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RÉGIME ET COMPORTEMENT ALIMENTAIRES DU FAUCON 
CRÉCERELLETTE Falco naumanni EN CRAU EN PÉRIODE DE 
REPRODUCTION ET POST-REPRODUCTION 


MICHEL Lepseyi#4, LUC BRUN #4, 
ANTOINE FOUCART® & PHILIPPE PILARD®) 


The diet of Lesser Kestrel Falco naumanni was 
studied in the Crau the last breeding site of this 
species in Mediterranean France; an area situ- 
ated East of the Camargue. Data were collected 
during the1 992 breeding season and just before 
the autumn migration in September 1996. The 
main component of the diet was Insects, predom- 
inantly Orthoptera. Among the latter, the high 
proportion of Decticus albifrons (Tettigoniidae) 
brought to the nestlings is remarkable. lt suggests 
species selection for preys brought to the young. 
As Decticus albifrons is exclusively available in 
non-grazing fallows, such a preference has 
important implications for Lesser Kestrel 


conservation. 


Mots clés : Faucon crécerellette, Régime alimentaire, Site de reproduction, Decticus albifrons. 
Key words: Lesser Kestrel diet, Breeding site, Crau (Southern France), Decticus albifrons. 
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INTRODUCTION 


Actuellement, en Europe méditerranéenne, le 
Faucon crécerellette Falco naumanni compte 
parmi les espèces aviennes les plus menacées 
(BIBER, 1990, 1994 & 1996 ; NEGRO 1997). 

Récemment, la population du Paléarctique occi- 
dental a subi un déclin considérable, et l'espèce a 
même disparu de plusieurs pays où elle nichait 
(BIBER, 1996). 

En France, l'espèce ne niche plus qu’en Crau 
sèche, avec un effectif total de 48 couples en 1997 
alors qu’il n’y avait plus que trois couples en 
1984-1985 (BRUN & CHEYLAN, 1994; BRUN, 1998). 

Le déclin de cette espèce semble être dû, au 
moins en partie, à une agriculture trop intensive : 
rabitats au sein de régions de reproduction, 
la réduction des ressources alimentaires 
par les pesticides (BIBER, 1996). Pour essayer d’en- 
rayer ce déclin, des programmes d’étude et de pro- 
tection ont été mis en place (BIBER, 1996). En Crau, 
un programme “LIFE” (1997-2001), comprend en 
particulier l’aménagement de sites de nidification, 
la détermination des zones de chasse, la gestion des 
milieux et le suivi de la population. 

Cette espèce a déjà fait l’objet de quelques 
études sur son régime alimentaire dans un passé 
récent en Crau et ailleurs en Provence (BLONDEL, 
1964; Hoverre, 1971), ainsi qu’en Espagne 
(FRANCO & ANDRADA, 1977; FRANCO, 1980; 
APARICIO, 1990). 

Notre étude est basée sur des données récoltées 
pendant la période de reproduction et celle précé- 
dant le départ en migration. Elles confirment l'im- 
portance d'une riche entomofaune à base surtout 
d'Orthoptères (AZENHA ROCHA, 1998 ; BERNHAUER 
in GLUTZ VON BLOTZHEIM & BAUER, 
1971 ; FRANCO & ANDRADA, 1977 ; CRAMP & SIMM 
ons, 1979; Massa, 1981; TEJERO et al., 1982; 
BuLsMa et al., 1988; NEGRO, 1997). Elle fait suite 
aux connaissances déjà publiées pour la période 
prénuptiale en Crau (Cols et al., 1999). 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Régime alimentaire 
En Crau sèche, la phénologie du Faucon créce- 
rellette peut-être définie, grossièrement, de la façon 


suivante : (1) période prénuptiale (mars-avril), (2a) 
ponte et (2b) incubation des œufs (mai), (3) éclosion 
et élevage des poussins (juin-juillet), et (4) période 
pré-migratoire (août-septembre). 

En période de reproduction, le régime alimen- 
taire des adultes a été étudié par l'analyse de pelotes 
de réjection récoltées de mi-mai à début-août 1992. 
Le régime alimentaire des jeunes (uin-juillet) a 
étudié par l'analyse de fonds de nids récoltés fin 
juillet 1992, c’est-à-dire après leur envol. 

En période pré-migratoire (période 4), le régime 
alimentaire de l'espèce en Crau sèche a été étudié 
par l'analyse de restes de dépeçages (c'est-à-dire 
d'organes dépecés avant que la proie ne soit ingé- 
rée ; élytres et têtes par exemple) récoltés en sep- 
tembre 1996, et correspondant, en partie, au régime 
d’une femelle adulte (baguée) et d’un juvénile au 
moins (à proximité des sites de nidification). 

Tous les restes de proies ont été déterminés à 
l’aide d’une collection de référence d’organes (pro- 
notums, élytres, têtes, mandibules...) d'espèces 
d’arthropodes terrestres préalablement capturées en 
Crau sèche. 

Nous avons récolté 219 pelotes dans lesquelles 
nous avons déterminé 2873 proies. Nous avons, en 
plus, déterminé 324 autres provenant de fonds de 
nids, et 50 dont les restes (dépeçages) ont été récol- 
tés en septembre, 


Disponibilités alimentaires 

Afin d'évaluer les densités de Decticus albi- 
frons (Orthoptère Tettigontidae) et des criquets, en 
zone pâturée et en zone non-pâturée (habituelle- 
ment très fréquentée par les Crécerellettes (PILARD, 
inédit), nous avons fait des comptages à vue sur 
des carrés d'un mètre de côté, correspondant cha- 
cun à un échantillon (cf. FOUCART, 1997). Les 
zones échantillonnées occupent cinq hectares pour 
la zone non-pâturée, et trois hectares pour chacune 
des trois zones pâturées. Nous avons échantillonné 
trois zones pâturées car la répartition des criquets 
est souvent inégale d’un secteur pâturé à l’autre. En 
juin et juillet 1999, l’un d’entre nous (PP) a identi- 
fié le contenu de 600 échantillons, soit un relevé de 
50 échantillons pour chaque station et pour chaque 
période considérée : début juin, fin juin et fin 
juillet. Ont été notés s’il s'agissait d’un criquet ou 
d’un Dectique à front blane, et la taille correspon- 
dante approximative (par pas d’un centimètre). 
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Analyses statistiques 

La taille de chaque spécimen observé a été pon- 
dérée par une biomasse fraîche estimée. Les effets 
du site, des types de proies (Caelifera et D. albi- 
frons) et de leurs interactions sur la biomasse ont 
été testés à l’aide d'un Modèle Linéaire Généralisé 
(SYSTAT, 1997), sur la base de 150 échantillons 
pour la zone non-pâturée, et de 450 échantillons 
pour les trois zones pâturées confondues. 


Analyses biochimiques 

Les espèces d'Orthoptères (imagos), parmi les 
plus caractéristiques du régime alimentaire et de 
l'habitat (FOUCART, 1997), ont été prélevées sur le 
site de chasse des Faucons crécerellettes et aux 
mêmes périodes de capture, soit cinq couples de 
Decticus albifrons, environ 30 couples de 
Calliptamus b. barbarus, 20 d'Oedaleus decorus, 
35 couples d'Oedipoda c. caerulescens et 35 de 
Dociostaurus maroccanus. Les analyses biochi- 
miques ont été réalisées par le CIRAD (Centre de 
Coopération Internationale en Recherche Agro- 
nomique pour le Développement) à Montpellier. 

Pour chacune des cinq espèces analysées, le 
taux de matière sèche a été déterminé à partir de la 
matière fraîche décongelée, par gravimétrie de la 
perte en eau après 42 heures à l'étuve à 70 °C. Le 
taux de matière minérale a été déterminé par gravi- 
métrie des cendres après trois heures au four à 
500 °C sur des échantillons de matière sèche et 
broyée. Le taux de lipides a été déterminé par 
extraction à l'hexane. Le taux de sucres a été déter- 
miné par extraction alcoolique (ou acide et enzy- 
matique pour l'amidon), et dosé par chromatogra- 
phie ionique. Le taux de glucosaminé (contenu 
dans la chitine) en particulier, a été déterminé par 
une hydrolyse à l'acide chlorhydrique concentré à 
température ambiante, suivie d'une hydrolyse à 
130 °C à l’autoclave de la solution diluée. Les 
extraits sont ensuite ajustés à un volume repéré, et 
les monomères, dimères et trimères de glucosa- 
mine libérés sont également dosés par chromato- 
graphie ionique (l'identification des dimères et tri- 
mères étant incertaine). 

Le taux de protéines a été déterminé grâce au 
dosage du taux d’Azote total, par la méthode 
Dumas, avec un appareil LECO-FP248. À haute 
température, la combustion de la matière trans- 
forme toutes les formes d’Azote en N2, dosé par un 


détecteur à conductivimétrie thermique (catharo- 
métrie). Le taux de protéines a enfin été calculé en 
appliquant un coefficient de 6,25(X) du taux 
d’Azote total. 


RÉSULTATS 


Alimentation en période de reproduction 

Les Invertébrés composent de façon exclusive 
le régime alimentaire des adultes en période de 
reproduction, et de façon presque exclusive le 
régime alimentaire des jeunes (TAB. D). Parmi ces 
Invertébrés, les Orthoptères composent l'essentiel 
des proies ingérées, tant par les adultes que par les 
jeunes, et ce durant toute la période de reproduc- 
tion (TAB. 1). Les adultes ingèrent une part très 
importante de criquets (Caelifera), alors que les 
proies qu'ils apportent à leurs jeunes sont surtout 
des sauterelles (Ensifera), avec notamment des 
spécimens de grande taille, comme le Dectique à 
front blanc Decticus albifrons (34 % du nombre de 
proies ingérées par les jeunes). Cependant, le 
Criquet marocain D. maroccanus est une proie 
aussi ingérée en grand nombre par les poussins 
(Ta8. D). 


Alimentation en période pré-migratoire 

Les proies ingérées par les adultes (au moins 
une femelle) et par les juvéniles (au moins un indi- 
vidu) au mois de septembre sont aussi des espèces 
de grande taille, majoritairement des Orthoptères 
(criquets). Cependant, de nombreuses chenilles du 
Sphinx de l'Euphorbe Hyles euphorbiae ont aussi 
été ingérées (TAB. I). 


Disponibilités alimentaires 

Il n°y a pas de différence statistiquement signi- 
ficative de la biomasse disponible entre les deux 
sites (pâturé et non-pâturé), pour les Caelifera et 
D. albifrons regroupés (F; 196= 0.113, P=0.737). 

En revanche, la différence de biomasse entre les 
Caelifera et D. albifrons est significative (Fi 1106 = 
10,501, P = 0,001), les premiers étant plus abon- 
dants. L'étude de l'interaction “Taxon/Site” montre 
que les différences de biomasses sont significatives 
pour chacun des taxons entre sites (Fi 1196 = 
227,997, P < 0.001). La biomasse de criquets est 
plus élevée dans les zones pâturées (moyenne + 


Source : MNHN. Paris 
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TABLEAU I. Régime alimentaire du Faucon crécerellette Falco naumanni en Crau au cours de la reproduction 
et en période pré-migratoire. Diet of Lesser Kestrel Falco naumanni in Crau during the breeding season and 


pre-migratory period (value given as monthly percentage of prey numbers). 


Vertébrés Indét. 


TAXONS Adultes 
Rangs Déterminés Mai 
INVERTÉBRÉS 100,0 
Arachnida 3, 
Lycosidae Indét. 31 
Chilopoda 46 
Scolopendra cingulata Latreille 46 
HEXAPODA 92,3 
Odonata 0,1 
Anisoptera Indét. 0,1 
Orthoptera 88,2 
ENSIFERA 64 
Tettigoniidae 0,1 
Tettigonia viridissima L. 
Decticus albifrons (Fabricius) < 
Platyeleis sp 0,1 
Saga pedo (Pallas) : 
Gryllidae 46 
Gryllus campestris L: 46 
Gryllotalpidae 1,7 
Gryllotalpa gryllotalpa (L.) Li 
CAELIFERA 818 
Caelifera Indét 818 
Pamphagidae - 
Prionotropis h. rhodanica Uvarov - 
Catantopidae - = 
Calliptamus sp - = 
Acrididac = - 
Locusta migratoria (L.) = 
Oedaleus decorus (Germar) - = 
Oedipoda caerulescens/charpentieri (L.) = - 
Dociostaurus maroccanus (Thunberg) - - 
Dermaptera 13 22 
Forficula auricularia L. 13 ae 
Dictyoptera - - 
Mantis religiosa L. - 
Coleoptera 25 64 
Coleoptera Indét. 5 64 
Neuroptera 0,05 
Palpares libelluloides (L.) Larve : 0,05 
Hymenoptera 0,1 12 
Bombus S 0,1 : 
Formicidae Indél i 12 
Hymenoptera Indét. # 2 
Lepidoptera 0,1 08 
Hyles euphorbiae L. Larve 0,1 0.8 
VERTÉBRÉS = = 


Jeunes 
Juin-juillet 


Adultes/Jeunes 
Septembre 


100,0 


Source : MNHN. Paris 
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écartiype = 0,783 + 0,732 g) que dans la friche 
non-pâturée (0.132 + 0,284 g). À l'inverse, la bio- 
masse en D. albifrons est plus élevée dans la friche 
non-pâturée (0,632 + 1,224 g) que dans les zones 
pâturées (0,009 + 0,092 g); D. albifrons étant 
presque absent des zones pâturées. 

La biomasse fraîche moyenne estimée est de 
6320 g/ha pour les Dectiques en zone non-pâturée, 
et de 7830 g/ha pour les criquets en zone pâturée. 


Analyses biochimiques 

Le tableau II donne les résultats des analyses 
biochimiques, ainsi que celles de JUILLARD (1984) 
dont les taxons sont marqués d’un astérisque*. 

Il y a des différences spécifiques importantes, 
notamment entre les taux de glucides, protides et 
lipides. 

Les espèces d'Orthoptères les plus consommées 
par les jeunes Faucons crécerellettes. à savoir 
Decticus albifrons et Dociostaurus maroccanus 
(TAB. 1) ne présentent pas des valeurs très élevées 
en glucides ni protides. Par contre, elles comptent 
parmi les espèces les plus riches en lipides. 


DISCUSSION 


Les Orthoptères demeurent les proies les plus 
importantes pour l'alimentation du Faucon créce- 
rellette en période de reproduction, et au sein de 
toutes les stations d'étude prospectées jusqu'à pré- 
sent, en Europe (BLONDEL, 1964: BERNHAUER in 
GLUTZ VON BLOTZHEIM & BAUER, 1971 : HOVETTE, 


1971: FRANCO & ANDRADA, 1977; CRAMP & 
Simmons, 1979; TEJERO er al., 1982; NEGRO, 
1997 ; CHoisy et al., 1999 ; présente étude), dans la 
partie plus orientale de son aire de répartition 
(DEMENT'EV & GLADKOV, 1966; ALI & RIPLEY, 
1968), ainsi qu'en Afrique lors de l'hivernage 
(MACKWORTH-PRAED & GRANT, 1957: TRIPLET et 
al., 1993; TriPLer & YÉSOU, 1995). 

En Provence, le régime alimentaire des poussins 
est composé d'une grande part d'Orthoptères 
(BLONDEL, op. cit.; HOVETTE, op. cit.; présente 
étude), et souvent de grands Tettigoniidés. 
Cependant, la Scolopendre Scolopendra cingulata 
est une proie parfois aussi fréquente (BLONDEL, op. 
cit). mais il semble que les grands Tettigoniidés 
soient préférés quand ils sont disponibles (HOVETTE, 
1971). Notons que Scolopendra cingulata est aussi 
une espèce relativement fréquente dans le régime 
des jeunes Faucons crécerellettes en Crau sèche, 
d'après des observations récentes réalisées directe- 
ment sur les sites de nidification (PILARD, inédit). 
L'analyse de la valeur énergétique de cette 
e-proie serait intéressante à déterminer. 

En ce qui concerne la présente étude, les compa- 
raisons du régime alimentaire entre les poussins et 
les adultes sont basées sur deux méthodes différentes 
d'analyse : pelotes et fonds de nids. Il est possible 
que les proies de grande taille (dont le Dectique à 
front blanc fait partie) soient sous-estimées dans les 
pelotes (parce que débarrassées des organes utiles 
pour leur détermination et quantification, avant 
d'être ingérées). À l'inverse, il est possible que ces 
mêmes proies soient surestimées dans les fonds de 


es] 


TaLEAU IL. Valeurs nutritives de quelques espèces d'Orthoptères. Les valeurs sont exprimées en pourcen- 
tages de la matière brute. Nutritional values of some grasshopper species: (values are given in percent of dry 


matter, except for water). 


Eau MATIÈRES SÈCHES 

Sels minéraux | Glucides Lipides Protides Total 
Tettigonia viridissima* 67,85 0,64 8,47 3,79 19,25 32,15 
Dectieus albifrons 67,87 1,67 3,65 2,93 23,88 32,13 
Gryllus campestris* 72,11 1,36 11,22 19 12,80 27,29 
Gryllotalpa grvllotalpa* 56,12 241 1446 8,67 18,34 43.88 
Calliptamus b. barbarus 63,97 1,96 2,80 125 30,02 36,03 
Oedaleus decorus 64,33 1,91 FEI 1,33 29,44 35,67 
Oedipoda c.caerulescens 64,52 1,92 3,16 1,79 28,61 35,48 
Dociostaurus maroccanus 69,44 133 2,58 2,72 23,93 30,56 
Chorthippus sp.* 70,27 1,19 11,45 1,78 15,31 29,73 


Cd'après JuiLLARD, 1984) 


Source : MNHN. Paris 
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nids, puisque ce sont les organes non-ingérés qui ser- 
vent à l'analyse, et done les organes de grandes 
proies s'y trouveraient en plus grande proportion (les 
petites proies étant plus facilement avalées entières). 

Néanmoins, les restes d'espèces de taille infé- 
rieure, comme le Criquet marocain, sont aussi 
retrouvés en nombre important dans les fonds de 
nids, ce qui laisse penser que les proies sont systé- 
matiquement “préparées” avant d’être ingérées par 
les poussins (jusqu’à un certain âge) 

La forte proportion de Dectiques apportés par 
les adultes à leurs jeunes suggère une sélection de 
cette espèce-proie, liée à un besoin de réduction 
des dépenses énergétiques chez les adultes. 

En effet, la technique de chasse au vol employée 
par ce petit rapace nécessite vraisemblablement une 
dépense énergétique élevée (Franco, 1980: 
APARICIO, 1990), surtout durant le nourrissage des 
jeunes. 

Néanmoins, (1) les Dectiques à front blanc se 
trouvent exclusivement dans les friches non-pâtu- 
rées (quelques dizaines d'hectares seulement), qui 
sont bien moins étendues que les zones pâturées 
(plusieurs milliers d'hectares). (2) bien que les bio- 
masses moyennes de Dectiques et Cælifères. 
confondues, soient similaires entre les deux se 
teurs, et donc malgré la forte abondance de criquet 
à proximité immédiate des colonies, les adultes 
parcourent des distances de plusieurs centaines de 
mètres pour aller chasser les Dectiques dans les 
friches non-pâturées, ce qui accroît les dépenses 
énergétiques. (3) la technique de chasse employée 
sur les friches non-paturées ne diffère pas de celle 
employée sur les zones pâturées (vol en 
“Saint-Esprit”), ce qui ne réduit pas les dépenses 
énergétiques (les affûts favorables à la chasse y 
sont peu fréquents). (4) la visibilité et l’accessi 
lité des Dectiques dans les friches non-pâturées 
sont probablement moins grandes que celles des 
criquets en zones pâturées. Les Dectiques ont par 
ailleurs un comportement beaucoup plus farouche 
et discret que les criquets. 

Cependant, cette espèce à une biomasse relati- 
vement importante, soit 2,5 à 3 g de matière fraîche 
par imago (seulement 0,25 £ environ chez un 
Criquet de taille moyenne), ce qui finalement 
réduit vraisemblablement le rythme des déplace- 
ments aux nids, et donc les dépenses énergétiques 
des Crécerellettes adultes. 


De façon générale, les oiseaux semblent être 
capables de sélectionner leurs proies en fonction de 
leurs valeurs nutritives, et donc en fonction de leur 
besoin à un moment donné (MURPHY, in CAREY 
1996 : p. 47). Les proies les plus consommées par 
les jeunes Crécerellettes au nid sont D. albifrons et 
D. maroccanus, proies qui figurent parmi les plus 
riches en lipides. Bien que le taux de lipides ne soit 
pas beaucoup plus élevé chez ces deux Orthoptères 
que chez d'autres, l'apport supplémentaire contri- 
bue vraisemblablement à une meilleure formation 
des réserves de graisses indispensables à la migra- 
tion. Cela a déjà été noté par CHoisy ef al. (1999) 
avec G. grvllotalpa en période prénuptiale. Les 
analyses biochimiques d’autres proies importantes 
telles que la Scolopendre S. cingulata (LEPLEY et 
PILARD, programme LIFE 1999, inédit) permet- 
trons de confirmer, ou pas, le rôle de ces espèces 
riches en lipides. 

Au Portugal, AZENHA ROCHA (1998) à aussi 
observé l'importance de D. albifrons pour l'ali- 
mentation dés jeunes, soit 20 % du nombre de 
proies apportées par les adultes, ce qui représente 
un taux potentiellement plus élevé en biomasse. De 
façon générale, les autres auteurs ne donnent que 
peu d'indications spécifiques, en tout cas rien en ce 
qui concerne cette espèce, Nous ne savons donc 
pas si ce phénomène est “généralisable”, à 
l'Espagne notamment, 

Enfin, en Crau, en septembre, la quantité de 
chenilles d’Hyles euphorbiae ingérées est impor- 
tante, Ce sont des proies relativement abondantes, 
très visibles et faciles à capturer, et de taille impor- 
tante. Or, les Lépidoptères sont relativement riches 
en lipides (6,81 % contre 1,94 % chez un Microtus 
sp par exemple : JUILLARD, 1984). Ces proies 
seraient alors aussi favorables aux Faucons créce- 
rellettes pour la constitution des réserves de graisse 
afin d'effectuer leur migration, bien qu’elles soient 
reconnues pour être toxiques (en raison de leur ali- 
mentation à base d'Euphorbes), mais peut-être pas 
pour les faucons. 

Par ailleurs, le régime alimentaire du Faucon 
crécerellette dans le sud-ouest de l’Espagne 
(FRANCO & ANDrADA, 1977) est composé d'une 
part plus importante de Vertébrés qu’en Crau, avec 
notamment de nombreux micro-mammifères. Cette 
différence est peut-être due aux disponibilités ali- 
mentaires. En effet, les micro-mammifères sem- 
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blent être peu nombreux en Crau sèche (CHEYLAN, 
1975). À l'inverse, les criquets y sont très abon- 
dants, jusqu'à 50000-60000 spécimens par hectare 
(FoucarT, 1997). Il semble que les Lézards soient 
parfois importants pour l'alimentation de l'espèce 
(BLONDEL, 1964), notamment dans les déserts 
(DEMI EV & GLADKOV, 1966). Le faible nombre 
de Lézards (de taille optimale) en Crau sèche 
(CHEYLAN, 1975), est peut-être limitant. 

En Espagne, deux auteurs ont constaté un taux 
anormalement élevé de la mortalité des jeunes 
avant l'envol (35 % et plus de 50 % des poussins), 
due vraisemblablement à un manque de nourriture 
disponible (NEGRO et al., 1993; HiRALDO et al, 
1996), à cause des pesticides ou de la perte d'habi- 
tats des proies. 

Le déclin du pastoralisme et l'intensification de 
l'agriculture, sont parmi les causes de la raréfaction 
continuelle du Faucon crécerellette en Espagne 
(Don&zar et al., 1993), où l'on trouve encore 
actuellement l’une des plus fortes populations de 
l'espèce dans son aire de répartition (NEGRO, 1997). 

Pour la protection de cette espèce, le maintien 
du système agro-pastoral traditionnel, c’est-à-dire 
extensif, est recommandé, car il est favorable au 
développement des populations de proies, et en 
particulier des grosses proies (DONAZAR er al. 
1998, TELLA er al., 1998). 

Dans la même optique, il est également recom- 
mandé de conserver les lisières enherbées des par- 
celles cultivées (DONAZAR et al., 1993 ; HIRALDO ef 
al., 1996), c'est-à-dire les zones herbeuses hautes 
et denses en périphérie des cultures. 

En Crau sèche, nous recommandons la conserva- 
tion des friches non-pâturées favorables au Dectique: 
à front blanc Decticus albifrons, et donc à l’alimen- 
tation des poussins du Faucon crécerellette. 

Nous recommandons également l'extension de 
ces friches non-pâturées vers des secteurs 
“protégés”, car les secteurs les plus uti 
Faucons crécerellettes se situent à proximite 
diate d’une route à grande circulation, où les risques 
de mort par collision (ce qui a déjà été observé) sont 
importants. 

Ces quelques recommandations ne doivent néan- 
moins pas cacher l'importance du pastoralisme, 
notamment pour le maintien de l'habitat favorable à 
des espèces d'Orthopières comme D. maroccanus, 
et du maintien de la Crau sèche en général. 
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L'HABITAT DE LA NETTE ROUSSE Nefta rufina SUR LES 
ETANGS PISCICOLES DE L'EST DE LA FRANCE EN PERIODE 
DE REPRODUCTION 


Joël BrovEr* & Guillaume DALERY 


Two fish farming regions: the Dombes and the Forez 
(East of France) provide breeding habitat for at least 
half the French breeding population of Red-crested 
Pochard Netta rufina. In the Dombes, lakes of more 
than 10 hectares prove to be the most attractive for 
breeding. The presence of broods is not linked to the 
percentage of water surface covered by high emer- 
gent vegetation, nor to Phragmites, Juncus, Phalaris 
or Schoenoplectus abundance. 

The only significant factor is the presence of Typha: 
In the Dombes 40% (25%) of the lakes with broods 
less than a week old (less than 10 days old] had over 
1 ha covered in Typha compared with 4.5% of lakes 
in the reference sample. Why these Typha areas are 
important for nesting sites, or ducklings feeding sites, 
is not clearly known. 


Mots clés : Nette rousse, Étangs piscicoles, 
Dombes, Forez, Végétation aquatique. 

Key words Redomsed Pocord Fi 
farming lakes, Dombes, Forez (Eastern 
France), Aquatic vegetation. 


* Office National de la Chasse, Station de la Dombes , Montfort F-01330 Birieux, 


INTRODUCTION 


La Nette rousse Nerta rufina se reproduit prin- 
cipalement de l'Ukraine au Turkestan oriental. 
L'ordre de grandeur de ces populations orientales 
serait de plusieurs dizaines de milliers de couples, 
toutefois les données disponibles sont rares. Le 
peuplement nicheur d'Europe de l'Ouest est com- 
parativement modeste, avec un total de plusieurs 
milliers de couples principalement répartis en 
Espagne (entre 5400 et 8600 couples d’après 
SAEz-Royu: 1997). 

En France, nichent 250 à 300 couples dans le 
quart sud-est du pays, dont plus de la moitié dans 
deux régions d’étangs piscicoles : la Dombes et le 
Forez. Ailleurs dans le pays, quelques couples 


peuvent aussi se reproduire sur des étangs pisci- 
coles, notamment en Brenne et en Lorraine. 

Les dénombrements en janvier indiquent que 
la population hivernante en Europe occidentale et 
centrale est semble-t-il actuellement stable, mal- 
gré un déplacement d'effectifs depuis quelques 
années de la Méditerranée occidentale (sécheresse 
en Espagne) vers l’Europe centrale, et une distri- 
bution dispersée sur un plus grand nombre de sites 
(KELLER, 1999). 

Les populations sont 
connues, notamment en Espagne. Les petites popu- 
lations de Suisse et d'Allemagne s'accroissent, et 
celles de France n’ont pas décliné lors de la décen- 
nie écoulée. En Dombes, la Nette rousse est même, 
parmi tous les anatidés nicheurs, celui qui résiste le 


nicheuses moins 
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mieux au déclin depuis une vingtaine d'années 
(TOURNIER, 1997). 

Il n’en demeure pas moins que les effectifs 
nicheurs dans notre pays sont suffisamment faibles 
pour que ces populations soient à considérer 
comme vulnérables. 

L'écologie de cette espèce a été surtout étudiés 
en période internuptiale (BOUTIN, 1986; ALLOUCHE 
et al., 1988), mais le calendrier reproducteur et par- 
fois la réussite à l’éclosion des principales popula- 
tions ont retenu l'attention des ornithologues 
(Brover, 1994). Les étangs piscicoles qui 
accueillent au moins la moitié de la population fran- 
çaise sont pourtant des espaces économiques de pro- 
duction dont la gestion peut connaître des évolutions 
rapides. Il importe donc de mieux connaître la rela- 
tion de l'espèce à son habitat pour maintenir ou amé- 
liorer les conditions de sa reproduction en France. 


MÉTHODOLOGIE 


L'objectif de ce travail, conduit en Dombes au 
printemps 1998, a été : 


+ de rechercher la distribution des adultes à 
partir du mois d'avril, lorsque ceux-ci se 
répartissent parmi les quelque mille étangs 
de la région; 


+ de localiser, plus tard en saison, les nichées 
au fur et à mesure de leur apparition sur les 
étangs; 


+ de chercher à connaître la spécificité des 
étangs sur lesquels des nichées ont été obser- 
vées, en comparant ceux-ci à un échantillon 
de référence. 


La localisation des adultes au début de la sai- 
son de reproduction a été réalisée grâce à une pros- 
pection par plusieurs observateurs, ce qui a permis 
de couvrir la plus grande partie de la Dombes mais 
sans plan d’échantillonnage systématique. Il n’a 
pas été possible de visiter, en particulier chacun des 
étangs disponibles, ni même de programmer un 
contrôle régulier de la plupart d'entre eux. En 
revanche, dès qu’une présence de Nette rousse était 
constatée sur un étang, celui-ci a fait systématique- 
ment l'objet d’une visite hebdomadaire jusqu’à fin 
juillet. 


La localisation des nichées a été précisée dans 
des conditions identiques, avec cependant une 
meilleure couverture des sites sur lesquels des 
adultes avaient été observés (étangs ayant fait l’objet 
d'observations et étangs proches), du fait-même de 
la surveillance hebdomadaire de ceux-ci. Pour 
chaque famille observée, ont été relevés le nombre et 
l'âge des poussins. Ces informations ont permis de 
suivre autant que possible les nichées âgéesau fil du 
temps, et de distinguer un sous-échantillon d'étangs 
fréquentés par des nichées d'au plus une dizaine de 
jours et vraisemblablement moins éloignées du site 
de naissance que les familles plus âgées. Elles ont 
permis aussi d'élaborer un calendrier des éclosions. 

Tout étang fréquenté par au moins une nichée 
âgée de 10 jours au maximum le jour de la première 
observation a été décrit avec les variables suivantes : 


- superficie totale de l'étang 

+ superficie des peuplements de Typha 

latifolia et angustifolia 

+ superficie des peuplements de Phragmites 

communis 

+ superficie des peuplements de Phalaris 

arundinacea 

+ superficie des peuplements de 

Schoenoplectus lacustris 

+ superficie des peuplements de Juncus 

effusus/conglomeratus 

+ superficie totale du peuplement 
d’hélophytes 

Ces superficies ont été mesurées sur le terrain 
à l’aide de lunettes de distance. 

Un échantillon de référence a été constitué en 
sélectionnant au hasard un nombre d’étangs équi- 
valent à l'effectif des étangs sur lesquels les 
nichées ont été observées (sans distinction d'âge). 
Ces étangs ont été retenus à la suite d’un premier 
tirage au sort d’une commune de la Dombes, sur le 
territoire de laquelle tous les étangs préalablement 
numérotés étaient à leur tour tirés au sort. Les 
mêmes variables y ont été mesurées. Les deux 
échantillons ont ensuite été comparés à l'aide 
d'une série de tests du Chi-carré. 

Nous avons cette même année 1998 relevé les 
mêmes paramètres sur un échantillon d’étangs de 
la plaine du Forez (Loire) que nous avions sélec- 
tionnés parmi une série de 60 étangs sur lesquels la 
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nidification des anatidés était suivie chaque 
semaine de mi-avril à fin juillet. Nous avons retenu 
et décrit 8 étangs sur lesquels une nichée au moins 
de Nette rousse âgée au maximum de 10 jours a été 
observée, et 15 étangs tirés au sort sur lesquels 
aucune nichée n'avait été observée durant toute la 
saison de reproduction. 


RÉSULTATS 


Distribution des adultes en Dombes 

La Nette rousse a été observée sur 127 étangs 
au mois d'avril, la présence de l'espèce sur un 
étang s’avérant assez instable à cette période. 

De façon générale cependant, il semble que sa 
distribution en Dombes se structure en agrégats (par 
taches d’étangs), sans que ce phénomène ne puisse 
être imputable au mode de prospection. Un constat 
identique avait été fait en 1992, au terme d’une pros- 
pection conduite selon la même méthode, 


Nombre 
de nichées 


5 
à 
ss 
à 


4-10 mai 
11-17 mai 
18-24 mai 
25-31 mai 
ler-7 juin 
8-14 juin 
15-21 juin 


6:12 juillet 


29-juin 5 juillet 


FiG. 1 Calendrier d’éclosion des nichées de 
Nette rousse en Dombes (1998 : n = 65). 
Red-crested Pochard haïching chronology in 
the Dombes (1998; n = 65). 


En outre, des rassemblements particulière- 
ment importants ont été relevés au cours de la 
semaine du 18 au 25 mai sur 4 étangs de grande 
superficie : 


+ 42 individus dont 9 femelles le 18, sur 
l'étang “Grand Marais” (Dompierre-sur- 
Veyle) 

+ 109 individus dont 30 femelles le 21, sur 
l'étang “Verdat” (Lapeyrouse) 

+ 20 individus dont 6 femelles le 22, sur 
l'étang “Grandes Parquières” (Saint-Paul- 
de-Varax) 


+ 28 individus dont 8 femelles le 25, sur 
l'étang “Grand Birieux” (Birieux} 


Ces rassemblements s'étaient en grande partie 
dispersés dès la semaine suivante. Cette instabilité 
sur une aussi courte période empêche de conclure 


qu'il puisse s'agir de groupes distincts, dont la 
somme indiquerait un effectif minimal d'individus 
présents en Dombes. 


D'autres rassemblements ont été enregistrés 
en juin : 
+ 58 individus dont 12 femelles le 8, sur 
l'étang “Vavres Sud” (Marlieux) 


+ 68 individus dont 20 femelles le 22, sur 
l'étang “Bois Renard” (Birieux) 


Observation des nichées 

Au total, 65 nichées ont été observées. L'âge 
moyen des poussins à la première observation était 
de l'ordre de 14 jours, ce qui confirme la difficulté 
de détection des très jeunes canetons, 

Ces nichées ont été localisées sur 46 étangs, 
répartis comme suit : 31 étangs avec 1 nichée, 11 
avec 2, 4 avec 3. 

La figure 1 expose le calendrier d'éclosion des 
pontes, établi à partir de l'âge des nichées obser- 
vées. La plupart des éclosions (92,3 %) surviennent 
entre le 10 mai et le 28 juin. La grande majorité des 
femelles reproductrices s'étaient donc installées 
pour nidifier avant le 21-25 mai. 

Les observations ayant été interrompues fin 
juillet, il est possible que quelques nichées tardives 
aient échappé au recensement. 
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TaBL£AU L- Distribution des étangs avec et sans 
nichée de Nette rousse, selon trois catégories de 
superficie (Dombes, 1998) 

Distribution of lakes, with and without broods, for 3 
size categories (Dombes, 1998). 


TABLEAU IL Distribution des étangs, avec et sans 
nichée de Nette rousse, selon des catégories d'abon- 
dance croissante de végétation aquatique (Phrag- 
mites, Typha, Juncus) ainsi que de présence et 
absence, Phalaris, Schoenoplectus) (Dombes, 1998). 


Distribution of lakes, with and without broods, 


in 


SUPERFICIE DECO SANS NICHÉE | Coregories of increasing emergent aquatic vegetation 
>0-10ha 13 29 cover (Phragmites. Typha, Juncus, Phalaris, 
> 10-20 ha 12 13 Schoenoplectus) (Dombes, 1998). 
oe À “ GS rorALE avec nichée sans nichée 
TOTAL 32 46 HÉLOPHYTES 
0.5 10 18 
Description de l'habitat FE 3 fe 
Sur les étangs dombistes— Le nombre d’étangs sur | ? 10-20 6 9 
lesquels au moins une nichée âgée de 10 jours au |->20 il 9 
maximum a été observée, s'élève à 32, lesquels |rorar 3 46 
seront comparés à 46 étangs de référence où aucune 
nichée de Nette rousse n’a été vue en 1998. SurerriCIE avec nichée sans nichée 
Le tableau I expose la distribution de ces | PRAGMITES 
étangs selon 3 catégories de superficie croissante. | @ha 19 27 
Le test du Chi-carré montre que la proportion | >0-0,5 ha 8 13 
d'étangs de superficie supérieure à la moyenne | -05h 7 
enregistrée en Dombes (environ 10 hectares) est loss, PA 
significativement plus élevée pour l'échantillon 
des étangs fréquentés par les nichées de Nette |Surrrrcue sans nichée 
rousse : 59,4 % contre 37.0 % (x2=3,82:p=0.05). | Tres 
Cette proportion ne change guère pour les seuls Oha fi 20 
étangs fréquentés par des nichées de quelques jours |» Q21 ha : 2 
{moins d'une semaine) : 60,0 % (n = 15). 
Les étangs ont été répartis en tenant compte de JS 2 
4 classes d’abondance des ceintures d'hélophytes [TOTAL 4 
{en pourcentage de la superficie des étangs) (TAB. LE 
ID. La distribution des étangs fréquentés par le 
nichées de Nette rousse ne présente pas de diffé- RER ANS 
ignificative par rapport à l'échantillon témoin | Avec nichée 13 19 
2.36; p > 0.05). I en est de même si l'on tient [Se de à 
compte seulement de la végétation implantée dans | 
l'eau au printemps (= 127: p> 005). ue 
Pour l'analyse de l'attractivité spécifique des | À njenée is 7 
principales formations constituant ces ceintures de 
végétation, les étangs étudiés ont été distribués | Sans nichée 17 2 
selon des classes de superficie adaptées à leur 
abondance moyenne dans l'échantillon : absence DÉROENCPL EG 
ou superficie inférieure ou supérieure à 0,5 hectare | Avec nichée Li 14 
pour les phragmitaies, absence ou superficie infé- | Sans nichée 2 32 
rieure ou supérieure à 1 hectare pour les typhaies, 
présence/absence pour les jonchaies, les phalari. |N.B: Surface minimale observée : 120 m° de jon- 
daies et les scirpaies (TAB. Il). chaie, 200 m° de phalaridaie, 100 m? de scirpaie. 
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La distribution des étangs fréquentés pa 
nichées de Nette rousse ne présente pas de di 
rence significative par rapport à l’échantillon 
témoin lorsque l’on considère la superficie des 
phragmitaies (42 = 0,17; p > 0,05). la 
présence/absence des scirpaies (42 = 0,12: p > 
0.05), des jonchaies (42 = 1,43: p > 0,05) ou des 
phalaridaies 2 = 0,002; p > 0,05). En revanche la 
superficie des typhaies est significativement dis- 
tincte dans les deux échantillons (42 = 8,83; 
p < 0.025), avec 21,9 % d'étangs dépourvus de 
typhaie et 25,0 % avec une typhaie de plus d’un 
hectare pour l'échantillon avec nichée de Nette 
rousse, contre 43,5 % et 4,7 % respectivement pour 
les étangs sans nichée. La proportion d’étangs avec 
une typhaie de plus d’un hectare s'élève même à 
40,0 % pour ceux qui ont été fréquentés par des 
nichées âgées de moins d’une semaine (n = 15). 


les 


Sur les étangs foréziens- Compte tenu de la 
faible taille de l’échantillon, nous avons utilisé le 
test de MANN-WHITNEY-WILCOXON pour comparer 


TABLEAU EL. Distribution des étangs, 
nichée de Nette rousse, selon trois c: 
superficie (Forez, 1998). 

Distribution of lakes, with and without broods, for 3 
size categories (Forez, 1998). 


vec et sans 
gories de 


SUPERFICIE AVEC NICHÉE SANS NICHÉE. 
>0-5ha 2 8 
> 5-10ha 4 5 
>10ha ME 2 
TOTAL 8 15 


les étangs avec et sans nichée de Nette rouss 
Comme la végétation aquatique est moins diversi 
fiée sur les étangs du Forez que sur ceux de la 
Dombes où le profil des berges est généralement 
plus doux, nous nous sommes limités à l'étude des 
phragmitaies et des typhaies (TAB. IV). 

La superficie des étangs est dans le Forez 
(TAB. TI) assez nettement inférieure à celle de ceux 
de Dombes : aucune différence significative n°y est 
observée entre les étangs avec et sans nichée de 
Nette rousse (2 = - 0,87; p = 0,38). La superficie 
des phragmitaies ne distingue pas non plus les deux 
échantillons (z = - 0,47; p = 0,65). 

Cependant, comme en Dombes, les typhaies 
sont plus étendues sur les étangs où apparaissent 
les nichées 0,015). 


DISCUSSION 


Au total, 65 nichées de Nette rousse ont été 
recensées en Dombes sur 46 étangs au cours de la 
saison de reproduction 1998. L'estimation de la 
population adulte est difficile à évaluer en raison 
de la distribution instable du peuplement, se tra- 
duisant notamment par les rassemblements impor- 
tants observés sur 4 étangs dans la semaine du 18 
au 25 mai. La grande majorité des femelles ayant 
réussi leur nidification s'étant installée pour nidi- 
fier avant le 21-25 mai, on peut penser que ces ra 
semblements d'adultes sont en majorité constitués 
de non nicheurs, AMAT (1982) a remarqué dans les 
marismas du Guadalquivir qu'une proportion 
considérable de femelles pouvait déserter leur 
ponte, peut-être en raison de l’intrusion d’autres 
femelles cherchant à parasiter le nid. HaURI (1973) 


TABLEAU IV. Distribution des étangs, avec et sa 
croissante de végétation aquatique (Phragmit 


ns nichée de Nette rousse, selon des catégories d’abondance 
: Typha) (Forez, 1998). 


Distribution of lakes, with and without broods, in categories of increasing emergent aquatic vegetation cover 


(Phragmites, Typha) (Forez, 1998). 


SUPERFICIE TYPHA PHRAGMITES 
(ha) avec nichée sans nichée avec nichée Sans nichée 
to Q 6 4 dE 
>0-1 5 5 2 4 
>1-5 a 2 il 4 
»s si 2 1 0 
ToraL 8 15 8 15 
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a relevé qu'en Suisse des mâles et des femelles non 
nicheuses peuvent quitter dès le mois de juin les 
sites de reproduction, avant la mue estivale des 
rémiges. 

En Dombes, les nichées de Nette rousse sont 
plus fréquentes sur ces étangs de superficie supé- 
rieure à la moyenne (environ 10 hectares). 
D'ailleurs, les roselières y sont aussi plus fré- 
quentes lorsque les étangs ont une superficie supé- 
rieure à 20 hectares (BROYER et al, in prep.). En 
Forez, l'attractivité des étangs est sans rapport avec 
leur superficie, peut-être faute d’une disponibilité 
suffisante en grands étangs. On n’y retrouve 
d’ailleurs pas comme en Dombes de corrélation 
entre la superficie de l'étang et la présence des 
roselières. 

Aucune relation n’a pu être mise en évidence 
entre la fréquentation des étangs dombistes par les 
nichées de Nette rousse et le pourcentage de la 
superficie occupée par les ceintures d’hélophyte: 
Ni la présence d’une jonchaie, ni celle d’une s 
paie, ni celle d’une phalaridaie, ni même contre 
toute attente celle d’une phragmitaie, ne s'accom- 
pagne d’une meilleure probabilité d'apparition 
d’une nichée. En Dombes, comme en Forez, seule 
la typhaie paraît être un élément d’attractivité pour 
l'occupation de certains étangs. 

Nombreuses sont les référence: 
Nette rousse aux 


sociant la 
Espagne 


en 
(ECHEVARRI, comm, pers.), en Grande Bretagne 


roselières, 


(ROBINSON, comm. pers.), en Allemagne (HEISER, 
1992), en Turquie (MAGNIN & YARAR, 1997). Les 
régions d’étangs du nord de l’ex-Yougoslavie 
offrent, selon SCHNEIDER-JACOBY & VAsiC (1989) 
“de bonnes conditions de reproduction avec des 
eaux peu profondes et de larges roselières”. Les 
nids sont, en Allemagne, installés de préférence au 
sein de roselières denses mais aussi sous des buis- 
sons (JAUCH, 1952), à peu de distance de l’eau libre 
(Szin, 1965; HorER, 1983). En Suisse, BERSOT 
(1979), HAURI (1983), relèvent l'intérêt porté par la 
Nette rousse aux chenaux ou clairières ouvertes 
dans les roselières, ou encore aux flots couverts de 
ronciers. Dans le delta de l’Ebre, la quasi totalité 
des nids de Nette rousse sont construits avec 
Juncus maritimus (absent en Dombes et Forez) et 
Typha angustifolia (LLORENTE & Ru1z, 1985). 
Dans les marismas du Guadalquivir toutefois, où 
Typha latifolia compte parmi les principaux végé- 


taux aquatiques présents, la Nette rousse niche plu- 
tôt sous le couvert de salicornes Arthrocnemum 
glaucum (AMAT, 1982). 

Notre travail ne permet pas de conclure que la 
typhaie est la formation végétale optimale pour la 
nidification sensu stricto de la Nette rousse sur les 
étangs piscicoles de France et les nichées après 
éclosion sont conduites par les femelles vers des 
sites d’alimentation parfois distincts. 

La qualité et les limites des conditions tro- 
phiques fournies aux canetons sur des étangs riches 
en cyprinidés sont largement méconnues. Les 
Characées ou Elodea canadensis très prisées par les 
Nettes rousses (SZ, 1965; SCHUSTER et al., 1983; 
LLORENTE et al., 1986; MAURIZIO & BÜRKLI, 1984; 
WE1sE 1993), y sont très inégalement répandues. 
HAURI (1989) a pu observer en Suisse que des 
jeunes Nettes rousses accompagnant des Canards 
colverts présentaient un retard de croissance d’en- 
viron une semaine par rapport à leurs congénères 
élevés sur des herbiers de Characées. 
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6e SYMPOSIUM MÉDITERRANÉEN sur les oiseaux 
marins et conférences sur les pêcheries, la produc- 
tivité marine et la conservation des oiseaux marins, 
est un forum de discussion sur les oiseaux marins et 
leurs relations avec l'activité humaine en 
Méditerranée. Il se tiendra à Benidorm (Alicante, 
Espagne) du 11 au 15 octobre 2000 et réunira des 
spécialistes en populations d'oiseaux marins et bi 
logie marine, venus du monde entier et en particu- 
lier du bassin méditerranéen. 
Contact : SEO/BirdLife, Estaciô Ornitolègica 
l'Albufera, Avenuda de los Pinares, 106, E-46012 
El Saler. Valencia, Espagne (Tél. + fax 96 162 73 
89 - eduardo.minguez@cma.n400.gva.es où 
valencia@seo.org - site web www.seo.0rg). 


CORA : Le Centre Omnithologique Rhône-Alpes sou- 
haite créer une structure pour accueillir les natura- 
listes en Dombes. Aussi, nous menons une enquête 
pour mieux connaître les attentes des naturalistes. 
Afin d’avoir leur avis sur ce projet, nous avons mis 
un questionnaire sur notre site Internet. 

Contact : Pierre Athanaze (http ‘#home.worlanet. 
fr/cora/pages/enquete.htm). 
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PAN-MEDITERRANEAN SEA BIRD SYMPOSIUM 
Les actes de ectte conférence qui s'est tenue en avril 
1995 à Hammamet (Tunisie) sont disponibles. 
Contact : Medmaravis, John J. Borg - 13, The 
Catacombs, Rabat RBT 07, Malta (diomedea@ 
waldonet.net.mt). 


MEDITERRANEAN GULL : Les actes du premier 
Mediterranean Gull Meeting qui s'est tenu à Le 
Portel (France) en septembre 1998 sont disponibles. 
Contact : F. Werkgroep Melanoc, Lisztlaan 5, 4384 
KM Vlissingen, Pays-Bas. 


IUCN-EUROPE MEETING : s'est tenu les 27 et 30 
octobre 1999 à Calvià, Mallorca (Es 
Contact : Francis Prakatil (frp@ hq.iucn.org). 


AUPDOUIN'S GULL WORKING GROUP : s'est tenu 

du 29 au 31 octobre 1999. La seconde réunion 
concernant ce laridé aura lieu à Benidorm 
(Alicante, Espagne) en octobre 2000. 
Contact : SEO/BirdLife, Estacié Ornitolègica 
l'Albufera, Avenuda de los Pinares, 106, E-46012 
El Saler. Valencia, Espagne (Tél. + fax 96 162 73 
89 - eduardo.minguez@cma.n400.gva.es ou 
valencia@ seo.org - site web www.seo.or8). 
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NOTE 


3396 : PREMIÈRE MENTION RÉCENTE DU 
RÂLE DES GENÊTS Crex crex EN CORSE 


Lié aux prairies humides plutôt qu'aux marais 
(BRoyER, 1996) comme le sont la plupart des 
membres de la famille des Rallidés (DEL Hoyo et al., 
1996), le Râle des genêts se reproduit au travers de 
l'Europe depuis la côte atlantique à l’ouest jusqu'en 
Asie vers les 120° de latitude est (GÉROUDET, 1978; 
ROCAMORA & YEATMAN, 1999). Essentiellement 
migrateur, ses quartiers d'hiver se situent préféren- 
tiellement en Afrique orientale au sud du Sahara 
(CRAMP & SIMMONS, 1980), mais du fait de son com- 
portement discret, les itinéraires suivis demeurent 
inconnus et les rencontres peu fréquentes, notamment 
dans le bassin occidental de la Méditerranée, îles 
comprises (CRAMP & SIMMONS, op. cit.; TUCKER & 
HEATH, 1994; HaNDRINOS & AKkIOTIS, 1997). Il en 
est de même dans le sud-est de la France (ISENMANN, 
1993 ; ORsINI, 1994). 

En Corse, il n’était connu que par des restes fos- 
siles datant de la fin du Pléistocène (in THIBAULT & 
BonaCCoRSi, 1999) et un petit nombre d'observations 
mal documentées du siècle passé. 

Le 12 avril 2000, un spécimen a été levé dans une 
prairie inondable puis observé plus longuement en 
vol (après avoir été dérangé) à Canna-Gradugine, sur 
la côte orientale, au nord de l'étang de Palo. Il s'agis- 
sait selon toute vraisemblance, d’un migrateur pré- 
nuptial faisant étape. Aucune émission vocale n’a été 
entendue et l'oiseau n’a pas été recontacté le 15 avril 
suivant. 


Gilles BONACCORSI 
Immeuble Azalée, 
Chemin de Biancarello, 
20090 Ajaccio. 
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DES TERRITOIRES DISJOINTS ENTRE LES ROITELETS 


HUPPÉS Regulus regulus E 


T LES ROITELETS À TRIPLE BAN- 


DEAU Regulus ignicapillus SE REPRODUISANT DANS DES 


ÎLOTS CONTINENTAUX 


François LOVATY* 


Small pockets of conifers planted at roads 
and forestry tracks crossings in tall oak tree 
forest in the Allier département are generally 
occupied by either Golderest Regulus regulus 
or Firecrest Regulus ignicapillus. I is very rare 
to find both species in the same pocket. When 
cohabitation happens both species’ territories 
are clearly separated. When a male 
Goldcrest establishes his territory in one 
conifer pocket he will stop any intrusion by 
either species, and will even incorporate 
some Firecrest verses in its song phrases. The 
Golderest, with reduced populations in this 
forest opposes Ihe commoner species coloni- 
sation attempts in order to maintain itself in 
some conifer pockets. 


Mots clés : Roitelet huppé, Roitelet à triple 
bandeau, Inter-territorialité, Îlot continental. 


Key words: Goldcrest, Firecrest, Inter-territoriality, 
Continental pocket. 


* 83, rue Pablo Neruda. F-03410 Domérat 


INTRODUCTION 


En raison d'une écologie alimentaire différen- 
ciée, la coexistence du Roitelet huppé et du 
Roitelet à triple bandeau se ferait sans grande 
concurrence (BECKER 1977; THALER-KOTTEK 
1986). De plus, selon GLurz & BAUER (1991) ou 
CRAMP (1992), reprenant FOUARGE (1974), les ter- 
ritoires de ces deux espèces se cheyauchent large- 
ment lorsqu'elles se reproduisent en sympatrie. Les 
travaux précités ont été menés dans des formations 
suffisamment vastes pour ne pas présenter de 
contraintes spatiales majeures pour l’une et/ou 
l'autre de ces deux espèces jumelles. 

Or, au cours de l'inventaire ornithologique, 
dans 8 forêts domaniales de chênes caducifoliés de 


l'Allier, des îlots de résineux implantés aux carre- 
fours des routes et des allées forestières, nous 
avons constaté que l'occupation simultanée d’un 
t rare. 


même îlot par les deux espèces é 
Lorsqu'elle se produit, un strict partage par les 
deux espèces des résineux composant l'ilot à été 
remarqué. Nous décrivons et discutons les cas 
observés durant les années 1997, 1998 et 1999. 


TERRAIN ET MÉTHODES D'ÉTUDE 


Les forêts domaniales de basse altitude du 
département de l'Allier (centre de la France) sont 
constituées de Chêne pédonculé et de Chêne ses- 
sile, associés localement au Hêtre à l'exception de 
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quelques secteurs où ces feuillus croisent en 
mélange avec des résineux (Pin sylvestre le plus 
souvent). Ces forêts sont traitées en futaies régu- 
lières (peuplements équiennes) et divisées pour 
leur exploitation en parcelles. L'intersection des 
allées délimitant les parcelles est appelée “rond” et 
porte parfois un nom emprunté à l’histoire locale. 
Ces ronds, lorsqu'ils sont agrémentés d’un nombre 
variable de conifères d’essences diverses semblent 
créer une véritable situation d’ilots continentaux 
ou d’isolats biologiques (sensu BLONDEL 1986) au 
moins pour le Roîtelet huppé très tributaire des 
conifères, en particulier de l'Épicéa et du Sapin 
(GLUTZ & BAUER, 1991; CRAMP, 1992). Le 
Roitelet à triple bandeau peut quant à lui s'affran- 
chir des résineux, Dans le département de l’Allier, 
il s'observe régulièrement dans les chénaies, même 
de faible surface (futaies, taillis sous futaie ou 
taillis simples), les ripisylves (gorges du Cher, de 
la Sioule, bords d’Allier.….). Son nid est alors sou- 
vent caché dans le lierre accroché aux troncs ou des 
branches maîtresses des feuillus. 

Un inventaire des ronds de 8 forêts doma- 
niales réparties à l'altitude moyenne de 300 m 
entre la rive droite du Cher et la rive gauche de 
l'Allier a été mené en 1997, 1998 et 1999 d'avril au 
15 juin (forêts de Bagnolet, Dreuille, Gros-Bois, 
Lespinasse, Messarges, Moladier, Soulongis, 
Tronçais). Les ronds situés aux intersections de 
parcelles mixtes comprenant des résineux et des 
feuillus (notamment en forêt de Tronçais et de 
Lespinasse) sont exclus de l’échantillonnage. Les 
résineux sont espacés et répartis sensiblement sur 
un cercle aux coins des parcelles ce qui permet cor- 
rectement leur inspection. Un stationnement de dix 
minutes d'observation permet généralement de 
déceler rapidement la présence des roitelets qui 
sont rarement silencieux et/ou immobiles. Les acti- 
vités des individus sont notées. Si l'oiseau ne fré- 
quente pas les résineux du rond, il n’est pas consi- 
déré comme installé sur ce site. 

Différentes caractéristiques des stations ont 
été relevées (diamètre du rond, nombre, essences, 
hauteur et volume des résineux, âge des arbres des 
parcelles environnantes), 

Deux ronds ont fait l’objet d'observations plus 
soutenues en 1997. Le rond “d’Estivareilles” en 
forêt de Lespinasse et le rond “de la Maugarnie” en 
forêt de Soulongis. L'unité minimale du temps 


d'observation est une séquence de 30 minutes. En 
forêt de Lespinasse, ce sont souvent deux 
séquences par séance qui ont été réparties tout au 
long du cycle de reproduction. En forêt de 
Soulongis, les séances ont été plus longues (jus- 
qu'à 3 heures 30 minutes) mais moins nombreuses. 

Le report des déplacements des oiseaux 
d'arbre en arbre est noté chaque minute. Différentes 
codifications précisent la hauteur du poste de l’oi- 
seau, sa position dans l’arbre et sa principale acti- 
vité (chant, recherche de nourriture.) au début de 
chaque minute d'observation. Le nombre de 
strophes de chants émises par les mâles est égale- 
ment compté chaque minute. Mâle et femelle sont 
indifféremment suivis mais la priorité est donnée au 
mâle, plus loquace donc plus facile à suivre. En 
forêt de Soulongis, nous nous sommes limités à la 
notation simultanée des chants et des arbres fré- 
quentés par les deux espèces ; peu de notations des 
hauteurs ou de la position des oiseaux dans les 
arbres ont été relevées en raison de la difficulté à 
suivre simultanément les deux espèces. 


RÉSULTATS 


Sur l’ensemble des forêts domaniales 

Le tableau I résume les différents cas observe 
durant les trois années. Le nombre moyen de rési- 
neux implantés sur les 51 ronds est 11 arbres 
(extrêmes 3-36). Les Épicéas dominent en volume 

‘44 %), suivis du Sapin de Douglas (25 %). Les 
pins, les sapins et les séquoias représentent chacun 
10 %. Le rayon moyen des ronds est 21 m 
(extrêmes 9-37 m). L'influence des caractéris- 
tiques des stations sur la présence ou l'absence des 
roitelets, l'évolution de leurs effectifs et le renou- 
vellement dans la colonisation des ronds seront 
analysés dans un autre travail. 

Sur 148 sites visités (cumul des trois années), 
le Roitelet à triple bandeau a occupé seul 99 sites et 
le Roitelet huppé 9 sites. Dans deux cas seulement, 
les deux espèces ont cohabité sur un même rond. 


s 


Observations au rond de la Maugarnie en forêt 
de Soulongis en 1997 

Ce rond est agrémenté de 9 épicéas, un mélèze 
rabougri et un jeune sapin. Il est traversé par la 
route départementale n° 312, étroite et à très faible 
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ï 1997 1998 1999 
dambre de sites MERer 40 51 51 TABLEAU I. Détail par année de 
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FiG. 1.- Taux de fréquentation journalier et moyen de chaque résineux du rond de la Maugarnie par le 
Roitelet huppé (Rr) et le Roitelet à triple bandeau (Ri) (1 à 9 = Épicéas ; M = Mélèze; S = Sapin). 
Daily occupation rate of each conifer by Golderest (Rr) and Firecrest (Ri) in the “rond de la Maugarnie” 
(1-9 = Spruce: M = Larch: S = Fir). 


Source : MNHN. Paris 


196 


Alauda 68 (3), 2000 


8 mars 


ÊÜ Rr 


on | aan[ 


ecseededepepeceece 


FIG. 2.- Taux de fréquentation de chaque résineux du rond d'Estivareilles les 8 et 9 mars par le couple 
de Roitelets huppés (Rr) et un mâle de Roitelet à triple bandeau (Ri). (c = Cyprès: d = Sapin de 
apin). Occupation rate of each conifer in the “rond d'Estivareilles” 
on the 8% and 9 of March by a pair of Goldcrest (Rr) and a male Firecrest (Ri) (e = Cypre 


Douglas ; e = Épicéa ; p = Pin; s= 


d = Douglas Fir: e = Spruce: p = Pine; s = Fir). 
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FiG. 3. Évolution au fil de la saison de reproduc- 
tion de la fréquentation des feuillus (toutes activi- 
tés confondues) par un couple de Roitelets à triple 
bandeau installé sur un rond de résineux. 


Variation during the breeding season ofthe use of 


deciduous tree by a pair of Firecrest bréeding in 
a conifer pocket. 


trafic, et il est exclusivement entouré de parcelles 
aux chênes et hêtres âgés (stade de la vieille futaie). 
9 heures de travail chronométré d'observation des 
deux espèces de roitelets présents sur le site se sont 
réparties sur $ matinées. Le tableau I les détaille 
ainsi que le statut des individus des deux espèces. 

Le couple de Roitelets huppés a un nid 
construit à 22 m de haut sur l'épicéa n° 8 où la 
femelle séjourne longuement les 13 et 16 avril. Elle 
le quitte seulement pour se nourrir à intervalles 
réguliers. Le 20 avril, les deux adultes nou: 
au nid. Le 3 mai, le couple nourrit des juvéniles 
dans l'épicéa n° 9 voisin de celui porteur du nid. 
Les 15 et 18 juin, des juvéniles probablement issus 
d’une seconde nidification (le Roitelet huppé est 
connu pour le chevauchement de ses nid: ï 
successives) sont de nouveau nourris sur | 
n° 9 et dans les futaies alentour. 

Le mâle de Roitelet à triple bandeau est en 
présence d'une femelle le 20 avril. Le 3 maï, un nid 
est en construction caché dans le lierre d’un jeune 
baliveau de chêne jouxtant l’épicéa n° 4. L'élagage 
des branches basses de l’épicéa touchant le jeune 
chêne par le service de l'Office National des Forêts 
a conduit la femelle à abandonner le site, Par la 
suite, le mâle de Roitelet à triple bandeau est 
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TABLEAU IL. Durée des observations et statut des deux roitelets du rond de la Maugarnie. 


nâle célibataire FC = formation du couple TM 
des jeunes au nid E 


= émancipation des 


onstruction du nid 1= incubation TN = nourrissage 
juvéniles. 


Duration of observations and status of both crest species at the “Rond de la Maugarnie”. 


16 avril 20 avril 3 mai 1Sjuin IS juin 
Durée d'observation (mn) 214 4 102 70 60 
Roitelet huppé 1 TN E E E 
Roitelet à triple bandeau ( FC TM c? c? 


probablement resté célibataire à en juger par le 
grand nombre de strophes de chant qu'il émet. 

Au cours des 5 séances, le mâle de Roitelet 
huppé a fréquenté assidâment les épicéas n° 8 et 9 
et accessoirement l'épicéa n° 7, le mélèze et le 
jeune sapin. Ces 5 arbres sont tous situés du même 
côté du rond. Le mâle de Roitelet à triple bandeau 
a fréquenté les 6 autres épicéas implantés de l’autre 
côté de la route départementale. Les deux espèces 
ont également fréquenté les chênes et les hêtres les 
plus proches de leurs résineux respectifs durant 
18 % du temps total d'observation pour le Roitelet 
huppé, et 20 % pour le Roitelet à triple bandeau. 

Trois disputes (durée de 7, 7 et 8 minutes) ont 
été observées entre les deux mâles les 16 et 20 avril 
et le 18 juin. Deux se sont déroulées sur l'épicéa 
n° 7, la troisième sur le jeune sapin. La défense du 
Roitelet huppé s’est done exercée jusque durant 
l'émancipation des juvéniles de sa deuxième nichée. 

C'est à chaque fois l’intrusion du mâle de 
Roitelet à triple bandeau qui a provoqué une réponse 
immédiate du mâle de Roitelet huppé, flanqué de sa 
femelle les 16 et 20 avril. La femelle ste aux 
conflits tout en recherchant sa nourriture. 

Le chevauchement dans l'occupation de l’épi- 
céa n° 1 n’est qu’apparent (FiG. 1). Le 18 juin, le 
mâle de Roitelet huppé recherche pendant deux 
minutes sa nourriture dans cet épicéa pendant que 
le mâle de Roitelet à triple bandeau circule dans la 
futaie voisine. De plus, la fréquentation par le mâle 
de Roitelet à triple bandeau de l'épicéa n° 7 et du 
sapin n'a duré que le temps des disputes fronta- 
lières. 


(és RiRr / (P Ri + P RiRr) (P Rr + P RiRr)'° av 


lorsque les deux roitelets s'y trouvent ensemble, P Ri : somme des ff 


c P RiRr : somme des fréquences d'utilh 


De ce fait, l'indice global de chevauchement 
d'utilisation des résineux du rond calculé selon 
Cody (1974) s'élève à 0,37 pour l'ensemble des 
cinq séances résumées sur la figure 1. Il est de 0,23 
sont prises en compte les périodes où les 
les ont simultanément fréquenté les 
mêmes arbres. Enfin, l'indice est nul si on cons: 
dère que cette fréquentation commune simultanée 


n'a pas eu pour but d'exploiter les ressources du 
milieu mais seulement de défendre les limites du 
domaine vital de la part du Roitelet huppé. 


Observations au rond d’Estivareilles en forêt 
de Lespinasse en 1997 

Le rond se compose de 4 Cyprès de Lawson, 2 
Sapin de Douglas, 1 Sapin, 2 Pins Weymouth et 8 
Épicéas dont un est implanté à l'écart, à 20 m du 
rond. Un autre Épicéa est à 60 m du rond. 

Une visite préliminaire le 6 mars permet de 
constater la présence permanente d'un couple de 
Roitelets huppés. Un mâle de Roitelet à triple ban- 
deau vient chanter par intermittence. 

Le 8 mars, durant 75 minutes d'observation, le 
mâle de Roitelet huppé chante peu (deux minutes de 
chant). Le couple fréquente des arbres répartis sur 
tout le rond avec une préférence pour trois Épi 
et un Sapin de Douglas (FIG. 2). 11 n’y a pas d'ob- 
servation de Roitelet à triple bandeau sur le site. 

Le 9 mars, un mâle de Roitelet à triple ban- 
deau chante pendant 58 % du temps d'observation 
(75 minutes). Il s’absente pendant une période de 
26 minutes d'affilée. Il est distinctement observé 
s'éloïgnant dans la chênaie. Le couple de Roitelet 


tion des résineux 
iences d'utilisation des résineux lorsque le 


Roitelet à triple bandeau est seul et P Rr lorsque le Roitelet huppé est seul. 
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huppés présent à nettement restreint ses déplace- 
. Il fréquente essentiellement deux arbres, un 
et un Sapin de Douglas (FiG. 2) et ne fré- 
s les arbres les plus utilisés par le 
Roitelet à triple bandeau. La fréquentation com- 
muné de quatre arbres (le Sapin, deux Épicéas et un 
Sapin de Douglas) par les deux espèces n’a pas été 
simultanée : lorsque le Roitelet à triple bandeau 
aborde ces arbres, les Roitelets huppés ne s'y tien- 
nent pas ou bien s’en écartent en se réfugiant par- 
fois dans les chênes environnants. Le mâle de 
Roitelet huppé émet pendant 12 minutes des 
strophes en sourdine, souvent bredouillées. 

Le 12 mars, il n'y a plus que le mâle de 
Roitelet à triple bandeau sur le site. Il s’y repro- 
duira et le couple sera suivi pour observer le mode 
d'occupation du rond. Il est probable que le couple 
de Roitelets huppés a dû céder la place au Roitelet 
à triple bandeau. Ce couple ne semblait pas encore 
très avancé dans son cycle de reproduction. 


Autres observations 

+ Rond de La Grande Borne en forêt de 
Tronçais, 1997 à 1999. Ce rond comprend 
notamment de gigantesques Épicéas de plus de 
30 m de hauteur. En 1997, il est exclusivement 
occupé par le Roitelet huppé et il ne semble pas 
qu'un Roitelet à triple bandeau soit installé aux 
alentours. Cependant, le mâle de Roitelet huppé 
enchaine systématiquement au cours de ses 
séances de chant, après sa strophe habituelle, une 
strophe de Roitelet à triple bandeau. De ce fait, sa 
strophe de chant est très longue. Parfois, il émet 
seulement la strophe du Roïtelet à triple bandeau. 
Ce chant de Roitelet à triple bandeau qu'il émet 
est d'ailleurs indiscernable de celui de l'espèce 
jumelle. En 1998, un Roitelet à triple bandeau 
s’est cantonné à proximité immédiate du rond. Il 
fréquente souvent deux Épicéas implantés à 
l'écart du rond, dans une parcelle de futaie de 
chênes âgés mais il ne visite pas les résineux du 
rond. Seul un couple de Roitelets huppés les fré- 
quente. Le mâle de Roitelet huppé émet d’abord 
ses strophes puis il enchaîne des strophes écour- 
tées de Roitelet à triple bandeau. Le mâle de 
Roitelet à triple bandeau lui répond à cette occa- 
sion, En 1999, seul le Roitelet huppé est présent. 
Le mâle émet des strophes typiques de son 
espèce. 


+ Rond de La Font Bégault en forêt de 
Tronçais, 1998. Le 14 avril, nous observons un 
mâle de Roitelet huppé, accompagné d'une 
femelle, qui chasse jusqu’à plus de 30 m à l'inté- 
rieur de la viille futaie un mâle de Roitelet à triple 
bandeau, lui aussi accompagné d'une femelle. Les 
deux mâles se font face jusqu'au sol, au cours de 
longues disputes. Le couple de Roitelet huppé réin- 
tégre ensuite à chaque fois les Épicéas du rond. Le 
mâle de Roitelet huppé imite parfois la fin de la 
strophe de chant du Roitelet à triple bandeau. Les 
Roitelets à triple bandeau ne seront jamais, par la 
suite, observés sur les résineux du rond. 


+ Rond du Chevreuil en forêt de Tronçais, 
1999.- Les 20 et 21 mai, un couple de Roitelets 
huppés nourrit des juvéniles. Un mâle de Roitelet à 
triple bandeau, qui semble célibataire d'après les 
nombreuses strophes de chant qu'il émet, fréquente 
en partie les abords d’une vieille futaie de chênes et 
une partie des résineux du rond. Il semble très attiré 
par le groupe des Roitelets huppés mais se contente 
de se percher dans les résineux voisins de celui où 
sont perchés les jeunes Roitelets huppés et le plus 
souvent, leurs adultes, Lorsqu'ils ne les nourrissent 
pas, les deux adultes de Roitelet huppé fréquentent 
l'autre partie des résineux du rond sans empiéter sur 
ceux visités par le mâle de Roitelet à triple bandeau. 
Le mâle de Roitelet huppé, qui chante peu, lance 
une seule fois une strophe de son chant suivie d’une 
strophe écourtée de Roitelet à triple bandeau. 


DISCUSSION 


Le Roitelet à triple bandeau niche régulière- 
ment avec une densité inférieure à un canton sur 10 
hectares au sein des parcelles de haute futaie ou de 
vieille futaie de chênes. L'observation soutenue tout 
au long du cycle de reproduction d’un couple de 
Roitelet à triple bandeau, au rond d'Estivareilles, a 
prouvé que lorsque l’espèce s'établit sur un rond, 
elle s’en écarte peu. Sa fréquentation des chênes aug- 
mente au fur et à mesure du débourrement des 
feuilles, mais il s’agit le plus souvent des branches 
des chênes jouxtant les résineux du rond (ef FIG. 3 
où les dates des 6 et 12 juin correspondent à l'éman- 
cipation des juvéniles). Les déplacements les plus 
lointains n’ont pas excédé, sur ce site, 30 m à l'inté- 
rieur des parcelles de futaie. 
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Sur l'ensemble des trois années, dans seule- 
ment 9 cas, un mâle de Roitelet à triple bandeau a 
été observé dans les parcelles de feuillus sans qu’il 
fréquente le rond inventorié. Dans 3 cas parmi ces 
9, le rond était occupé par le Roitelet huppé. Le 
rond reste donc attractif pour le Roitelet à triple 
bandeau. Il l'est bien davantage pour le Roitelet 
huppé qui ne se cantonne pas dans les chênaies 
pures. La plupart des ronds occupés par le Roitelet 
huppé comprennent un fort taux d'Épicéas. 

L'occupation simultanée d'un rond par les 
deux espèces reste un cas extrême, rarement 
observé. Le plus souvent, une espèce s’accapare 
l'intégralité des résineux au détriment de l’autre 
espèce. L'exiguité des ronds n'est pas dans tous les 
cas un argument suffisant : certains d’entre eux 
vastes (de rayon > 25 m) et correctément pourvus 
en résineux (plus de 20 arbres) pourraient héberger 
simultanément les deux espèces. Or, il y a réelle- 
ment une concurrence entre les deux espèces 
puisque leur présence simultanée reste rare. 
Lorsqu'elle se produit, elle engendre une stricte 
division de l’espace. L'isolement procuré par une 
recherche alimentaire différente ne constitue pas 
une barrière totale permettant en permanence la 
coexistence des deux espèces sur un même espace. 

Les observations menées en forêt de Soulongis 
montrent que le comportement (mobilité élevée) du 
Roitelet à triple bandeau, en particulier lorsqu'il est 
célibataire, le conduit à envahir l'espace occupé par 
le Roitelet huppé. En forêt de Soulongis, celui-ci 
s’est contenté de quelques résineux qu’il a inspecté 
minutieusement sur toute leur hauteur mais qu’il a 
défendu vigoureusement. D'autre part, les conflits 
ont été partiellement évités les deux mâles ont 
fréquenté également les feuillus présents derrière 
leurs résineux respectifs 

L'ensemble des observations montrent que le 
Roitelet huppé doit donc le plus souvent s'opposer 
aux incursions du Roitelet à triple bandeau. Le 
Roitelet huppé est marginal dans le contexte des 
forêts de chênes de l'Allier. Ses effectifs réduits et 
disséminés sont probablement renouvelés par un 
apport exogène d'individus. De plus, les tentatives 
d’hybridation entre les deux espèces existent (revue 
dans GLurz & BAUER, 1991 et CRamP, 1992; 
OGiLviE, 1996 et 1999). Un couple mixte, composé 
d'un mâle de Roitelet à triple bandeau et d’une 
femelle de Roitelet huppé a réussi sa reproduction 
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sur un rond en 1999 (LOVATY, sous pres Ils’est 
formé au sein d'un massif forestier de faible super- 
ficie où les effectifs nicheurs du Roitelet huppé, 
déjà très réduits, ont disparu entre 1997 et 1999. 

Le Roitelet huppé débute dans cette région sa 
reproduction plus tôt que le Roitelet à triple ban- 
deau. Les dates de reproduction très précoces 
(pontes dans la dernière décade de mars) que nous 
avons recueillies (LovaTY, 1999) lui permettraient, 
en s’installant le premier, de se maintenir sur les flots 
et d'éviter ainsi l'installation du Roitelet à triple ban- 
deau, voire l’hybridation. Enfin, la date très tardive 
de reproduction (envol dans la deuxième décade 
d’août) proviendrait de la difficulté de formation de 
couples à partir de très faibles effectifs. 

I n'y à pas eu, au cours des trois années, de 
sites nouveaux occupés par le Roitelet huppé dans 
aucune des forêts inventoriées. Ceux occupés la pre- 
mière année le sont encore les années suivantes ou 
ont été désertés. À chaque fois, ces sites vacants ont 
été colonisés par le Roitelet à triple bandeau, Les 
observations menées au rond d’Estivareilles (forêt 
de Lespinasse) et d’autres non détaillées dans cet 
article, montrent que si le couple de Roitelets huppés 
n'est pas assez avancé dans sa reproduction, il doit 
céder la place au Roitelet à triple bandeau. 

L’imitation des strophes de chant du Roitelet à 
triple bandeau par le Roitelet huppé serait-il un 
moyen de mieux contrer l’intrusion de l'espèce 
rivale ? Nous n'avons pas remarqué un tel comporte- 
ment de la part du Roitelet huppé dans des biotopes 
homogènes (sapinières-pessières) où nous suivons 
depuis deux saisons de reproduction les deux 
espèces. De même, aucun chant imité n’a été remar- 
qué au rond de La Maugarnie, forêt de Soulongis en 
1997. L'imitation du chant de l'espèce jumelle est 
signalée chez le Roitelet à triple bandeau mais pas 
chez le Roitelet huppé (APAMS, 1980; CRAMP 1992). 
Pourtant, BECKER (1977) a observé des chanteurs 
mixtes et des imitations du chant de l'espèce jumelle 
par le Roitelet huppé comme par le Roitelet à triple 
bandeau. Selon cet auteur, la territorialité interspéci- 
fique et l'imitation du chant de l'espèce jumelle res- 
tent exceptionnelles. Elles se produisent chez l'es- 
pèce qui a la plus faible densité, ce qui est le cas du 
Roitelet huppé dans cette étude. L'émission du chant 
de l'espèce jumelle ou de chants mixtes ne serait pas 
due à une convergence de caractères mais à une 
mauvaise mémorisation entraînant une restitution 
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incorrecte. Chez les Hypolais ictérine et polyglotte 
(FERRY & DESCHAINTRES, 1974), le chant est nette- 
ment un signal interspécifique. Les 2 espèces s’iso- 
lent ainsi en permanence sur des territoires disjoints. 

Enfin, l'observation du comportement territo- 
rial des deux espèces lorsqu'elles se reproduisent 
dans une même formation homogène (LOVATY in 
prep.) suggère qu'au moins en ce qui concerne l’ac- 
tivité de chant, sa simultanéité dans l’espace et 
même dans le temps est moins évidente que celle 
généralement admise. Les mâles des deux espèces 
chantent de préférence le plus possible éloignés l'un 
de l’autre, La présence simultanée des deux mâles 
chantant sur un même site dépend de la taille de la 
maille retenue pour étalonner la superficie du site 
comme pour mesurer le temps d'observation. Il 
semble également que dans ces biotopes homogènes 
un certain espace est assuré entre les cantons pour 
que les rencontres entre les mâles des deux espè 
soient peu fréquentes. Pour toutes ces raisons, le 
chevauchement des cantons en milieu homogène 
peut être nul où très faible lorsque deux unités de 
mesure (le temps et l’espace), et non plus une seule, 
sont prises en compte, 


CONCLUSION 


En agrémentant de résineux les carrefours des 
chênaies domaniales de l’Allier, le forestier ne pré- 
voyait certainement pas de procurer ainsi au natu- 
raliste un modèle pour tester les mécanismes de 
colonisation des îlots continentaux par (entre 
autres espèces) les deux roitelets. 

Le Roitelet huppé est éloigné dans le contexte 
des basses altitudes de l'Allier de son preferendum 
écologique. Il tente de s’opposer, avec de faibles 
effectifs, aux velléités d'installation du Roitelet à 
triple bandeau. La disjonction des territoires 
constatée entre les deux espèces ne serait pas seu- 
lement due à l'exiguité de certains sites. Elle serait 
nécessaire au moins au Roitelet huppé pour se 
maintenir sur ces flots. 
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DONNÉES NOUVELLES SUR LES AVIFAUNES DES OASIS 


DU SUD TUNISIEN 
Slaheddine SEumI* 


In this paper, | present the results of a Iwo- 
year bird survey in a sample of 53 oases from 
southern Tunisia. A total of 86 bird species 
were recorded in the oasis system, 19 ofthem 
using the oasis habitat for breeding. The sta- 
ts and the distribution of these species, as 


Mots clés : Avifaunes, Oasis, Sud tunisien. 
Key words: Avifaunas, Oases, Southern Tunisia. 


well as the dynamics ofthe breeding avifauna 
are discussed. The importance of oases for 
bird communities is also underlined, and 
some problems associated with the conserva- 


tion of these man-made systems are men- 
tioned. 


* Laboratoire d'Écologie, CNRS. - UMR 7625 Université Pierre & Marie Curie, 7, quai Saint Bernard 


F-75252 Paris (sselmi@snv.jussieu. fr]. 


INTRODUCTION 


Situé aux confins septentrionaux du grand 
Sahara occidental, le Sud tunisien représente la 
partie la plus aride du pays, avec un déficit 
hydrique dépassant les 1 600 mm/an pour 80 % des 
années (K: H 1996). Le caractère saharien très 
franc des avifaunes de cette région a été souligné 
dès les notes des premiers ornithologues qui ont 
exploré le pays tels que TRISTRAM (1859), KONIG 
(1888) et WHITAKER (1894). Toutefoi 
des oasis à induit localement un microclimat 
humide et hautement contrastant avec l'environne- 
ment désertique dans lequel elles sont dispersées 
(Riou, 1990), ce qui a permis d'ajouter de nou- 
veaux éléments aux avifaunes de cette région 
CHEIM DE BALSAC, 1924). 

Les oasis tunisiennes sont réputées pour leur 
importance pour les mouvements migratoires des 
migrateurs paléarctiques. D'importants travaux de 


baguage y ont été effectués, ce qui a contribué à tra- 
cer les chemins migratoires de différents migrateurs 


transsahariens (CASTAN, 1954-55a et 1960). 
Cependant, peu d'intérêt a été accordé aux avi- 
, et on ne peut relever 


faunes nicheuses des oas 


dans les nombreux ouvrages de synthèse sur l'orni- 
thologie tunisienne (WHITAKER, 1905; LAVAUDEN, 
1924; HEIM DE BALSAC & MAYAUD, 1962; 
ErcHécopar & HÜE, 1964; THOMSEN & JACOBSEN, 
1979), que quelques données peu précises sur la 
composition spécifique des avife 
milieux particuliers et encore moins sur le statut des 
différentes espèces qui peuvent y être observ 

L'étude des avifaunes des oasis peut être d’un 
intérêt considérable tant sur le plan de la conserva- 
tion de la biodiversité de ces écosystèmes que sur 
le plan fondamental. En effet, étant des “créations 
humaines” (Kassan, 1996), les oasis tunisiennes 
représentent vraisemblablement le cas opposé de la 
fragmentation des habitats naturels. C’est aussi 
l’un des rares cas où l'interaction entre l’homme et 
la biosphère a été bénéfique, dans la mesure où elle 
à augmenté la biodiversité globale de la région. 
Dans un souci de conservation de cette biodiver- 
sité, et sachant qu’il s'agit de milieux assez fragiles 
et directement dépendant de facteurs socio-écono- 
miques assez complexes (KASSAH, 1996). il 


unes de ces 


convient d'abord d'approfondir nos connaissances 
sur les communautés animales et végétales qui S'y 


trouvent. Par ailleurs, véritables îles continentales, 
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les oasis fournissent un modèle spatial favorable à 
l'étude des processus qui régissent l'organisation 
et la dynamique des populations et des communau- 
tés naturelles des habitats fragmentés. Dans ce 
contexte, la comparaison des données actuelles 
avec les données historiques sur la distribution des 
espèces et leurs statuts pourrait permettre de retra- 
cer l’histoire des différents peuplements et fournir 
des éléments pour la compréhension des processus 
d’invasion, de colonisation et d'extinction des 
populations isolées 

Dans ce travail nous présentons les résultats 
des observations ornithologiques que nous avons 
effectuées dans les oasis du Sud tunisien. Nous pré- 
cisons le statut actuel des différentes espèces 
observées et nous donnons quelques éléments de 
discussion sur l’évolution des avifaunes nicheuses 
de ces milieux, en comparant nos données sur la 
distribution des différentes espèces avec celles pui- 
sées dans la littérature. 


MILIEU D'ÉTUDE ET MÉTHODOLOGIE 


Aperçu général sur les oasis tunisiennes 

En Tunisie, les oasis se rencontrent dans les 
parties présahariennes et sahariennes du pays et 
couvrent une superficie globale de 25800 ha 
(Kassan, 1996). Ces oasis peuvent être définies 
comme étant “des espaces agraires permanents, 
contrastant avec leur environnement désertique, où 
l'irrigation est indispensable et où la végétation est 
hautement productive avec, notamment, la pré- 
sence du Palmier dattier” (KASSAH, 1996). Si 
l'existence de ces oasis est directement liée à une 
activité agricole basée sur l'irrigation, leur empla- 
cement géographique reste tributaire des condi- 
tions du milieu, notamment l'existence d’un point 
d’eau. Ainsi, la distribution des oasis dans le Sud 
tunisien est-elle directement dépendante de la 
répartition des nappes aquifères, aboutissant à 
l'émergence de différents groupes d’oasis. Trois 
grands groupes d'oasis sont à distinguer : les oasis 
littorales de la région de Gabès, les oasis d'altitude 
de la région de Gafsa et celle de Tamerza et les 
oasis sahariennes du Djérid (région de Tozeur) et 
du Nefzaoua (région de Kébili). 

L'âge réel des oasis tunisiennes est inconnu, 
mais il semble qu'elles aient une histoire très 


ancienne, D'après TRousser (1974 et 1987), plu- 
sieurs indices montrent que pendant l’aire de domi- 
nation romaine (105 av. J.-C. - 429), la Tunisie 
méridionale était déjà jalonnée d’oasis : Tozeur 
(Thusorus), Nefta (Nepte), Gafsa (Capsa) et Gabès 
(Tacapae) étaient déjà des villes-oasis. L'histoire 
de ces oasis à été surtout marquée par l’introduc- 
tion de la technique de forage à la fin du siècle der- 
nier, aboutissant à l'élargissement d’oasis préexis- 
tantes et à la création de nouvelles palmeraies. Le 
résultat a été le doublement de la superficie totale 
des espaces oasiens, mais aussi l'apparition, dans 
la région des oasis sahariennes, d’un nouveau 
genre d’oasis dites “oasis modernes” par opposi- 
tion à celles dites “traditionnelles”. 

Au sein des oasis traditionnelles, la végéta- 
tion est dense (600 pieds/ha d'après BEL-KHADI et 
al., 1995) et est composée de trois strates dis- 
tinctes : une strate phoenicole supérieure, une 
strate moyenne composée de différents arbres frui- 
tiers et une strate inférieure composée d’une 
grande diversité de plantes herbacées cultivées et 
spontanées. Le caractère étagé et touffu de cette 
végétation est le résultat d’une exploitation inten- 
ive d'espaces oasiens assez restreints, en réponse 
aux contraintes d’une économie d’autoconsomma- 
tion et de subsistance. Les oasis modernes corres- 
pondent à des palmeraies relativement récentes 
créées, par des sociétés de mise en valeur agricole, 
dans le but d'améliorer la production des dattes de 
la variété “Deglet Nour” très appréciée dans les 
marchés extérieurs. Le système de production pri- 
vilégie le Palmier dattier, avec des densités de 100 
à 120 pieds/ha (LASRAM, 1990), alors que les 
strates arboricole et herbacée sont quasiment 
inexistantes. Par leur aspect ouvert, ces oasi 
maintiennent moins de contraste climatique avec 
leur environnement désertique que celles du type 
traditionnel. 


Méthode 

Les avifaunes des oasis tunisiennes ont été 
suivies deux années de suite grâce à deux séjours 
prolongés dans le Sud tunisien : du 19 décembre 
1997 au 24 juin 1998 et du 21 février 1999 au 
8 juillet 1999. S’étalant de la fin de l'hiver jusqu'au 
début de l'été, ces séjours ont couvert la fin de la 
période d'hivernage des hivernants, l'entrée en 
reproduction des reproducteurs précoces (espèces 
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sédentaires), le passage des migrateurs en migra- 
tion prénuptiale et l’arrivée et l'entrée en reproduc- 
tion des migrateurs nicheurs. 

L'effort d'observation a été focalisé sur les 


traditionnel et 13 oasis sahariennes du type 
moderne. Les populations nicheuses de cet échan- 
tillon d’oasis ont été recensées par la méthode des 
“indices ponctuels d’abondance” (BLONDEL et al. 
1970) grâce à deux séries de dénombrements : de 
mi-février à fin mars pour les nicheurs précoces et 
de mi-avril à fin juin pour les nicheurs tardifs. Les 
séances de dénombrement ont été réalisées pendant 
les trois premières heures de la journée et seule- 
ment sous des conditions météorologiques favo- 
rables. Dans un souci d'exhaustivité, le reste du 
temps a été consacré à une prospection extensive 
du milieu pour noter les espèces qui n’ont pu être 
recensées pendant les séances de dénombrement, et 
pour confirmer le statut des espèces soupçonnées 
nicheuses (recherche d'indices d’une nidification 
certaine). Le fait que ce travail d'observation ait pu 
être réalisé deux années de suite à permis d’avoir 
plus d'informations sur la phénologie et le statut 
des différentes espèces rencontrées. Par ailleurs, 
des captures au filet ont été effectuées à l’occasion 
d’un programme de baguage du Merle noir, ce qui 
nous a permis de capturer et d'identifier un certain 
nombre d’espèces dont l'observation directe n’a 
pas eu lieu. 

Les différentes espèces observées ont été clas- 
sées suivant leur phénologie et leur statut repro- 
ducteur en huit catégories : 


+ hivernants (H) : il s'agit d'espèces obser- 
vées dans au moins une partie des oasis 
prospectées seulement pendant la période 
d'hivernage ; 

+ sédentaires nicheurs dans les oasis (SN); 

+ sédentaires non nicheurs (SNN) : il s’agit 
d'espèces sédentaires dans le sud tunisien, 
qui nichent dans les environs des oasis 
(agglomérations urbaines, désert), mais 
qui s'y observent régulièrement ; 

+ migrateurs nicheurs dans les oasis (MN); 


+ migrateurs non nicheurs (MNN) : il s'agit 
d'espèces migratrices qui nichent au voisi- 


nage des oasis mais qui s’y observent plus 
ou moins régulièrement ; 


+ migrateurs de passage (MP) : il s’agit d’es- 
pèces observées dans les oasis seulement 
pendant la période de la migration; 


+ espèces accidentelles : il s'agit d'espèces 
observées une seule fois dans au moins 
l’une des oasis prospectées. Ces espèces 
correspondent soit à des oiseaux, séden- 
taires ou migrateurs, qui s’observent régu- 
lièrement dans les environs des oasis m 
accidentellement à l'intérieur de celles-ci 
(AO), soit à des espèces accidentelles pour 
toute la région (AR). 


RES! 


S DISCUSSION 


Les observations effectuées dans les 53 oa: 
prospectées ont permis de recenser 86 espèces dif- 
férentes d'oiseaux. La liste complète de ces 
espèces, ainsi que leurs statuts respectifs figurent 
dans le tableau I. 

Parmi tous les taxons représentés, les rapaces: 
nocturnes sont ceux dont le statut est le moins bien 
défini encore. La Chouette chevêche s'observe tout 
le long de l'année à l’intérieur des oasis, mais aucun 
indice de reproduction n’a été trouvé. Cependant sa 
nidification est certaine dans les environs des oasis, 
partout dans le Sud tunisien. Le Hibou petit duc 
s'observe fréquemment dans les oasis pendant la 
période de passage (mars, avril), mais il n'a jamais 
été rencontré après cette date. Aussi y a-t-il peu de 
chance qu'il soit nicheur dans les oasis. En ce qui 
concerne la Chouette effraie, elle a été observée pen- 
dant toute la période de reproduction dans oasis de 
Kettana, en 1998 et 1999, mais sa reproduction n'a 
pu être vérifiée. 

D'autre part, parmi toutes les espèces hiver- 
nantes, une attention particulière est à accorder au 
Merle à plastron (Turdus torquatus) dont l'hiver- 
nage dans le Sud tunisien n’est connu qu'à travers 
quelques observations isolées (ISENMANN comm. 
pers.). Cette espèce hiverne en grand nombre dans 
les oasis de Gafsa et d'El-Guettar, mais elle n'a 
jamais été observée dans les autres oasis. Il est, par 
ailleurs, à signaler que des tentatives de nidifica- 
tion de deux espèces classées hivernantes 
(Fauvette mélanocéphale et Verdier d'Europe) ont 
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TABLEAU L.- Liste des espèces d'oiseaux observées dans les oasis du Sud tunisien. 
List of species recorded in South Tunisia Oases. 


NOM COMMUN STATUT 
Héron crabier Ardeola ralloides MP 
Héron bihoreau ANscticorax nycticorax MP 
Aigrette varzette Egreria garcerta H 
Héron cendré Ardea cinerea H 
Héron pourpré Ardea purpurea MP 
Cigogne blanche Ciconia ciconia MP 
Milan noir Milvus migrans MP 
Busard des roseaux Circus aeruginosus AO 
Buse féroce Buteo rufinus SNN 
Faucon lanier Falco biarmicus SNN 
Faucon crécerelle Falco tinnunculus SNN 
Perdrix gambra Alectoris barbara SN 
Poule d'eau Gallinula chloropus AO 
Oedicnème eriard Burhinus oedicnemus AO 
Courvite isabelle Cursorius cursor AO 
Bécassine des ma Gallinago gallinago H 
Tourterelle des bois Strepropelia turtur MN 
Tourterelle maillée Strepropelia senegalensis SN 
Coucou gris Cuculus canorus MP 
Chouette chevêche Athene noctua s? 
Hibou petit-duc Otus scops MP 
Chouette effraie Tyto alba S? 
Engoulevent d'Europe Caprimulgus europaeus MP 
Martinet à ventre blanc Apus melba MNN 
Martinet noir Apus apus MP 
Martinet pâle Apus pallidus MNN 
Martin-pêcheur d'Europe Alcedo atthis H 
Huppe fasciée Upupa epops SN 
Guépier d'Europe Merops apiaster MNN 
Torcol fourmilier Jynx torquilla MP 
Cochevis huppé Galerida cristata SN 
Hirondelle de rivage Riparia riparia SN 
Hirondelle de fenêtre Delichon urbica MP 
Hirondelle de cheminée Hirundo rustica MNN 
Pipit des arbres Anthus trivialis MP 
Pipit farlouse Anthus pratensis H 
Bergeronnette grise Motacilla alba H 
Bergeronnette printanière Motacila flava MP 
Bulbul des jardins Pycenonotus barbatus AR 
Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos MP 
Agrobate roux Cercotrichas galactoies MN 
Rouge-gorge familier Erithacus rubecula H 
Tarier pâtre Saxixola torquata H 
Rougequeue noir Phoenicurus ochruros H 
Rougequeue de Moussier Phoenicurus moussieri H 
Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicurus MP 


Source : MNHN. Paris 


Avifaune des oasis du Sud tunisien 


Traquet motteux 
Traquet oreillard 
Merle bleu 

Merle noir 

Merle à plastron 
Grive musicienne 
Rousserole effarvatte 
Rousserole turdoïde 
Phragmite des jones 
Cisticole des joncs 
Hypolaïs pâle 
Hypolaïs ictérine 
Fauvette des jardins 
Fauvette grisette 
Fauvette à tête noire 
Fauvette mélanocéphale 
Fauvette orphée 
Fauvette passerinette 
Pouillot véloce 
Pouillot fitis 
Gobemouche gris 
Gobemouche noir 
Gobemouche à collier 
Cratérope fauve 
Mésange bleue 
Pie-grièche grise 
Pie-grièche à tête rousse 
Grand Corbeau 
Loriot d'Europe 
Etourneau sansonnet 
Moineau soulcie 
Moineau domestique 
Pinson des arbres 
Serin cini 

Linotte mélodieuse 
Chardonneret élégant 
Verdier d'Europe 
Bouvreuil githagine 
Bruant proyer 

Bruant striolé 


Oenanthe oenanthe 
Oenanthe hispanica 
Monticola solitarius 
Turdus merula 

Turdus torquatus 
Turdus philomelos 
Acrocephalus scirpaceus 
Acrocephalus arundinaceus 
Acrocephalus schoenobaenus 
Cisticola juncidis 
Hippolais pallida 
Hippolais icterina 
Sylvia borin 

Sylvia communis 
Sylvia atricapilla 
Sylvia melanocephala 
Sylvia hortensis 

Sylvia cantillans 
Phylloscopus collbita 
Phylloscopus trochilus 
Muscicapa striata 
Ficedula hypoleuca 
Ficedula albicollis 
Turdoides fulvus 
Parus caeruleus 
Lanius exeubitor 
Lanius senator 

Corvus corax 

Oriolus oriolus 
Sturnus vulgari 
Perronia petronia 
Passer domesticus 
Fringilla coelebs 
Serinus serinus 
Acanthis cannabina 
Carduelis carduelis 
Caeduelis chloris 
Bucanetes githaginea 
Miliaria calandra 
Emberiza striolata 


été notées dans deux oasis différentes (respective- 
ment oasis de Metouia et celle de Zerkine) mais 
sans que la reproduction ait vraiment eu lieu. 


Structure taxinomique de l’avifaune nicheuse 
des oasis 

Sur Les 86 espèces d'oiseaux recensées, 19 
espèces, soit 22.09 %, nichent dans les oasis. Parmi 


ces espèces nicheuses, 13 sont sédentaires 
{nicheurs précoces), alors que 6 sont migratrices 
{nicheurs tardifs). 


PERDRIX GAMBRA (Alectoris barbara) 

Espèce des milieux ouverts, spécialement 
des collines dénudées et des régions rocailleuses 
Œrchécopar & HüE, 1964), la Perdrix gambra 
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n'a jamais été rencontrée à l’intérieur des oasis 
traditionnelles où l'intensité de l’activité humaine 
constitue également un facteur de dérangement 
pour elle. Toutefois, nous l'avons rencontrée 
nicheuse, deux années de suite, dans trois ©: 
modernes de la région de Nefzaoua, entre Kébili 
et Douz. Comme d’autres espèces désertiques, la 
Perdrix gambra semble tirer profit de la création 
des nouvelles palmeraies dans le Sahara tunisien. 
Le caractère ouvert ainsi que la faible présence 
humaine dans ces palmeraies étaient des facteurs 
favorables à son installation. 


TOURTERELLE DES BOIS (Streptopelia turtur) 

C'est l'une des espèces migratrices les plus 
communes dans le Sud tunisien où elle commence 
à arriver à partir de la mi-mars. Elle a été rencon- 
trée dans toutes les oasis prospectées et niche aussi 
bien dans les oasis traditionnelles que dans les pal- 
meraies modernes, toujours en sympatrie avec la 
Tourterelle maillée. 


TOURTERELLE MAILLÉE (Streptopelia senegalensis) 

La Tourterelle maillée représente incontesta- 
blement l'espèce caractéristique de l'avifaune des 
oasis tunisiennes. Actuellement, c’est l'espèce la 
plus commune dans toutes les palmeraies tuni- 
siennes. Elle niche aussi bien dans les oasis tradi- 
tionnelles que dans les palmeraies modernes. 
Toutefois, les populations nicheuses des oasis 
modernes sont nettement moins abondantes que 
celles des oasis traditionnelles. 

Différents auteurs dont LAVAUDEN (1924), 
Hem DE BALSAC & MAYAUD (1962) et THOMSEN & 
JacoBsEN (1979) ont souligné l'importance des oasis 
tunisiennes pour l'expansion vers le nord et vers 
l'ouest de cette espèce. L'espèce scrait arrivée aux 
oasis de Gabès probablement par un processus d’in- 
vasion à partir des populations des oasis libyennes : 
oasis du Fezzan, par Ghat et Ghadamès (LAVAUDEN, 
1924), De là, elle a dû coloniser toutes les oasis du 
sud et a pu étendre son aire de répartition vers le nord 
de la Tunisie pour atteindre, en 1925, la région de 
Sfax (BANNERMAN, 1927). En 1943, l'espèce est déjà 
commune à Tunis (PAYN, 1948). Par ailleurs, les 
oasis algériennes et marocaines semblent aussi jouer 
un rôle important dans l'extension de l'aire de répar- 
tition de l'espèce dans ces deux pays (LEDANT et al, 
1981; BERGIER er al., 1999). 


HuPPE FASCIÉE (Upupa epops) 

La Huppe fasciée est largement distribuée 
dans le Sud tunisien. Sa nidification a été vérifiée 
dans toutes les oasis visitées. Bien que générale- 
ment migratrice (MAYAUD, 1985), la Huppe s’ob- 
serve dans les oasis tout le long de l'année. Ses 
effectifs en hiver ne semblent pas réduits par rap- 
port à ceux du début de la période de nidification, 
ce qui laisse supposer qu'elle est sédentaire ou, du 
moins, en partie sédentaire dans les oasis. C'est en 
outre l’une des espèces nicheuses les plus pré- 
coces : une ponte de 8 œufs à été trouvée le 
8 février 1998. 


COCHEVIS HUPPÉ (Galerida cristata) 

La nidification du Cochevis huppé a été véri- 
fiée dans toutes les oasis modernes prospectées. 
Toutefois, c’est un oiseau qui S’observe très rare- 
ment dans les oasis traditionnelles et qui n’y niche 
jamais. L'examen d'oiseaux capturés a montré 
qu’il s’agit bien de l'espèce cristata, difficilement 
discernable à distance de sa congénère theklae. 


AGROBATE ROUX (Cercotrichas galactotes) 
L’Agrobate roux niche dans toutes les oasis du 

Sud tunisien, traditionnelles et modernes. C’est 

aussi l’une des espèces les plus abondantes dans 
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l’oasis. Toutefois, il peut se rencontrer dans 
d’autres types d'habitat tels que les lits des oueds 
où il est également nicheur. 


MERLE NOIR (Turdus merula) 

Dans les plus récentes synthèses sur la distribu- 
tion de l'espèce en Tunisie (THOMSEN & JACOBSEN, 
1979; MAYAUD, 1988), les auteurs ont souligné que 
la limite sud de l'aire de répartition de l'espèce en 
Tunisie passe par Kairouan, El-Djem et Feriana, et 
que de rares hivernants peuvent s’observer au sud, 
dans l'île de Djerba. LAVAUDEN (1924) écrit 
“...nous considérons que le Merle ne niche jamais 
dans le sud, et qu’il ne s’y aventure qu'en hiver”. 
L'espèce est actuellement sédentaire et nicheuse 
dans la quasi-totalité des oasis littorales, dans les 
oasis d'altitude de Gafsa et de Tamerza, mais pas 
dans les oasis sahariennes de Tozeur ni dans celles 
de Kébili. Le Merle noir est actuellement particuliè- 
rement abondant dans les oasis de Mareth et de 
Kettana où nous avons pu suivre l’évolution de 45 
nichées. Par ailleurs, une enquête menée auprès des 
villageois a montré qu'il s’agit d’un ‘oiseau nou- 
veau” pour la région. Son apparition dans les oasi 
de Gabès semble très récente et se situe approxima- 
tivement vers le début des années 1990. 

Étant donné qu'il est peu probable que la nidifi- 
cation du Merle noir dans les oasis soit passée 
inaperçue à tous les ornithologues qui ont visité la 
région, et si l’on se fie aux témoignages des villa- 
geois, il s’agirait 1à d’un cas de colonisation récente. 
Les populations des forêts de Pin d'Alep de Feriana, 
situées seulement à une centaine de kilomètres au 
nord des oasis de Gafsa, seraient la source probable 
des populations des oasis. Si ce processus d'invasion 
continue, on pourrait s'attendre, dans les quelques 
années qui viennent, à trouver le Merle noir dans les 
oasis de Tozeur et celles de Kébili, d'autant plus que 
les conditions internes lui sont a priori favorables. 
Un suivi annuel régulier des populations locales de 
cette espèce et une étude de dispersion, de démogra- 
phie et de génétique nous renseigneraient davantage 
sur l’origine et les mécanismes de survie de ces 
populations fragmentées. 


CISTICOLE DES JONCS (Cüsticola juncidis) 
L’existence de cette espèce dans les oasis est 

liée à une végétation hygrophile (jonc, roseaux) qui 

pousse sur les bordures des réseaux d'irrigation et 


de drainage. Aussi est-elle sédentaire et assez com- 
mune dans les oasis littorales et sahariennes. 
Cependant, elle n’a jamais été rencontrée dans les 
oasis de Gafsa, ni celles de Tamerza où les élé- 
ments de son habitat semblent, pourtant, exister. 


HyP 


PÂLE (Hippolais pallida) 

Comme la majorité des auteurs l'ont signalé 
(LAVAUDEN, 1924; CASTAN, 19548; ETCHÉCOPAR 
& HUE, 1962 ; HEIM DE BALSAC & MaAyAUD, 1964; 
THOMSEN & JACOBSEN, 1979), cette espèce cons 
tue l’un des éléments caractéristiques de l’avifaune 
des oasis. Elle a été rencontrée dans toutes les oasis 
traditionnelles où elle niche abondamment. Elle 
niche également dans les oasis modernes mais avec 
des abondances beaucoup plus faibles. 


FAUVETTE ORPHÉE (Sylvia hortensis) 

THOMSEN & JACOBSEN (1979) ont situé la 
limite sud de l'aire de nidification de l'espèce à 
Gafsa et Gabès. Actuellement l'espèce niche tou- 
jours dans les oasis de Gafsa et celles de Gabès, 
mais des populations nicheuses isolées ont été éga- 
lement découvertes dans quelques oasis saha- 
riennes de la région de Kébili (oasis de Kébili, 
Bazma, Rahmat et Souk Lahad). 


GOBEMOUCHE GRIS (Muscicapa striata) 

Cette espèce a été rencontrée nicheuse dans 
les oasis de Gafsa et celles de Gabès. Elle a été 
observée en migration prénuptiale dans toutes les 
oasis sahariennes (régions de Kébili et de Tozeur), 
mais elle n'y niche pas. 


Cra 


ÉROPE FAUVE (Turdoides fulvus) 

Le Cratérope à été observé dans les nouvelles 
palmeraies des régions de Kébili et de Tozeur où sa 
nidification a été également vérifiée. Il est, par 
contre très rare de l’observer dans les oasis tradi- 
tionnelles. 11 semblerait que cette espèce ait trouvé 
refuge dans les palmeraies modernes, suite à la 
dégradation accrue des bas-fonds à Jujubier 
(Ziziphus lotus) qui constituaient son habitat natu- 
rel, et qui sont actuellement de plus en plus exploi- 
tés pour la pratique d’une agriculture à sec. 


MÉSANGE BLEUE (Parus caeruleus) 
La Mésange bleue est sédentaire et nicheuse 
dans les oasis d'altitude des régions de Gafsa et de 
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Tamerza et dans quelques oasis sahariennes (Tozeur, 
Nefta et Degache). Elle est, par contre, totalement 
absente des oasis littorales. Ces données suggèrent 
que la distribution de l'espèce dans les oasis du Sud 
tunisien est restée inchangée depuis le début du 
siècle (WHITAKER, 1905; LAVAUDEN, 1924). 


PIE-GRIÈCHE GRISE (Lanius excubitor) 

C'est seulement en période hivernale que cette 
espèce, sédentaire et commune dans tout le Sud 
tunisien, a été rencontrée à l’intérieur des oasis tra- 
ditionnelles. Au printemps, elle s’observe réguliè- 
rement sur la lisière des oasis, mais jamais à l’inté- 
rieur. Aussi sa nidification n’a-t-elle jamais été 
vérifiée dans aucune de ces oasis. Toutefois, c’est 
une espèce nicheuse régulière dans toutes les pal- 
meraies sahariennes du type moderne (régions de 
Tozeur et de Kébili). 


PIE-GRIÈCHE À TÊTE ROUSSE (Lanius senator) 
D'après WHITAKER (1905) et BLANCHET 
(1955), la Pie-grièche à tête rousse nichait abon- 
damment dans toute la Tunisie, de Tabarka à 
Gabès. CasTAN (1954-55b) à rapporté la nidifica- 
tion de cette espèce dans l’oasis de Gabès. 
Malheureusement, l’auteur n’a pas donné plus 
d'informations sur la distribution ni sur les abon- 
dances des populations nicheuses des oasis de cette 
région. Actuellement, c'est l'espèce nicheuse la 
plus rare dans les oasis tunisiennes. Elle n’a été 
rencontrée que dans 5 oasis de la région de Gabès 
et 2 oasis de la région de Gafsa, toujours avec des 
effectifs très faibles. Par ailleurs, l'espèce est com- 
plètement absente des oasis de Tozeur et de Kébili. 
Il semble que cette espèce ait particulièrement 
souffert de la pression de chasse exercée par les 
jeunes villageois. En effet, bien que prohibée par la 
loi tunisienne, la pratique de piégeage des passe- 
reaux décrite dès CASTAN (1954-55c) persiste dans 
les oasis du Sud tunisien. Curieusement, nous 
avons remarqué que la Pie-grièche à tête rousse 


était parmi les oiseaux les plus visés par les jeunes 
chasseurs. Quelles qu’en soit les causes, ce phéno- 
mène constitue actuellement une menace sérieuse, 
parmi d'autres, pour les populations oasiennes de 
cette espèce déjà assez vulnérables. La Pie-grièche 
à tête rousse devrait figurer dans la liste d'espèces 
à protection urgente dans les plans d'action de 
conservation de la faune des oasi: 


MOINEAU DOMESTIQUE (Passer domesticus) 

Comme partout dans le pourtour méditerra- 
néen, les oasis du Sud tunisien ont été le domaine 
d’hybridation entre Passer domesticus et Passer 
hispaniolensis (JOHNSTON, 1969; SUMMER 
SMmirH & VERNON, 1972). D'après JOHNSTON 
(1969), les populations de moineaux des oasis du 
Sud tunisien, particulièrement celles situées sur le 
littoral, se distinguent par un indice d’hybridation 
ez. élevé, se rapprochant de ce fait de la forme 
hispaniolensis plutôt que de la forme domesticus. 
L'auteur à également remarqué que chaque oasis 
abrite sa propre “forme” de moineau, phénomène 
qu'il interprète en terme de différences dans les 
fréquences géniques au sein des groupes des moi- 
neaux qui ont colonisé les oasis. Par ailleurs, la 
carte de distribution de Passer domesticus et de 
ses populations hybrides avec hispaniolensis en 
Tunisie, élaborée par SUMMERS-SMITH & VERNON 
(1972) en se basant sur l'abondante littérature sur 
le sujet ainsi que sur leurs propres observations. 
fait apparaître des populations nicheuses de 
Passer domestieus dans les oasis de Gabès, Gafsa, 
El-Guettar, Tozeur et Nefta. 

Au cours de notre étude, le moineau a été 
rencontré sédentaire et nicheur dans toutes les 
oasis et villages du Sud tunisien. Les mâles obser- 
vés montrent une grande variabilité morpholo- 
gique individuelle allant du pur domestieus au pur 
hispaniolensis. Toutefois, il est à signaler que la 
forme pure domesticus n’a été observée que dans 
une seule localité (oasis de Richet En-naam près 
de Metlaoui, dans la région de Gafsa) où des 
formes extrêmes de ce moineau nichaient 
ensemble dans les mêmes colonies. N'ayant 


observé aucune forme de ségrégation écologique 
où comportementale qui indiquerait que les moi- 
neaux d'une même oasis appartenaient à des enti- 
tés biologiques différentes, et ayant remarqué leur 
caractère anthropophile très net, nous avons 
retenu l'appellation Passer domesticus pour tous 
les moineaux observés dans les oasis prospectées. 


PINSON DES ARBRES (Fringilla coelebs) 
Les données anciennes montrent que le 
Pinson des arbres nichait dans les oasis de Gafsa 


et celles de Gabès (LAVAUDEN, 1924; 
ETCcHÉCOPAR & HUE, 1962; THOMSEN & 


JACOBSEN, 1979), alors qu'il était absent des oasis 
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de Tozeur (LAVAUDEN 1924). La distribution 
actuelle de l'espèce semblé conforme à celle 
décrite par ces auteurs, avec en plus son absence 
des oasis de Kébili et du groupe des petites oasis 
de Tamerza où les données historiques sur cette 
espèce ne sont pas disponibles. 


SERIN CINI (Serinus serinus) 

THOMSEN & JACOBSEN (1979) ont remarqué 
l'extension vers le sud de l'aire de répartition de 
cette espèce en Tunisie et ont signalé l'existence de 
populations sédentaires et nicheuses dans l'oasi 
de Gabès et celle de Kettana. Toutefois, CASTAN 
(1954-55b) a noté l'avoir vue une seule fois en 
migration à Gabès, alors que LAVAUDEN (1924) 
limite son aire de répartition à la Tunisie septen- 
trionale. Actuellement, c'est l'une des espèces 
sédentaires les plus communes et les plus abon- 
dantes dans les oasis traditionnelles. Elle niche 
dans toutes les oasis d'altitude, toutes les oasis lit- 
torales et dans la quasi-totalité des oasis saha- 
riennes du type traditionnel, mais jamais dans les 
oasis modernes. 

L'extension vers le sud de l'aire de réparti- 
tion de cette espèce s’est faite à travers une colo- 
nisation des oasis, fort probablement à partir de 
populations sources situées dans la Tunisie sep- 
tentrionale. La distribution actuelle de l'espèce 
dans le Sud tunisien couvre toute l'aire de répar- 
tition des oasis, ce qui prouve que la colonisation 
des oasis, qui a dû commencer vers la moitié du 
siècle dernier, a été très rapide. Cela n'est pas 
sans rappeler l'extension spectaculaire de la 
limite nord de l'aire de répartition de cette espèce 
réputée pour son erratisme et son aptitude à la dis- 
persion (CRAMP & SIMMONS, 1977-1994). 


BRUANT STRIOLÉ (Emberiza striolata) 

LAVAUDEN (1924) a signalé l'existence de 
cette espèce dans la région de Gabès où il semble 
qu'elle ait été introduite. L'extension de son aire 
de répartition, au cours du siècle dernier, pour 
atteindre la région de Gabès. a été également sou- 
lignée par THOMSEN & JACOBSEN (1979). Par 
ailleurs, l'espèce a été toujours signalée nicheuse 
dans les autres régions du Sud tunisien 
CWuiTAKER, 1905). Actuellement cette espèce 
anthropophile et hautement commensale de 
L'homme se rencontre dans toutes les oasis tradi- 


tionnelles. Elle manque cependant aux oasis 
modernes, probablement à cause de la faible pré- 
sence humaine dans celles-ci. 


Il apparaît de ces données, que l’avifaune 
nicheuse des oasis tunisiennes a été marquée, pen- 
dant le XXe siècle, par l'arrivée d'au moins deux 
nouvelles espèces (Zurdus merula et Serinus seri- 
nus). À côté de ces cas de colonisation, au moins 
deux cas certains d'extinction ont également eu 
lieu. En effet une population nicheuse de 
Grimpereau des jardins (Certhia brachydactyla) à 
été signalée dans l’oasis de Tozeur (LAVAUDEN, 
1924). De nos jours cette population n'existe plus. 
D'autre part, WHiTakER (1905) a signalé la nidifi- 
cation du Chardonneret élégant (Carduelis cardue- 
lis) dans l'oasis de Gafsa, alors que CASTAN (1954- 
5$b) a noté que cette même espèce nichait 
abondamment à Gabès. Actuellement cette espèce 
ne niche plus dans les oasis du Sud tunisien. Le 
seul individu que nous y avons observé à l'oasis de 
Ain El-Karma, près de Tamerza, semblait être un 
oiseau échappé de captivité. 


Comparaison des avifaunes nicheuses des diffé- 
rents groupes d’oasis 

La comparaison de la composition spécifique 
des avifaunes nicheuses des différents groupes 
oasiens (TAB. Il) montre que 7 espèces sont com- 
munes aux oasis traditionnelles et aux oasis 
modernes (Streptopelia turtur, Streptopelia sene- 
galensis, Upupa epops, Cercotrichas galactotes, 
Cisticola juncidis, Hippolais pallida et Passer 
domesticus), 8 espèces sont propres à l'ensemble 
des oasis traditionnelles (Turdus merula, Sylvia 
horten: Muscicapa striata, Parus caeruleus, 
Lanius senator, Fringilla coelebs, Serinus serinus 
et Emberiza striolata), alors que 4 espèces sont 
propres aux oasis modernes (Alectoris barbara, 
Galerida cristata, Turdoides fulvus et Lanius 
excubitor). 

L'avifaune des palmeraies modernes se dis- 
tingue par un apport d'espèces désertiques dont 
l'absence des oasis traditionnelles est due à leur 
attachement aux milieux ouverts, mais probable- 
ment aussi au dérangement occasionné par les acti- 
vités humaines. Ce dernier facteur semble jouer un 
rôle important dans la mise en place des peuple- 
ments aviens des oasis à partir du “pool” de 
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TABLEAU I. Composition et richesse spécifiques des avifaunes nicheuses des différents groupes d’oasis 
Composition and species richness of the breeding avifauna of different oases groups. 


ESPÈCE Oasis Oasis Oasis 

littoral d'altitude sahariennes  sahariennes 

traditionnelles modernes 

Alectoris barbara + 
Streptopelia turtur x #44 es + 
Streptopelia senegalensis LE ss .… + 
Upupa epops CE … 44 nee 
Galerida cristata + 
Cercotrichas galactotes Fe 44 “+ uk 
Turdus merula + LE 
Cisticola juncidis + ss art 
Hippolais pallida se + ss ve 
Sylvia hortensis . Pn .. 
Muscicapa striata 4x xs 
Turdoides fulvus + 
Parus caeruleus er .. 
Lanius excubitor + 
Lanius senator “++ “ex 
Passer domestic “+ sen se + 
Fringilla coelebs “x sun 
Serinus serinus xe# sk .… 
Emberiza striolata “x es vs 
Richesse spécifique régionale 14 14 il 1 


colonisateurs potentiels. En effet, sur les 15 
espèces rencontrées dans l'ensemble des oasis tra 
ditionnelles, au moins 7 espèces (Streptopelia 
senegalensis, Cercotrichas galactotes, Passer 
domesticus, Parus caeruleus, Emberiza striolata, 
Muscicapa striata, Serinus serinus) sont anthropo- 
philes ou simplement ne craignent pas la présence 
de l’homme (CRAMP & SIMMONS, 1977-1994). 
D'autre part, parmi les oasis traditionnelles, 
le groupe des oasis littorales et celui des oasis 
d’altitude abritent plus d’espèces que le groupe 
des oasis sahariennes, indiquant qu’ils ont reçu 
plus de colonisateurs. L'importance de ce facteur 
dans la détermination de la richesse spécifique 
locale des oasis a été élucidée dans un premier tra 
vail (SELMI, BOULINIER & BARBAULT) où l’on a 
également mis en évidence un effet de la superfi- 
cie oasienne sur le nombre des espèces nicheuses 
au sein du groupe des oasis littorales et celui des 


oùsis d'altitude, mais pas dans le groupe des oasis 
sahariennes. Les cas de colonisation et d’extinc- 
tion d’espèces à l'échelle de l'ensemble des oasis 
discutés dans la section précédente laissent sup- 
poser que les peuplements aviens des oasis n’ont 
pas encore atteint leur état d’équilibre et que 
d’autres processus de colonisation et d'extinction 
sont supposés se produire dans le futur. L'étude 
de la relation abondance-distribution des passe- 
reaux nichant dans les oasis traditionnelles 
(SELMI, BOULINIER & BARBAULT) a, par ailleurs, 
révélé l'importance de l'aptitude à la dispersion 
comme facteur responsable de la distribution 
actuelle des espèces nicheuses dans les oasis, et à 
suggéré un fonctionnement en métapopulation de 
ces populations fragmentées. 
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CONCLUSI 


Outre leur importance pour les migrateurs 
transsahariens et les hivernants paléarctiques, et 
pour différentes espèces nichant dans le désert 
tunisien, les oasis abritent une avifaune nicheuse 
aux origines diverses. L'apparition de ces oas 
dans le Sud tunisien, milieu désertique assez hos- 
tile, a conditionné l'installation d'espèces qui lui 
sont nouvelles venant soit du sud (Streptopelia 
senegalensis) soit des régions du nord (Turdus 
merula, Sylvia hortensis, Muscicapa striata, Parus 
caeruleus, Lanius senator, Fringilla coelebs, 
Serinus serinus). Les échanges d'individus entre 
oasis différentes du même groupe et, à un niveau 

jeur, entre groupes oasiens différents a certai- 
nement joué un rôle important pour la survie de ces 
populations fragmentées, ainsi que pour la distri- 
bution actuelle des différentes espèces. 

Les palmeraies modernes récemment créées 
dans le sud-ouest constituent actuellement un 
refuge pour certaines espèces qui voient leur habi- 
tat naturel dans le Sud tunisien se dégrader 
(Alectoris barbara, Turdoides fulvus). Cependant, 
elles n’ont pas une valeur, en terme de biodiver- 
sité, comparable à celle des oasis traditionnelle: 
dans la mesure où elles n’abritent pas autant d'es- 
pèces nouvelles pour la région. L'expansion spec- 
taculaire de ces palmeraies modernes, réponse 
inévitable aux impératifs du développement de ces 
régions à faibles potentialités économiques, s’est, 
en réalité, faite au détriment des oasis tradition- 
nelles dont la productivité n’est pas adaptée à 
l’économie du marché actuel. La mobilisation de 
plus en plus accrue des eaux souterraines, à carac- 
tère fossile et non renouvelable, pour répondre aux 
demandes de l'irrigation des nouveaux périmètres 
oasiens, a été à l’origine d’une baisse du débit 
allant jusqu'au tarissement des anciennes sources 
et résurgences qui irriguaient les oasis tradition- 
nelles. Au sein de celles-ci, une dégradation de la 
végétation, et par conséquent des conditions 
internes, est actuellement constatée (KASSAH, 
1996). L'impact de ces changements sur l'avi- 
faune, et l'écosystème oasien en général, devrait 
être considéré si l’on veut vraiment conserver cet 
héritage biologique. 11 s’agit là d’un cas de conflit 
entre développement rural et conservation de la 
biodiversité qui mérite d'être examiné. 
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G. Bonaccors! Et G. FAGG10. pp. 105-106. 
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Variation des effectifs de canards de surface en baie de 
l'Aiguillon depuis 30 ans. M. GUILLEMAIN et al. pp 
43-46. 
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La biologie et le comportement de la Cigogne blanche 
Ciconia ciconia révélés par le marquage électro- 
nique. D. MicHARD er al. pp. 53-58. 
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pp. 59-61 

Quel statut taxinomique donner au Pouillot véloce ibé- 
rique ? M. SALOMON. pp. 63-81 
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€. DourRELANT & M. M. LAMBRECHTS. p. 84. 
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Evolution des effectifs nicheurs et de la répartition des 
hérons coloniaux en France entre 1974 et 1994 
L. MARION. pp. 86-88 
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lusques bivalves, S. LE DRÉAN-QUÉNEC'HDU & 
R. MaHéo. pp. 131-149. 

Sur la biologie de reproduction du Pipit maritime Anthus 
petrosus en Bretagne : trois nichées consécutives et 
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N° 4 Le Roselin cramoisi Carpodacus erythrinus nou- 
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1997, Vol. 3, N° 3.- Mesures favorables aux vertébrés 
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687-705. 
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Ph. JOURDE. pp. 707-715 


— AR VRAN (Groupe Ornithologique Breton, B.P. 38, F 
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1997, Vol. 8, -N° 1.- Synthèse des observations ornitho- 
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15 juillet 1993 (le partie). J. MaOUT. pp. 2-42. 

Dénombrements des Mouettes mélanocéphales (Larus 
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couleur aux Pays-Bas, en Hongrie et en Belgique. 
W. (Ted) HOOGENDOORN er al. pp. 43-54. 
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N° 2.- Contribution à la connaissance sur la biologie de 
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Synthèse des observations omnithologiques bretonnes 
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ll. 
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Savoie Nature, Château des Rubins F 74700 
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1997, N° 80.- Le Rougequeue noir dans les Alpes. 
P. LEBRUN. p. 17. 

Dix ans de réintroduction du Gypaète barbu. APEGE, pp. 
18 et suiv. 

Les articles parus dans ASLN (N° 1 à N° 79) pp. 25- et 
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N° 81.- Synthèse omithologique sur la Réserve Naturelle 
du Delta de la Dranse. J. HEURET. pp. 1 et suiv. 


— ATHENE NOCTUA (La Chevêche, 12, rue Edmond 
Guyaux, F 08320 VIREUX-WALLERAND). 


1997, Vol. 1- Séjour estival d'un Harle piette en 
Avesnois (59). À. PIETTE. non pag. 

Une héronnière à Aubrives. N. BORTOLUSSI. non pag. 

Des hiboux de passage. au col de Sury. D. CURY. non 
pas. 

Recensement BIROE dans la vallée de la Meuse de 
Revins à Vireux et comptage record de Harles bièvres 
(Mergus merganser). F. HELLEBOUT, R. MARCHAND 
& B. MONET. non pag: 


— AVES (Société d'études ornithologiques, Maison 
Liégeoise de l'Environnement, rue de la Régence, 36, B 
4000 LIEGE, Belgique). 


1997, Vol. 34, N° 1. Evolution de l'hivemage et de la 
midification du Grand Cormoran (Phalacrocorax 
carbo sinensis), situation en Meuse franco-belgo- 
néerlandaise. P. SCHAEKEN, F. SCHEPERS & 
B. MOInET. pp. 7-8. 

Le second atlas de la région Nord-Pas-de-Calais et les 
atlas réalisés en Belgique : remarques générales et 
comparaison avec l'adlas de l'arrondissement de 
Courtrai. J.-C. TOMBAL. pp. 16-17. 

Aspects historiques et biogéographiques de la répartition 
des oiseaux d’eau en France et en Belgique. 
C. VANSTEENWEGEN. pp. 51-54. 


— AVIFAUNE PICARDE (Groupe Ornithologique 
Picard, 9, rue du Champ Neuf, Le Bout des Crocs, 
F 80120 SAINT-QUENTIN-EN-TOURMONT). 


1997, Vol. 3— Synthèse ornithologique picarde 1989. 
E. SuEuR. pp. 1-40. 

Actes omithologiques 1992 de l'actuelle Réserve 
Naturelle de la Baie de Somme. F. SUEUR. pp. 41-68. 

Mort d’une vingtaine de Bécasseaux variables Calidris 


alpina par noyade à marée montante dans la Réserve 
Naturelle de la Baie de Somme. F. VIOLET. pp. 69-75 

Le peuplement avifaunistique du marais de Renancourt 
(Amiens). P. TRIPLET. pp. 76-78. 

Stationnement d'oiseaux d’eau sur le canal de la Somme 
en janvier et février 1997. F. SUEUR. pp. 91-101. 
Kleptoparasitisme d’un Huîtrier pie Haematopus ostrale- 

gus par un Merle noir Turdus merula. F. SUEUR. 
102 
L'Huîtrier pie Haematopus ostralegus en Baie de 
Somme au cours de la vague de froid de janvier 1997. 
P. TRIPLET, A. LENGIGNON, S. BACQUET & 
O. Gaupry. pp. 103-106. 


Vol. 4 Synthèse ornithologique picarde 1990. 
F. SUEUR. pp. 1-50. 

Actes omithologiques 1993 de l'actuelle Réserve 
Naturelle de la Baie de Somme. P. TRIPLET, J.- 
C. Ronrkr & F. SUEUR. pp. 51-89. 

Mue tardive chez trois Limicoles : Pluvier argenté 
Pluvialis squararola, Bécasseau Variable Calidris 
alpina et Barge rousse Limosa lapponica. F. SUEUR. 
p. 0. 

Etude 1997 de l'estivage et de la nidification du Fulmar 
boréal Fulmarus glacialis sur les falaises picardes. 
F. VioLer. pp. 91-08. 

Recensement 1997 des oiseaux nicheurs et non nicheurs 
des falaises picardes. F. VioLEr. pp. 99-106. 

Effectifs de Vanneaux huppés Vanellus vanellus 
nicheurs de la Plaine maritime picarde. P. TRIPLET & 
F. Sueur. pp. 107-113. 

Un Bécasseau variable Calidris alpina leucistique en 
baie de Somme. F. SUEUR. p. 114. 

Hivernage de la Bergeronnette grise Moracilla alba dans 
l'ouest de la Somme. F. SUEUR. pp. 115-116. 

L'invasion 1996 de Geais des chênes Garrulus glandarius 
dans l'ouest de la Somme. F. SUEUR. pp. 117-119. 

Carcinus maenas et Nereis diversicolor, proies inhabi- 
tuelles du Moineau domestique Passer domesticus. 
F, SUEUR. p. 120. 


— AVOCETTA (Centro lraliano Studi Ornitologici, C/o 
G. Malacarne, Dipartimento di Biologia Animale, 
Universita di Torino, Via Accademia Albertina, 17, 1 
0123 TORINO, lialie) 


1997, Vol. 21, N° 1. Factors affecting survival in bree- 
ding flamingos : a cost of early recruitment ? 
G. TAvECCHIA, R. PRADEL, A. JOHNSON, V. BOY ET 
F. Céziv. p. 146 


— L'AVOCETTE (Centrale Ornithologique Picarde, 
43, chemin de halage, F 80000 AMIENS). 


1997, Vol. 21, N° 1-2 Enquête sur les limicoles 
nicheurs de Picardie. Synthèse des résultats des pros- 
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pections conduites au cours des saisons de reproduc- 
tion 1995 et 1996. T. RiGAUX coord. pp. 2-9. 

Le Goéland leucophée Larus cachinnans michaellis dans 
le nord de la France. X. Commrcy, W. (Ted) 
HOOGENDOORN & P. RAEVEL. pp. 10-15 

Les oiseaux nicheurs des falaises picardes en 1996 
et 1997. X. Commecy. pp. 16-18. 

Stationnement hivernal prolongé d'un Pipit de Richard 
Anthus richardi en Baie de Somme (80). O. BARDET 
& L. GavoRY. p. 18. 

A propos des sous-espèces du Pipit maritime Ans 
petrosus observées sur le littoral picard. O. BARDET & 
L. GavoRy, p. 19. 

Nidifications de l'Echasse blanche Himantopus himanto- 
pus en Picardie en 1995. G, DELOISON. pp. 20-21. 
Les rapaces nicheurs du Marquenterre en 1997. 

V. BAwWEDIN & X. COMMECY. p. 22 

Analyse d'un lot de pelotes de réjection de Chouette 
hulotte Strix aluco en forêt de Hez-Fromont (Oise). 
Y. LECOMTE. pp. 23-24. 

Observations sur le comportement alimentaire de la 
Comeille noire Corvus corone:; Y. LECOMTE. p. 24. 

Recensement des Grands Cormorans Phalacrocorux 
carbo hivernants en Picardie en 1996-1997. 
X. Commecy. pp. 25-26. 


— BIOLOGICAL CONSERVATION (Elsevier Applied 
Science, BARKING, Grande-Bretagne). 


1997, Vol. 79, N° 1. Demography and conservation of 
western European Bonelli's Eagle Hieraaerus fascia- 
tus populations. 1. REAL & S. MANOSA. pp. 59-66. 


N° 2-3. Analysis of a historical extirpation of the 
Bearded Vulture Gypaerus barbatus (L.) in the wes- 
term Alps (France - ltaly) : Former distribution and 
causes of extirpation, T. MINGOZz1 & R. ESTÈVE, pp. 
155-171 


Vol. 81, N° 1-2.- Seasonal blood lead concentrations in 
Marsh-Harriers Circus aeruginosus from Charente- 
Maritime (France) : relationship with the hunting sea- 
son, D. J. Paix, C. Bavoux & G. BURNELEAU. pp. 1-7. 


— BIOTOPES 53 (Mayenne. Nature Environnement, 1 
bis, rue du Docteur Mare Dupré - B.P. 1024, F 53010 
LAVAL Cedex), 


1997, N° 15.- Comptages d'oi 
Janvier 1997 - Synthèse. 
B. HELSENS. pp. 73-76. 

Chronique ornithologique. Migration postnuptiale 1995, 
Hivemage 1995-1996, Migration prénuptiale 1996, 
Nidification et estivage 1996. 1.-F. ARCANGER er al. 
pp 77-118. 

Espèces occasionnelles observées en Mayenne en 1995- 
1996. B, DUCHENNE. pp. 1 19-126. 


eaux d'eau en Mayenne. 
B. DUCHENNE & 


— BIRDING WORLD (Birding World, Stonerunner, 
Coast Road, Cley next the Sea, Holt, NORFOLK NR25 
7RZ, Grande-Bretagne) 


1997, Vol. 10, N° 11. Appearence of à first-autumn 
hybrid Lesser crested x Sandwich Tern. F. JIGUET. pp. 
427-428 


N° 12 Purple Gallinules in Spain and French. 
R. GUTIERREZ. p. 462. 


— BRITISH BIRDS (British Birds Lid, 93 High Streer, 
BIGGLESWADE, Bedfordshire, Grande-Bretagne). 


1997, Vol. 90, N° 3.- European News, France : Northern 
Gannet, Morus bassana; Great White Egret, Egrerta 
alba; Great Blue Heron, Ardea herodias: White 
Stork, Ciconia ciconia: Glossy Ibis, Plegadis falci- 
nellus; Barnacle Goose, Brania leucopsis ; Imperial 
Eagle, Aquila heliaca: Red-footed Falcon, Falco 
pertinus ; Purple Swamp-hen, Porphyrio porphyrio: 
Litlle Bustard, Terrax terrax: White-tailed Lapwing, 
Vanellus leucura; Bohemian Waxwing, Bombycilla 
garrulus: Rüppells Warbler, SyAia rüppelli: 
Daurian Jackdaw, Corvus monedula; Common 
Rosefinch, Carpodacus erythrinus. Ph. 1, DuBois. pp. 
79-93 


N° 6 European News, France : Pied-billed Grebe, 
Podilymbus podiceps: Albatros, Diomedea: Pink- 
backed Plican, Pelecanus rufescens: Whooper 
Swan, Cyenus cygnus ; Green Heron, Butorides vires- 
cens: American Wigeon, Anas americana: Bluc- 
winged Teal, Anas discors: Ring-necked Duck, 
Aythya collaris; Common Scoter, Melanitta nigra: 
Surf Scoter Melanitta perspicillata: Monk Vulture, 
Acgypius monachus ; Rough-lesged Buzzard, Buieo 
lagopus: Purple Swamp-hen, Porphyrio porphyrio: 
Greater Sand Plover, Charadrius leschenaulti } 
Pacific Golden Plover, Pluvialis fulva: 
Golden Plover, Pluvialis dominica; 
Lapwing, Vanellus  gregaria:  Semipalmated 
Sandpiper, Calidris pusilla: Western Sandpiper, 
Calidris mauri: Lite Stint, Calidris minuta; Least 
Sandpiper,  Calidris  minutilla:  Wahite-rumped 
Sandpiper, Calidris fuscicollis: Baird's Sandpiper, 
Calidris bairdäï; Pectoral Sandpiper, Calidris mela- 
notos: Buff-breasted Sandpiper, 7rngites subrufi- 

Long-billed Dowitcher, Limnodromus scolo- 

paceus; Spotted Sandpiper, Tringa macularia : 

Wilson's Phalarope, Phalaropus tricolor: Rins- 

billed Gull, Larus delawarensis: Richard’s Pipit. 

Anthus  novaescelandiae:  Swainson  Thrush, 

Catharus ustulatus ; Eyebrowed Thrush, Turdus obs- 

curus; Pallas's Leaf Warbler, Phylloscopus proregu 

lus; Yellow-browed Warbler, Phylloscopus inorna- 
tus; Hume’s Warbler, Phylloscopus humei: Dusky 


Source : MNHN. Paris 
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Warbler, Phylloscopus fuscatus: Coal Ti. Parus 
ater; Isabelline Shrike, Lanius isabellinus ; Eurasian 
Jay, Garrulus glandarius: Nuteracker, Nucifraga 
carvocatactes; Red-Eyed Vireo, Vireo olivaceus: 
Pallas's Rosefinch, Carpodacus roseus: Northern 
Parula, Panda americana; White-crowned Sparrow, 
Zonotrichia leucophrys : Pine Bunting, Emberiza leu- 
cocephala. Ph. J. DUBOIS. pp. 238-250. 


N° 11 Fooëstrring behaviour of Little Egret. Ben 
Phalan. p. 524. 


— BULLETIN. GROUPE ORNITHOLOGIQUE DU 
TARN (Groupe Ornithologique du Tarn, 49, rue du 
Globe, F 81360 MONTREDON LABESSONNIE) 


1997, N° 11. La reproduction du Faucon pèlerin dans le 
Tarn en 1996. J.-M. Cunasse, J.-C, IsSALY & TH. 
BLANC. pp. 17-18 

Rencontres avec l’Aigle royal. A. CALVET. pp. 19-20. 

Un Vautour fauve dans l'Albigeois. N. ROUQUETTE, p. 
2 


Centrale ornithologique tarnaise : Année 
C. MauREL & M. MALATERRE. pp. 28-74. 
Quelques remarques sur trois migrateurs transsahariens à 

Fiac. J. SALVAN. pp. 75-77. 


1996. 


— BULLETIN. GROUPE SARTHOIS ORNITHOLO- 
GIQUE (Groupe Sarthois Ornithologique, 7, rue Saint 
Flaceau, F 72000 LE MANS). 


1997. N° 25. Inventaire faunistique et floristique de la 
réserve Michel Marc. p. 3. 

Les limicoles nicheurs de la Sarthe. G. PAINEAU. pp. d- 
il 

Cas d’hivernage singulier du Harle bièvre (Mergus mer- 
ganser) Sur l'étang de Mansigné (Sarthe) 
G. PaNEAU. pp. 12-16. 

Compte-rendu des observations, Période du ler sep- 
tembre 1990 au 28 février 1991. G.S.O. pp. 31-40. 
Compte-rendu des observations, Période du ler mars 
1991 au 30 août 1991. Ch. CORVAISIER. pp. 41-53. 
Compte-rendu des observations, Période du Ter septembre 

1991 au 29 février 1992. H. JULLIOT. pp. 54-64. 
Compte-rendu des observations, Période du ler mars 
1992 au 30 août 1992. G. PAINEAU. pp. 65-84. 


— BULLETIN ANNUEL. ASSOCIATION MAR- 
QUENTERRE NATURE (Association Marquenterre 
Nature, Parc Ornithologique du Marquenterre, Saint 
Quentin-en-Tourmont, F 80100 RUE). 


1997, (Saison 1996).— Restauration d’une colonie 
d'Avocettes Recurvirostra avosetta au Parc ornitho- 
logique du Marquenterre (Réserve naturelle Baie de 


Somme). Ph. CARRUETTE & P. TRIPLET. pp. 4-15. 

La Bernache nonnette Branta leucopsis, au Parc du 
Marquenterre. Ph. CARRUETTE. pp. 16-19. 

1996 : Année Cigogne blanche. Ph, CARRUETI 
2. 

Quand les geais nous envahissent. 
M. CouBLE. pp. 23-24 

L’avifaune du Parc en 1996. Ph. CARRUETTE. pp. 25-66. 

La Sarcelle d'été. D'où vientelle, Où va t-elle? Ph 
CARRUETTE. pp. 67-69 

Le Canard souchet. D'où vientil, Où va til? Ph. 
CARRUETTE. pp. 70-71 

Des nouvelles du baguage. Ph. CARRUETTE. 


: pp. 20- 


Ph. CARRUETTE & 


— BULLETIN DE L'ASSOCIATION DES NATURA. 
LISTES DE LA VALLEE DU LOING ET DU MASS: 
DE FONTAINEBLEAU (Association des Naturalistes 
de la Vallée du Loing et du Massif de Fontainebleau, 
Laboratoire de Biologie générale, Route de la Tour 
Denecourt, F 77300 FONTAINEBLEAU). 


1997, Vol. 73, N° 1. Observation d'un Faucon kobez 
(Falco vespertinus) le 27 octobre 1996 à Bazoches- 
les-Bray (Seine-et-Marne). P. ROUSSET. pp. 19-22 

Synthèse des observations ornithologiques réalisées sur 
la réserve de La Prée (Nogent-sur-Seine - Aube-) 
1983-1996. Ch, PaRIsOr. pp. 23-33. 


N° 2.- Actualités omithologiques du sud Seine-et-Marnais 
et de ses proches environs - Printemps 1996-. 
L. SPANNEUT. pp. 54-65. 

Un Bécasseau tacheté (Calidris melanotos) à Nangis 
(Seine-et-Marne). L. SPANNEUT. pp. 66-67. 

Actualités ornithologiques du sud seine-et-marnais et de 
ses proches environs - Automne 1996 -. L. SPANNEUT 
pp. 69-77 

Seconde mention du Bruant des neiges (Plectrophenax 
nivalis) dans le sud seine-et-marnais. 1.-Ph. SIBLET. 
pp. 78-70. 

Hivernage de la Grande Aigrette Egretta alba, dans le 
Nogentais. Ch. PARISOT. p. 80. 


N° 3 Les oiseaux de la forêt de Fontainebleau 
1. CoMOLET-TIRMAN. pp. 12-22. 


N° 4. Nidification du Faucon hobereau (Falco subbu- 
160) en forêt de Fontainebleau. J. COMOLET-TIRMAN. 
p. 122 


_— BULLETIN DE L'ASSOCIATION POUR LA SAU- 

VEGARDE DES PUFFINS DES ILES DE MAR- 

ILLE (AS.PLM. Appt. 28, Îles du Frioul, F 13001 

MARSEILLE) 

1997. Plaidoyer pour les Goélands leucophées Larus 
cachinnans michahellis des îles du Frioul (Marseille). 
O. FERNANDEZ. pp. 3-27 
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Conséquence de l'introduction d'animaux sur l'avifaune 
marine et insulaire endémique des îles, O. FERNANDEZ. 
pp. 28-40 

Compte rendu des opérations de baguage et de contrôle 
des Puffins cendrés de: du Frioul. Campagne 
1997. O. FERNANDEZ. pp. 45-48 + annexe. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'ÉTUDE DE 
SCIENCES NATURELLES DE NÎMES ET DU 
GARD, (Société d'étude des Sciences naturelles de 
Nîmes et du Gard, Muséum d'Histoire Naturelle, 13 bis, 


boulevard Amiral Courbet, F 30000 NÎMES). 


1997, Tome 61. Première synthèse des reprises d'a 
maux bagués réalisées par le Museum de Nînx 
G. Gory & R. JEANTET. pp. 73-84. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIR 
NATURELLE DE HAUTE-SAVOIE (13, rue de la Paix 
F 74000 ANNECY). 


1997, N° 2. La vie des rapaces de Haute-Savoie. 
P. GUILLEMINOT. pp. 31-36. 

N° 3. Voyage dans les aires en compagnie de l'Aigle 
royal. H. et R. MONGELLAZ. pp. 38-40. 

N° 4.- Sortie omithologique dans la vallée de l'Arve. 
R. MONGELLAZ. pp. 7-8. 


— BULLETIN DE LA CIÉTÉ D'HISTOIRE 
NATURELLE DU PAYS DE MONTBELIARD (Société 
d'Histoire Naturelle du Pays de Montbéliard, Musée du 
Château, F 25200 MONTBELIARD). 


1997 Pelotes de régurgitation du Hibou moyen-duc 
(Asio otus) à Etrabonne (Doubs) au début de l'hiver 
1996-1997. A PHARISAT. pp. 159-160. 

Esquisses omithologiques. G. Contejean. pp. 161-163. 

Elevage particulier d'un jeune Torcol fourmilier (/ynx 
torquilla). G. CoNTRIEAN. pp. 165-166. 


— BULLETIN DE LA SOCIETE DES AMIS DU 
MUSEUM DE CHARTRES ET DES NATURALISTES 
D'EURE-ET-LOIR. (Société des amis du Muséum de 
Chartres et des naturalistes d'Eure-et-Loir, 5 bis 
Boulevard de la Courtille F 28000 CHARTRES). 


1997, Vol. 16-17. Observations d'oiseaux rares ou 
occasionnels en Eure-et-Loir, année 1996. F. COLIN. 
pp. 44 et suiv. 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES 
NATURELLES DE L'OUEST DE LA FRANCE 
(Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France, 
Muséum, 12, rue Voltaire, F 44000 NANTES) 


1997, T. 19, N° 2.- Distribution spatio-temporelle des 
limicoles dans les Traicts du Croisic. S. Le DR£AN- 
QuÉNEC"HDU, Y. CHÉPEAU, J. POURREAU & R. MAHÉO. 
pp. 49-65 


— BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ LINNÉENNE 
NORD-PICARDIE (Société Linéenne Nord-Picardie, 
Maison des Sciences et de la Nature, 14, Place Vogel, F 
80000 AMIENS). 


1997, T. XV. Les oiseaux cités dans les anciens bulle- 

tins de la Société Linnéenne du Nord de la France : 
son avec le statut actuel. Deuxième partie : 
chassiers. P. ROYER. pp. 47-54. 


— BULLETIN DE LIAISON DU GROUPE ORNI- 
THOLOGIQUE BRETON (G.O.B., B.P. 38, F 29281 
BREST). 


1997, N° 16. Reproduction des busards dans les 
Montagnes Noires. X, GRÉMILLET. pp. 6-7. 
Groupe “NOCTURNE” : bilan du printemps 

D. CLECH coord. pp. 8-9. 
Ils sont passés par là. 3e trimestre 1996. pp. 14-15. 


1996. 


N° 17.- Ils sont passés par là. de trimestre 1996. pp. 10-11. 


N° 18.- Le Faucon pèlerin niche à nouveau en Bretagne 
E. Le Cozrc. p. 4. 

Premiers résultats de l'enquête “Bécasseau violet” 
P. LÉON. p. 5 

Index des publications du G.O.B. pp. 6-8. 

Baguage coloré : la Panure à moustaches. B. BARGAIN. p. 
11. 

Quelques résultats de l'enquête Werlands International, 
saison 1996-1997. R. MAHÉO, pp. 12-13 


— BULLETIN DU CENTRE D'ÉTUDES DE RAM- 
BOUILLET ET SA FORÊT (Centre d'études de 
Rambouillet et sa forêt, 50, rue du Muguet, F 78120 
RAMBOUILLET). 


1997, N° 8.- Mise au point sur les limicoles nicheurs de la 
région de Rambouillet (78) suite aux résultats de la der- 
nière enquête nationale 1995-1996. C. LETOURNEAU. 
pp. 4-7. 

Contribution à l'inventaire écologique sur le tracé du 
projet de déviation de Saint-Arnoult-en-Yvelines et 


Source : MNHN. Paris 
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propositions d'aménagement. © LETOURNEAU, 
B. CaUCHETIER & J.-C. SutPCE. pp. 8-15. 


— BULLETIN FRANCAIS DE LA PÊCHE ET DE LA 
PISCICULTURE (Conseil supérieur de la Pêche, 134, 
Avenue de Malakoff, F 75116 PARIS). 


1997, N° 344/345.- L'Erismature rousse (Oxyura jamai- 
censis) : une introduction problématique d'oiseau dans 
les milieux aquatiques. C. PERENNOU. pp. 143-151. 


— BULLETIN MENSUEL DE L'OFFICE NATIO- 
NAL DE LA CHAS. (O.N.C., 85 bis, avenue de 
Wagram, F 75017 PARIS). 


1997, N° 219. Les perdrix dans le Centre-Nord de la 
France. F. RETZ. pp. 2-8. 

Analyse des ailes de Canard siffleur (Anas penelope). 
O. GiraRD. pp. 29-35. 


N° 220. Reproduction du Lagopède alpin en France 
durant l'été 1996. 1.-F. et L. BRENOT & J.-F. DESMET. 
pp. 6-9. 


N° 222. Comportements anormaux chez le Grand 
Tétras. E. DÜRR, R. HuBoux & E. MÉNONL. pp. 10-25. 


N° 223 La nidification de la Cigogne blanche en 
Lorraine. F. LÉGER & F. THoMvÉS. pp. 12-21 


N° 226. Janvier 1997: des effectifs “record” depuis 
1989. Réseau Oiseaux d'eau. p. 3. 


N° 227. Conservation du Grand Tétras et piégeage des 
carnivores. V. DRILLON & P. STAHL. pp. 4-11. 

Les anatidés en baie des Veys et dans les marais arrière- 
littoraux. Bilan de la saison d’hivernage 1996-1997 
V. ScuRICKE, J.-F, ELDER & D. GuÉRIN. pp. 12-15. 

Parasitologie digestive du Grand Cormoran hivernant en 
Dombes. E. VENTARD. pp. 22-27. 


N° 228- Etude nationale Perdrix grise. F. Rerrz & 
P. Mayor. pp. 4-13. 

Les limicoles sur le littoral français. Bilan des dénom- 
brements de janvier 1993 à janvier 1995. R. MAHÉO. 
pp. 14-23. 


__ BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA SOCIÉT 
D'HISTOIRE NATURELLE ET DES AMIS DU 
MUSÉUM D'AUTUN (Société d'Histoire Naturelle et 
des Amis du Muséum d’Autun, 15, rue Saint-Antoine, F- 
71400 AUTUN). 


1997, N° 161.- Observations scientifiques. Ornithologie. 
J.DE LA COMBLE. p. 4. 


N° 162.- Observations scientifiques, Ornithologie. 1. DE 
LA COMBLE. p. 4. 


N° 164. Observations scientifiques. Ornithologic. p. 
35. 


— BULLETIN TRIMESTRIEL DE LA SOC 
GÉOLOGIQUE DE NORMANDIE ET DES AMIS DU 
MUSÉUM DU HAVRE (Société géologique de 
Normandie et des amis du muséum du Havre F 76000 
Le HAVRE). 


1995, Vol. 82, N° 4. Nids mobiles et emprunt de nids 
chez l'Hirondelle de fenêtre Delichon urbica (L.) 
T. VINCENT. pp. 43-44. 


— CHARENTE NATURE / PICA (S. Charentaise 
de Protection de la Nature et de l'Environnement, Le Nil, 


route de Bordeaux, F 16000 ANGOULÊME). 


1997, N° 140. Un Rollier d'Europe en Charente. 
Observation exceptionnelle pour la région ! P. FANTIN 
& O. PRÉcIGOUT. p. 13. 

Tam-Tam Nature. Observations naturalistes de mi- 
octobre à mi-décembre. P. LAVOUÉ & P, FANTIN. pp. 
18-19 


N° 141 Venus du nord, des oiseaux inhabituels en 
Charente. F. PRUDHOMME. pp. 26-27. 

Tam-Tam Nature. Observations naturalistes de mi- 
décembre à mi-janvier, P. LAVOUÉ & P. FANTIN. 
p. 28. 


N° 142. Oiseaux d’eau. Recensement des hivernants. 
p.13. 

Tam-Tam Nature. Observations naturalistes de mi-jan- 
vier à mi-février. P. LAVOUÉ & P. FANTIN. pp. 26-27 


N° 143.- Tam-Tam Nature, Observations naturalistes de 
mi-février à mi-mars. P. LAVOUÉ & P. FANTIN. p. 30. 


N° 144. Grand Cormoran. Un recensement indispen- 
sable mais ignoré. F. PRUD'HOMME & D. RAINAUD. 
p.9. 

Tam-Tam Nature. Observations naturalistes de mi-mars 
à mi-avril. P. LavOUÉ & P. FANTIN. p. 28. 


N° 145. Tam-Tam Nature, Observations naturalistes de 
mi-avril à mi-mai. P. LAVOUÉ & P. FANTIN. pp. 22-23. 


N° 146. Tam-Tam Nature. Observations naturalistes de 
mi-mai à mi-juin, P. LAVOUÉ & P. FanTin. p. 20 


N° 147- Et si l'on reparlait de l'oiseau pécheur. 
D. RanauD. pp. 13-17. 
Chasseur d'Afrique. D. RAINAUD. pp. 23-25. 


Source : MNHN. Paris 
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N° 148,- Tam-Tam Nature. Observations naturalistes, 
septembre. C. et P. LAVOUÉ. pp. 26-27. 


N° 149. Râle de genêts. Vers une conservation de son 
milieu de vie. T. GaBorrr, pp. 16-17. 

Tam-Tam Nature. Observations naturalistes, Octobre/ 
Novembre 1997. C. et P. LAVOUÉ. pp. 26-27. 


— CHEMOSPHERE (Elsevier Science, 23, rue Linois 
F 75015 PARIS). 


1997, Vol. 35, N° 5.- Chlorinated hydrocarbons in eggs 
of Grey Heron (Ardea cinerea L.) in France (Lac de 
Grandlieu). 1. DE CRU, R. BERNARD & G. GROLLEAU, 
pp. 1003-1009. 


N° 8. Field evidence of secondary poisoning of foxes 
(uipes vulpes) and buzzards (Buteo buteo) by bro- 
madiolone, P. BERNY et al. pp. 1817-1820. 


— CICONIA (LPO Alsace et Lorraine c/o Ÿ. Muller, La 
Petite Suisse, EGUELSHARDT F 57230 BITCHE), 


1997, Vol. 21— Les oiseaux de la Réserve de la 
Biosphère des Vosges du Nord. Y. MULLER. pp. 1- 
241. 


— CIRCULAIRE DU C.O.R.A. Section Rhône (Centre 
Ornithologique Rhône-Alpes, Maison Rhodanienne de 
l'Environnement, rue Ste Hélène, F 69002 LYON). 


1997, N° 29. Chronique ornithologique mai 
J.-M. BÉLIARD. pp. 10-11 


juin 1997. 


N° 30. Vautours fauves : actualité et bilan du lâcher 
dans la Drôme, C, TESSIER. p. 4. 

Chronique ornithologique juin - juillet 1997. J.-M 
BÉLIARD. pp. 8-9. 


N° 31. Chronique ornithologique juillet - août 1997. J.- 
M. BéLiARD. p. 10. 


N° 32. Prospection simultanée de l’Aigle de Bonelli en 
Ardèche. CORA 07. p. 5. 

Chronique ornithologique août - septembre 1997. J.-M 
BÉLIARD. p. 8. 


33 Chronique omithologique octobre - novembre 
1997. J.-M. BÉLIARD. p. 8-9. 


1997, N° 40. Migration d'automne au col du Colombier 
(Montjoyer, Drôme). G. OL1OS0. p. 6. 

Résultat de trois jours de migration au col de Coux. 
O. Grsaru. p. 7. 


N°41. La reproduction en 1996 du Faucon pèlerin (Falco 
peregrinus) en Isère. J.-L. FRÉMILLON. pp. 6-7. 


OLONIAL WATERBIRDS (Journal of Colonial 
Waterbirds Society, The National Muséum of Natural 
History, Smithsonian Institution, WASHINGTON, D.C. 
20560, USA.) 


1997, Vol. 20, N° 2.- Long-term monitoring and conser- 
vation of herons in France and Italy. H. HAFNER & 
M. FAsoLA. pp. 298-305. 

Long-term studies and conservation of Greater 
Flamingos in the Camargue and Mediterranean. A. R. 
JOHNSON, pp. 306-315 

‘The importance of spatial scales in long-term monitoring 
of colonial Charadriiformes in southern France. 
N. SADOUL. pp. 330-338 


— THE CONDOR (Ornithological Society North 
America, The Cooper Ornithological Society, P.O. Box 
1897, LAWRENCE, KS, USA) 


1997, Vol. 99, N° 3.- Body composition of the European 
Barn Owl during the nonbreeding period. 
S. Massemin, R. GRoscOLAS & Y. HANDRICH. pp. 
789-797. 


N° 4 - Higher winter mortality ofthe Barn Owl compared 
to the Long-eared Owl and the Tawny Owl : influen- 
ce of lipid reserves and insulation ? S. MASSEMIN, Y. 
Le Maño & Y, HANDRICH. pp. 969-971. 


— LE CORMORAN (Groupe Ornithologique Normand, 
Université de Caen, F 14032 CAEN CEDEX) 


1997, T. 10, N° 1, (N° 45). Chronique omithologique : 
septembre 1994 à février 1995. pp. 1-9 

Chronique omithologique : mars à août 1995. pp. 9-17. 

Evolution récente du statut du Goéland marin (Larus 
marinus) en Normandie. G, DEBOUT, pp. 18-20. 

Biologie de reproduction de l'Epervier dans le bocage 
normand. Deuxième partie : chronologie et para- 
mètres de la reproduction. A. CHARTIER. pp. 21-28. 

Le Vanneau huppé et le Pluvier doré en hiver en 
Normandie. B. LANG. pp. 29-35. 

Biologie de la reproduction du Traquet motteux 
Oenanthe venanthe (1991-1995) dans le havre de la 
Vanlée (Manche), P. OLLIVIER. pp. 36-42 

Evolution récente du statut de l’Aigrette garzette en 
Normandie. G. DEBOUT. pp. 43-48. 

La Sterne pierregarin (Sterna hirundo) en Normandie. 
L. DEMONGIN, A. PoriER, J-J. BAPTISTE ET CH 
GéraRD. pp. 49-50. 


Source : MNHN. Paris 
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N° 2, (N° 46).- Structure et fonctionnement du GONm. 
B. LANG et al. pp. 62-67. 

Les publications du GONm. J. COLETTE et al. pp. 68-76. 

Le travail omithologique de terrain. G. DEBOUT er al. pp. 
77-93. 

La formation au GONm. B. LANG er al. pp. 94-98 

Les actions de protection. G. DEBOUT er al. pp. 99-108 


- LE COURRIER DE LA NATURE (Société Nationale 
de Protection de la Nature, 57, rue Cuvier, F 75005 


PARIS). 


1997, N° 167. Lancement d'un plan de sauvegarde de 
l'Erismature à tête blanche. Ph. DuBois & 
C. PERENNOU. pp. 8-9. 

Première naissance d'un gypaète depuis 
Alpes. APEGE et ALP ACTION. p. 12. 


ent ans dans les 


— CREX (LPO Anjou, 84, rue Blaise Pascal, F 49000 
ANGERS). 


1997, N° 2. Sélection des faits marquants ornitholo- 
giques de la saison postnuptiale 1992 à la nidification 
1994 en Maine-et-Loire. J.-C. BEAUDOIN, A. FOSSÉ 
& G. MOURGAUD. pp. 5-2 

Compléments aux chroniques saisonnières de l'hiverna- 
ge 1988-1989 à la saison de nidification 1992. 1.-CI, 
BEAUDOIN. p. 23 

Mise au point sur le statut et la répartition en Maine-ct- 
Loire des Pouillots fitis Phylloscopus trochilus, sif- 
fleur Ph. sibilatrix et de Bonelli Ph. bonelli 
A. GENTRIC. pp. 25 

Enquête Pies-grièches : compte-rendu du suivi réalisé en 
1993 et 1994. J.-CI. BEAUDOIN. pp. 37-41 

Suivi de la nidification des Busards cendrés Circus 
pygargus et Saint-Martin Circus cyaneus dans le sud- 
est du Maine-et-Loire en 1993-1994. T. ROGER & 
T. PriNrEMPS. pp. 43-46. 

Aspect de la biologie du Râle des genêts Crex crex dans 
les Basses Vallées Angevines en 1993 et 1994. 
G. MourGauD & O. Loir. pp. 47-50. 

Nidification du Rougequeue à front blanc Phoenieurus 
phoenicurus dans les hauts quartiers de la ville de 
Saumur (Maine-et-Loire). F. DORTEL. pp. 51-54. 

Note sur un dortoir inhabituel de Mouettes rieuses. 
G. MourGauD. pp. 55-56. 


— DUTCH BIRDING (Dutch Birding Association, 
Postbus 75611, 1070 AP AMSTERDAM, Pays-Bas). 


1997, Vol. 19, N° 3.- Lammergieren in Nederland in mei 
1997. A. B, VAN DEN BERG ef al. pp. 121-123 


— ÉCOLOGIE (Société française d'Ecologie, Muséum 
National d'Histoire Naturelle, Laboratoire d'Ecologie 
Générale, 4, Avenue du Petit Château, F 91800 
BRUNOY). 


1997, N° 28.- Les Macreuses noires (Melanitta nigra) 
et brunes (Melanitta fusca) hivernant au large des 
côtes du Calvados : relation entre le régime alimen- 
taire et les peuplements macrozoobenthiques marins 
littoraux. C. AULERT & B. SYLVAND. pp. 107-117. 


— ECOLOGY (Ecological Society of America, 
DURHAM, USA) 


1997, Vol. 78, N° 5.— Local recruitment in the Greater 
Flamingo : a new approach using capture-mark- 
recapture data. R. PRADEL et al. pp. 1431-1445 


— ECOLOGIA MEDITERRANEA (Faculté des 
Sciences et Techniques de Saint Jérôme, Institut 
Méditerranéen d'Ecologie et de Paléoécologie, case 461, 
F 13397 MARSEILLE Cedex 20). 


1997, T. 23, Fase. 1/2. - Analyse de la sélection du site 
de nid par l'Etourneau Sturnus vulgaris au niveau 
du paysage. G. MENNECHEZ & P. CLERGEAU. pp. 37- 
45. 

Distribution spatiale des passereaux nicheurs dans un 
paysage bocager, Recherche de variables explica- 
tives. F. Duss & F. BUREL. pp. 47-5 


— EKOLOGIA POLSKA (Polish Academy of Sciences, 
Institute of Ecology, Dziekanow Lesny, 05-092 
LOMIANKI, Pologne). 


1997, Vol. 45, N° 1.— Coastal breeding Cormorants 
Phalacrocorax carbo in France : demography from 
1988, site features, subspecies problem. G. DEBOUT. 
pp. 43-48. 

Increase of the number of Cormorants Phalacrocorax 
carbo wintering in France and the change of conser- 
vation status of the species. L. MARION. pp. 83-92. 


— L'ÉPEICHETTE (Centre Ornithologique Région Ile- 
de-France, 12, rue du Docteur Charles Richet, F 75013 
PARIS). 

1997, N° 39. Vous auriez pu les voir. pp. 3-4. 


N° 40. Vous auriez pu les voir. pp. 2-5. 
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N° 41 Les Grands Cormorans en Ile-de-France. 
S. GADOuM. p. 15. 


N° 42.- Vous auriez pu les voir! pp. 5-8. 


N° 43 Dimanche 19 octobre 1997, grande journée 
régionale d'observation des oiseaux migrateurs. 
V. Le CALvEz. pp. 35-38 

Vous auriez pu les voir! pp. 43-44. 


Dénombrements hivernaux d'oiseaux d’eau. Hiver 1994- 
1995. Coord. D. LECORNU. pp. 108-127. 


N° 30, Fasc. 1. Chronique ornithologique franc-com- 
toise, année 1994-1995. Coord. J.-Ph. PAUL. pp. 3-41 

Observations d'espèces inusuelles en Franche-Comté, 
12e rapport du Comité d'Homologation Régional. 
D. MICHELAT et le CHR. pp. 42-51 


FAUNE DE PROVENCE (Centre d'Etudes sur les 


— EPOPS. L'ORNITHOLOGIE EN LIMOUSIN 
(Société d'Étude et de Protection des Oiseaux en 
Limousin, 11, rue Jauvion, F 87000 LIMOGES). 


1997, Bulletin, N° 1, (N° 31).- Comptages simultanés de 
rapaces diurnes dans les gorges de la Dordogne (3 et 
4 mai 1997). T. NoRE. pp. 57-61 

Dénombrement des oiseaux d'eau en Limousin : 1996 et 
1997. A, CACOYE & G. LABIDOIRE. pp. 63-86. 


1997, Bulletin de liaison, N° 1, (N° 32).— Observations 
ornithologiques. O. Lizor. pp. 30-33. 

Le nombre d'oiseaux nicheurs sur une exploitation agri- 
cole aux Cars (87). M. CUSELL. pp. 36-38. 


N° 2, (N° 33). Première observation d'un Pygargue à 
queue blanche (Haliaaerus albicilla) le 28 janvier 
1997 en Haute-Vienne. O. Lizor. pp. 19-20. 


N°3, (N° 34).- Migration de la Cigogne noire, le voile 
se lève. G. LABIDOIRE, p. 


— EVOLUTIONARY ECOLOGY (Chapman et Hall, 2- 
6 Boundary Row, LONDON SEI SHN, Grande- 
Bretagne). 


1997, Vol. 11.- The use of conspecific reproductive suc- 
cess for breeding patch selection. Adaptative inter- 
population differences in Blue Tit life-history traits in 
Corsica. M. M. LAMBRECHTS et al. pp. 599-612. 


— FALCO (Groupe Naturaliste de Franche-Comté, 3, 
rue Beauregard, F 25000 BESANCON). 


1997, N° 29, Fasc. 2. La nidification du Hibou des 
marais en France en 1993. Présentation des cas de 
nidification par région. D. MICHELAT. pp. 67-79 

Analyse comparative des milieux fréquentés par le Tarier 
des près Saxicola rubetra et le Tarier pâtre S. torqua- 
ta dans le Bassin du Drugeon (Doubs, France). 
D. MicneLar & M. MONTADERT, pp. 80-87. 

Observations de plusieurs Barges rousses Limosa lappo- 
nica au bord du lac de Vesoul-Vaivre (70) du 13 sep- 
tembre au 2 octobre 1991. D. LEcoRNU. pp. 88-91. 


Ecosystèmes de Provence/C.E.E.P., B.P. 304, F 13609 
AIX-EN-PROVENCE Cedex 01). 


1997, N° 18. Hivemage du Plongeon arctique Gavia 
arctica sur le littoral varois. O. ORsINt & J.-G. 
ROBILLARD. pp. 43-46 

Impact du Goéland leucophée Larus cachinnans micha- 
hellis sur les milieux naturels provençaux. E. VIDAL, 
F, Méau, T, TATONI & V. BONNET. pp. 47-53. 

Le Grand-duc d'Europe Bubo bubo : une nouvelle espèce 
d'oiseau nicheuse sur les îles de Marseille (Bouches- 
du-Rhône). P, VipaL & P. BAYLE. pp. 55-57. 

Le Hibou des marais Asio flammeus, un hivernant inha- 
bituel sur les îles de Marseille (Bouches-du-Rhône). 
G. CHEYLAN, P. VipaL. & P. BAYLE. pp. 59-60. 

Recensement de la Chevêche d'Athena Afene noctua 
dans le massif du Garlaban (Bouches-du-Rhône). 
E. BARTHÉLEMY & P. BERTRAND. pp. 61-66. 

Mesure d'abondance des effectifs de Guêpier d'Europe 
Merops apiaster dans le sud-est de la France, calcu- 

lés à partir de la migration postnuptiale transpyré- 
néenne et de la nidification. J.-P. URCUN & 
B. KABOUCHE. pp. 67-74. 

Le début de la migration prénuptiale dans les environs de 
Grignan (Drôme). Résultats préliminaires. 
G. Ouoso. pp. 75-78. 

Le passage de l'Hypolais ictérine Hippolais icterina, de 
la Rousserolle verderolle Acrocephalus palustris et 
de la Fauvette babillarde Sy/via curruca en Provence. 
G. Outoso. pp. 79-82. 

Rapport du Centre régional “Provence” de baguage d'oi- 
seaux - 1996. G. OL10S0. pp. 83-88. 

L'hivernage du Milan royal Milvus milvus en Provence et 
plus particulièrement en Crau (Bouches-du-Rhône), 
1985-1997. B. KABOUCHE & L. BRUN. pp. 89-01 

Nidification d'un couple de Petits Gravelots Charadrius 
dubius aux Salins de Pesquiers à Giens (Var). J.-G. 
ROBILLARD. p. 108 

Nidification de la Mésange noire Parus ater à Port-Cros 
aux printemps 1996 et 1997. A. ZamMiT. p. 109. 

Un Roitelet huppé Regulus regulus prisonnier dans une 
toile d'araignée, A. FARALLI & J.-C. TEMPIER. p. 110. 

La reproduction du Faucon crécerellette Falco nauman- 
ni en Crau en 1997. L. BRUN & P. PiLARD. pp. 111- 
112. 

La fauvette, le faucon et la couleuvre. G. OL10S0 p. 113. 

Bibliographie ornithologique provençale (XIV). 
G. Outoso. pp. 116-118. 
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__ FAUNE ET NATURE (Association Régionale pour la 
Protection des Oiseaux et de la Nature, Provence - Alpes - 
Côte d'Azur et Corse / AR.P.O.N. BP. 85, F 83954 LA 
GARDE CEDEX). 


1997, N° 39.- Evolution du statut de certaines espèces 
d'oiseaux en Provence. Stabilité, augmentation où 
régression depuis trente ans. C. CROCQ. pp. 8-20. 

Suivi d’une colonie de Puffins cendrés sur les îles du 
Frioul. Résultats de l’année 1996, O. FERNANDEZ. pp. 
21-23 


__ LA FEUILLE DE LIAISON. Groupe 
Ornithologique du Roussillon. (Groupe Ornithologique 
du Roussillon, B.P. 7057, F 66070 PERPIGNAN Cedex). 


1997, N° 6. La Centrale omithologique du GOR : du 15 
février au 15 juillet 1997. J. AT. pp. 5-10. 

Bilan des comptages d'anatidés et de foulques d'octobre 
1996 à mars 1997. pp. 11-14. 

Bilan du recensement des oiseaux marins nicheurs dans 
les P.-O. pp. 15-16. 

Opération “Nichoirs EDF” : les premiers résultats. p. 23. 


— FEUILLET NATURALISTE.  C.E.E.P. 
(Conservatoire et Étude des Écosystèmes de Provence, 


B.P. 304, F 13609 AIX: 'ROVENCE CEDEX 01). 


1997, N° 47. Chronique naturaliste provençale (XLVII 
avril 1997). F. DHERMAIN. pp. 2-36. 


N° 48 Chronique naturaliste provençale (XLVIIT - 
novembre 1997). F. DHERMAIN. pp. 2-26. 


__ FORÊT MÉDITERRANÉENE (Forêt méditerra- 
néenne, 37, Boulevard Périer, F 13612 MARSEILLE 
CEDEX 8). 


1997, T. XVIIL, N° 1.- Gestion de la faune et de la flore 
des îles marseillaises. P. VIDAL er al. pp. 44-51. 

Gestion des habitats naturels en faveur du Tétras Iyre 
dans le département de la Drôme : démarche expéri- 
mentale, M. IMBERT & E. ROUSSET. pp. 51-53 

La politique de gestion globale du massif des Alpilles et 
la protection des espèces. C. RITAN. p. 78. 

L'Aigle de Bonelli sur le site de la Caume. J.-M. BILLET 
& J.-P. OLIVIER. pp. 79-82. 


1997, N° 21.- Suivi par balises Argos de trois jeunes 
Aigles de Bonelli. G. CHEYLAN & A. MARMAS: . 9. 


__ LA GARZETTE D’EURE-ET-LOIR NATURE (4, 
Place Pierre Sémard, F 28000 CHARTRES). 


1997, N° 1- Chronique ornitho, Novembre 
Décembre 1996. Erismature rousse et Tichodrome 
échelette pour cadeau de fin d'année. Th. CENSE. p. 11. 


N° 4. Chronique omitho. pp. 10-11. 


N° 5. Chronique ornitho. Où sont passés les migra- 
teurs ? T. CENSE & C. HAMON. p. 11. 


__ GIBIER FAUNE SAUVAGE (Office national de la 
chasse, O.N.C., 85 bis, avenue de Wagram, F 75017 
PARIS). 


Erratum 1996, Vol. 13- N° 4.- Validation d’un critère 
d'âge chez le Lagopède alpin (Lagopus mutus) et 
sexe. Fig. 1. p. 1497. 


1997, Vol. 14- N° 1 Cycles démographiques du 
Campagnol terrestre (Arvicola terrestris), et repro- 
duction et cinétique des populations de Tetraonidae 
du massif du Risoux (Jura). B. LECLERCO, 
R. DESBROSSES & P. GIRAUDOUX, pp. 31-47. 

Habitat de reproduction et densité de Turdinae et de 
Columbidae en Côte-d'Or. D. HERMANT & 
B. FrocHor. pp. 49-64. 

Ingestion de plombs de chasse par la Bécassine des 
marais (Gallinago gallinago) et la Bécassine sourde 
(Lymnocryptes minimus) dans le nord-ouest de la 
France. N. BECK & P. GRANVAL. pp. 65-70. 


__ GOJ INFOS (Groupe ornithologique du Jura, Centre 
social, 2, rue de Pavigny, F 39000 LONS-LE- 
SAULNIER). 


1997, N° 11. Notre patrimoine naturel : Le Faucon pèle- 
rin de Port-Lesney. D. HUART. p. 2. 

Réserve biologique de la forêt de Chaux : premiers résul- 
tats. J.-L. DESSOLIN. p. 2. 

Premières arrivées et premiers chants, M. BERNE er al. p. 4 

A tire d'aile; Observations d'avril à octobre 1997. p. 6. 


LE GRAND DUC (LPO Auvergne, 2 bis, rue du Clos 


— GARRIGUES (CEE. B.P. 304, F 1360 AIX-EN- 
PROVENCE CEDEX 01: O.P.LE. Provence-Alpes du 
Sud, Musée d'Histoire Naturelle, Boulevard Longchamp, 
F 13001 MARSEILLE). 


Perret, F 63000 CLERMONT-FERRAND). 


1997, N° 50. Evolution au cours des années récentes de 
l'avifaune du plateau de Redon (Commune de Saint- 
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Genès-Champanelle). J.-P. DULPHY. pp. 2-7. 

Premières confirmations remarquables de nidification de 
la Chouette de Tengmalm (Aegolius funereus) dans 
les Monts du Livradoïs (Haute-Loire, France). 
D. VIGIER. pp. 8-11. 

L'avifaune des bassins de décantation de la sucrerie de 
Bourdon (Puy-de-Dôme) : synthèse des observations 
d'oiseaux d'eau de 1975 à 1996 (le partie). 
E. Bomie. pp. 11-27. 

Observation exceptionnelle de Pigeons_ colombins 
(Columba oenas) en Auvergne. 1.-J. LALLEMANT. p. 28 

Nouvelles observations du Bruant des neiges 
(Plectrophenax nivalis) en Auvergne. E. BOITIER. pp 
29-30. 

Le Chevalier guignete (Actitis hypoleucos) micheur en 
val de Cher. G. BuLibON, pp. 30-31 

Résultats régionaux des enquêtes LPO de l'automne et 
de l'hiver 1996-1997 : 
= Migration postnuptiale des Gr 
R. BLANCHON, pp. 32-33. 

- Comptage BIROE. Coord. J.-J. LALLEMANT. pp. 33- 
on 


 cendi 


Coord. 


ridés hivernants, Coord. D. HOUSTON. 35. 
- Comptage des Grands Cormorans hivernants. 
Coord. P. TOURRET. 


N° 51 L'avifaune des bassins de décantation de la 
suererie de Bourdon (Puy-de-Dôme) : synthèse des 
observations d'oiseaux d’eau de 1975 à 1996 (2e par- 
tie). E. BOITIER. pp. 2-13. 

Suivi des oiseaux communs par la méthode “STOC” : 
bilan de huit années de comptages en Auvergne. 
F. Guéun. pp. 14-21 

Note sur la durée du stationnement des Limicoles en 
halte migratoire postnuptiale, E. BOITIER, pp. 22- 24 

Un couple de Fauvettes à lunettes (Sy/via conspicillata) 
dans le massif du Sancy (Puy-de-Dôme). F. GUÉLIN. 
pp. 25 

Recensement comparatif simplifié de rapaces nocturnes 
sur deux zones d'étude du nord-est du département de 
la Haute-Loire, J.-C. PIALOUX. pp. 28-29. 

Résultats du comptage de la migration postnuptiale à la 
montagne de la Serre en 1997, p. 30. 

Annales ornithologiques de la LPO Auvergne. Période 
du 15 juillet 1995 au 31 décembre 1996. pp. 31-58. 

Erratum.= (Un Courlis corlieu dans le Puy-de-Dôm 
E. PRIVAL, Le Grand-Due, 1996, N° 49, p. 19). J.-J 
LALLEMANT, p. 57. 


— LE HÉRON (Groupe Ornithologique Nord, c/o 
L. Kérautret, 312, rue de l'Abbaye des Prés, F 59500 
DOUAI) 


Addendum, 1994, Vol. 26, N° 3. Bilan régional des 
reprises de bagues pour 1991. C. BOUTROUILLE. pp. 
134-142. 

Un Goéland à bec cerclé Larus delawarensis à Le Portel 
(Pas-de-Calais) de juillet 1992 à mars 1993. Première 


observation pour le Pas-de-Calais. W (T.) HOOGEN- 
DOORN er al. pp. 143-149, 

Un Grand Gravelot Charadrius hiaticula en plumage 
juvénile le 22 mai 1993 en baie de Canche (Pas-de- 
Calais). P.-R, LEGRAND & G. TERRASSE, pp. 155-156. 


1997, Vol. 29, N° 4. Etat des populations du Héron cen- 
dré Ardea cinerea dans la région Nord-Pas-de-Calais 
en 1995. J. Gomin, pp. 370. 

Découverte d'une colonie de Goéland cendré Larus 
canus en banlieue lilloise, Nord, France. D. Gailliez, 
C. PRANGRE et J. VAN Es. pp. 376-384. 

La nidification et le séjour des oiseaux de passage dans 
les bassins de décantation de la sucrerie de Lillers 
(Pas-de-Calais) de mars à août 1996. A. LOUCHART. 
pp. 385-388. 


1997, Vol. 30, N° 1.- Les corvidés en Artois-est (Pas de 
Première partie : Les dortoirs. J.-M. VENEL. 


Avifaune nicheuse des dépôts des voies navigables en 
Flandre maritime. J.-P. MARCHYLLIE, pp. 25-36. 


N° 2.- Le recensement des oiseaux d'eau dans la région 
Nord-Pas-de-Calais de la mi-janvier 1997. 
L. KÉRAUTRET. pp. 38-43 

Mortalité de l'avifaune par botulisme dans les bassins de 
décantation de Boiry-Sainte-Rictrude, Pas-de-Calais 
en juillet - août 1995. B. TauLLEz. pp. 44-56. 


Le botulisme sur le littoral de la région Nord-Pas-de- 
Calais 1991-1997. D, TIMARCHE. pp. 57-61 

Laridés porteurs de marques colorées. C. BOUTROUILE 
pp. 62-64. 


observations du printemps et de l'été 

août 1992. Ch. BOUTROUILLE, J, GODIN, 

AND & J.-C. TOMBAL. pp. 66-112. 

Annexes mars - août 1992. Ph. ANSCUTE er al. pp. 113-174. 

Tentatives de nidification de Mouettes mélanocéphales 
Larus melanocephalus à Sollac Mardyck à Grande- 
Synthe. À. Duots. p. 117. 

Recensement en 1992 de la population nicheuse de 
Gorgebleue à miroir blanc Luscinia svecica cyanecula 
dans les marais de la partie nord de la plaine maritime 
picarde (Pas-de-Calais). M. GUERVILLE. pp. 124-125. 

La nidification du Fuligule morillon Ayekya fuligula dans 
les bassins de décantation de La Neuville-Thumeries, 
M. DEFLANDRE, p. 162. 

La reproduction en 1992 du Grèbe à cou noir Podiceps 
nigricollis dans les bassins de décantation de La 
Neuville-Thumeries. M. DEFLANDRE. pp. 163-164 

Dates de premiers contacts avec des migrateurs. Mars - 
août 1992, PR, LEGRAND. pp. 175-176. 


— HUNGARIAN WATERFOWL PUBLICATIONS 


1997, N° 3. Typology of wetlands in the Camargue 
(France) : a necessary framework for waterfowl stu- 
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dies, ©. DEnoRrER & A. TAMISIER. pp. 9-17. 

Autumn duck pairing and wintering strategies : an adap- 
tative response 10 environmental winter conditions 
A. TaMisiER & O. DEHORTER. pp. 121-129. 


LA HUPPE 
Aveyronnais). 


des  Naturalistes 


{Association 


1997. Synthèse des observations 1996 -Oiseaux-. Réd 
P. D'ANDURAIN. pp. 1-29. 


— IBIS (British Ornithologists’ Union, The Natural 


History Muséum, Sub-Depariment of ornithology, 
TRING, Herifordshire HP 23 6AP, Grande Bretagne). 


1997, Vol. 139, N° 2.- Age assortative pairing in the 
Greater Flamingo Phoenicopterus ruber roseus 
F. Cézuiv, C. Boy C. C. J. TouRENQ & A. R, 
JOHNSON. pp. 331-336. 


N° 3. Individuality of contact calls in the Greater 
Flamingo Phoenicopterus ruber and the problem of 
background noise in a colony. N. MATHEVON. pp. 
513-517. 


N° 4 Genetic differences among mainland and insular 
forms of the Citril Finch Serinus cirrinella. 
E. Pasquer & J.-C. THiBauLT. pp. 679-684. 


— INFOX (Regroupement des Naturalistes ardennais, 
Renard F 08130 COULOMMES) 


1997- Synthèse omithologique. pp. 1-42: 

Comité d'homologation. p. 43. 

Comptage des oiseaux aquatiques : janvier 1997. p. 48. 

Comptage des oiseaux aquatiques : mars 1997.p. 49. 

Suivi migratoire à la Croix-Piot. L, GtzaR», p. 50 

Les ballastières des Ayvelles (Ardennes 
observations, septembre 1997 
A. Mionwer. pp. 51-55 

Nidification des anatidés et chronologie de leur repro- 
duction sur les bassins de décantation de la sucrerie 
d'Attigny (Ardennes). À. SAUVAGE. pp. 56-61. 

Mise au point sur certains oiseaux nicheurs des 
Ardennes. Evolution depuis l’atlas régional de 1991. 
M. DicHamr & A. SAUVAGE. pp. 62-71 


JOURNAL OF AVIAN BIOLOGY (Munksgaard 
International Publishers Lid., P.O. Box 2148, DK - 1016 
COPENHAGEN K, Danemark). 


1997, Vol. 28, N° 3.- Relation ship between intensity of 


blowfly infestation and reproductive success in à 
ican population of Blue Tits. S. HURTREZ 
, J. BLONDEL & P. PERRET. pp. 267-270. 


— JOURNAL OF EVOLUTIONARY BIOLOGY 
(European Society for Evolutionary Biology, Birkhaüser 
Verlag AG attn. À Lang, P.O. Box 133, CH-4010 BASEL, 
Suisse). 


1997, Vol. 10, N° 1 Parent-offspring regression sug- 
gests heritable susceptibility to ectoparasites in a 
natural population of Kittiwake Rissa tridactyla. 
T. BoutNIER, G. Sorci, J.-Y. MONNAT & 
E. DanCHiN. pp. 77-85 


— JOURNAL OF MARINE SCIENCE (International 
Council for the Exploration of the Sea). 


1997, Vol. 54, N° 4.- Catch per unit effort, foraging eff 
ciency and parental investment in breeding Great 
Cormorants  (Phalacrocorax  carbo  carbo). 
D. GRÉMILLET. pp. 635-644 


— JOURNAL OF WILDLIFE MANAGEMENT (The 
Wildlife Society, 5410 Grovesnor Lane, BETHESDA, MD 
208 14-2197, USA). 


1997 Vol. 61. N° 3.- Individual turnover among winte- 
ring Teal in Camargue : 4 
R. PRADEL, N, RIOUX, A. TAMISIER 
LEBRETON. PP. 816-821 


& J-D. 


— LANIUS 


1996, N°. 30— Wildkatze (Felis sylvestris) erbeutet 
Graureiher (Ardea cinerea). P. HELLENTHAL, pp. 51- 
52. 


LA LETTRE DU VENTOUX (Les Carnets du 


Ventoux, B.P. 24, F 84340 MALAUCENE) 


1997, N° 17. Les oiseaux hivernant dans le Ventoux. 
G. O1os0. p. 3 


—_ LE LIROU (Groupe Ornithologique des Deux-Sèvres, 
Maison pour tous de St Florent, 189, avenue de & 
Jean d'Angely, F 79000 NIORT). 


1997, N°16. Le Vanneau huppé Vanellus vanellus en 
Deux-Sèvres. À. ARMOUET. 
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Mouvements _ornithologiques en Deux-Sèvres. La 
Plaine : mise au point. B. ARROYO er al. pp. 16-19. 

Synthèse des observations de 1992 à 1994. À. ARMOUET 
& T. DiFULEVEUT. pp. 20-39 

Observations. - Faucon sacre (Falco cherrug). T. de 
CoRNULIER. pp. 40-41 

Les surprises du Cébron. - 3e observation d’un Labbe 
pomarin (Stercorarius pomarinus) en Deux-Sèvres. 
Th. D. pp. 42-43. 

Observation d’un Bécasseau de Bonaparte (Calidris fus- 
cicollis). M. FOUQUET. pp. 43-44. 

Analyse de pelotes de réjection de Hiboux moyens-ducs 
(sio otus) sur un dortoir à Villiers-en-Plaine. Th. 
B. p.45 

Le Faucon crécerelle (Falco tinnunculus). pp. 46-50. 

Coucou, c'est lui! J. C. pp. 51-52. 


— LOIRET NATURE (Association des Naturalistes 
Orléanais et de la Loire Moyenne, Maison de la Nature 
et de l'Environnement, 64 route d'Oliver, F 45100 
ORLEANS) 


1997, Vol. 6, N° 10. Nidification tardive. p. 4. 

Nidification du Grèbe huppé et du Grèbe castagneux sur 
le Loiret. S. BRANCHEREAU. p. 5 

Dernières nouvelles de l’ornitho. S. BRANCHEREAU. pp. 
18-19. 


N° 11.- Plaidoyer pour le cormoran. G. JANVROT. pp. 4- 
5 


— LPO INFOS Aude (LPO Aude, Route de Tournebelle, 
F 11430 GRUISSAN). 


1997, N° 14— Echec de la reproduction du couple 
d’Aigle de Bonelli dans la Clape. p. 2 

Les Branchés du coin: janvier à avril 1997. D. CLÉMENT. 
pp. 45. 

Un échassier dans l’art paléolithique audois. M. AZÉMA. 


Les Branchés du & 

pp. 4-5. 

L'Alouette calandre sur l'aérodrome de Lézignan- 
Corbières. N. SUBRA. p. 6. 

Reproduction des grands aigles dans l'Aude. À. JONARD. 
p.7. 


; mai et juin 1997. 


N° 16.- Les Branchés du coin; Juillet, août, septembre, 
octobre 1997. D. CLÉMENT. pp. 4-5. 


N° 17.- Les Branchés du coin; Novembre, décembre, 
janvier 1998. D. CLÉMENT. p. 5. 
Observation de Blongios nains. C. VILAR. p. 6. 


— LPO INFOS Vendée (LPO Vendée, Cité des Forges 
Bat. À, Esc. E, N° 131, Boulevard Branly, F 85000 LA 
ROCHE-SUR-YON). 


1997, N° 10.- Le Coin du naturaliste. p. 5 

Des nouvelles de la pointe de l’'Aiguillon ! p. 5 

Recensement mensuel des oiseaux d’eau de l'île de 
Noirmoutier et de la Baie de Bourgneuf. C. GONIN. 
p.5. 


N° 11.- Le Coin du naturaliste. C. GONIN. p. 6. 
Recensement national des laridés hivernants, C. GONIN. 
p.6. 


N° 12. Le Coin du naturaliste. C. GONIN. pp. 5-6. 
Dénombrement mensuel des oiseaux d’eau en baie de 
Bourgneuf. C. GONIN. p. 6. 


N° 13.- Le Coin du naturaliste. C. et J, GONIN. p. 6. 

Les Cigognes blanches en Vendée. ADEV Sud Vendée 
& C. Gonin, J. RETUREAU, $. RAPIN. P. 6. 

Bilan du suivi des hivernants en baie de Bourgneuf et à 
Noirmoutier. C. GONIN. p. 7. 

Résultat de l'enquête Pie-grièche écorcheur dans le haut- 
bocage. F. PAPIN. p. 7. 


N° 14. Le Coin du naturaliste. C. et J. GONIN. pp. 5-6. 


— LA MARIE-BLANQUE (Groupe d'Études 
Ornithologiques Béarnais, 12, rue Rabelais, F 64000 
PAU) 


1997, Vol. 6. Le coin de la Marie-blanque. Histoire 
d'un site en Béarn (1). J. CARLON. p. 9-14, 

La Pie-grièche écorcheur Lanius collurio en Béarn, ver- 
sant nord des Pyrénées occidentales. M. et R. CRUSE. 
pp. 15-17. 

Le Milan noir (Milvus migrans) en Béarn, est devenu 
incontournable pour la Marie-blanque. J. CARLON. 
pp. 19-22. 

Comportement de curiosité affiché successivement par 
plusieurs espèces lors de l'apparition d’une Grue cen- 
drée (Grus grus). 1. PELORE. pp. 23-24 

Albinisme et schizochroïsme constatés sur une Corneille 
noire (Corvus corone) en Béarn, dans la zone de 
Soubestre. J. CARLON & H. GoINEAU. p. 18 et pp. 25- 
26. 


— LOU MIAGOU Lettre de liaison LPO 43. (LPO 
Haute-Loire Maison des Oiseaux du Haut-Allier, Le 
Prieuré, F 43380 LAVOUTE-CHILHAC) 


1997, N° 71-72. Observations récentes. pp. 3-4. 
Bilan des nouvelles espèces observées en Haute-Loire en 
1996. B. GARD. pp. I - TL. 


Source : MNHN. Paris 
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Chouette de Tengmalm 1996. D. ViGtER. p. IV. 
N° 73. Observations récentes. non pag. (2 p.). 
N° 74-75. Observations récentes. pp. 2-4. 


N° 76. Observations récentes. pp. 4-6. 


— LE MILOUIN (Section Lille-est - Pévèle - Mélentois 
du Groupe Ornithologique Nord, c/o Ph. Vanardois, 
Ferme du Héron, chemin de la Ferme-Lenglet, F59650 
VILLENEUVE-D'ASCQ). 


1997, N° 1.- Oiseaux du Parc Barbieux à Roubaix (59), 
contribution pour un inventaire. O. BOUSQUET. pp. 
12-15. 

Vus dans le secteur. pp. 16-17 

Les bassins de décantation de La Neuville-Thumeries 
(59, SE), septembre 1994 à février 1995. J.-V. 
DENNEULIN. pp. 18-19. 

Les bassins de décantation de La Neuville-Thumeries 
(59, SE), septembre 1995 à février 1996. $. LAPLACA. 
pp. 20-22. 

Lac du Héron et abords à Villeneuve-d'Ascq (59, SE), 
septembre 1994 à février 1995. P.-R. LEGRAND. pp. 
24-27. 

Lac du Héron et abords à Villeneuve-d'Ascq (59, SE), 
septembre 1995 à février 1996. P.-R. LEGRAND. pp. 
28-32. 


N° 2.- Contribution pour un inventaire avifaunistique du 
secteur humide au nord-est du lac du Héron. P.-R. 
LEGRAND. pp. 11-14. 

Vus dans le secteur. pp. 16-19. 

Comportement inhabituel de quête alimentaire hivernale 
chez le Pie épeichette Dendrocopos minor; 
E. BOUTONNÉ. p. 20 

Les bassins de décantation de La Neuville-Thumerics 
(59, SE), mars à août 1995. S. LaPLACA. pp. 22-24. 

Les bassins de décantation de La Neuville-Thumeries 
(59, SE), mars à août 1996. S. LaPLACA. pp. 25-27. 

Marais de Fretin (59, SE), mars à août 1994. À. DUMONT 
pp. 28-30. 

Marais de Fretin (99, SE), septembre 1994 à février 
1995. A. Dumont. pp. 31-32. 

Marais de Fretin (59, SE), mars à août 1995. A. DUMONT. 
pp. 33-34. 

Marais de Bonnance à Templeuve (59, SE), mars à août 
1994. À. DUMONT. pp. 35-36. 

Marais de Péronne-en-Mélantois (59, SE), mars à août 
1994, A. Dumonr; pp. 37-36 

Lac du Héron et abords à Villeneuve-d'Ascq (59, SE), 
mars - août 1995. P.-R. LEGRAND. pp. 39-41. 

Lac du Héron et abords à Villeneuve-d'Asca (59, SE), 
mars - août 1996. P.-R. LEGRAND. pp. 43-46. 


— LA MORDOREE.- (Club National des Bécassiers, 34 
ter, avenue Jules Le Guen, F 56260 LARMOR PLAGE). 


1997, N° 203.- Compte-rendu saison 96-97. pp. 92-122. 
Cellule baguage. pp. 123-125. 


N° 204. A propos du baguage. p. 175. 

Réseau Bécasse. F, GOSsMANN & €. BasTAT. pp. 175- 
176. 

Réseau “Oiseaux de passag 


pp. 176-177 


— NATURACTIONS (Action Nature, B.P. 20, F 28340 
LA FERTE-VIDAME). 


1997, N° 10. Tichodrome échelette (Tichodroma mura- 
ria). p. 2. 
Un Hibou petit-duc (Orus scops). p. 2. 


NATURE NIÈVRE (S.O.B.A. Nature Nièvre 36, rue 
principale, F 58000 MARZY). 


1997, N° 5. Les dates de chant du Pigeon ramier, 
Columba  palumbus L. en Haut-Niverais. 
D. GiRAULT. p. 28. 

Les dates de chant du Pinson des arbres, Fringilla coe- 
lebs L., en Haut-Nivernais. D. GIRAULT. p. 29. 

Le tambourinage du Pic épeiche, Dendrocopos major 
(L.), en Haut-Nivernais. D. GIRAULT, p. 30. 


—— NETHERLANDS JOURNAL OF ZOOLOGY (Brill 
Academic Publishers, P. O. Box 9000, 2300 PA LEIDEN 
Pays-Bas). 


1997, Vol. 47, N° 2. Water content of prey of n 
Blue Tits in a Corsican habitat. H. S. 
131. 


‘ing 
LANDT. pp. 125- 


— OCL (Organbidexka Col Libre, 11, rue Bourgneuf F 
64100 BAYONNE). 


1997, N° 27. Transpyr 96; Chronique de la saison. p. 
Q). 

La migration postnuptiale de la Cigogne noire à travers 
les Pyrénées. pp. (4-5). 


— OECOLOGIA (Springer Verlag D BERLIN). 


1997, N° 112.- High blowfly parasitic loads affect brec- 
ding success in a Mediterranean popul 
its. S. HURTREZ-BOUSSÈS, P. PERRET, F. RENAUD & 
3. BLONDEL. pp. 514-517. 


Source : MNHN. Paris 
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- OIKOS (Munsunsksgaard International Publishers 
Lid, P.O. Box 2148, DK 1016 COPENHAGEN K. 
Denmark). 


1997, Vol. 80.- Distribution and breeding success of 
Pallid Swift Apus pallidus on Mediterranean 
islands : nest predation by the Roof Rat Rattus rat- 
tus and nest site quality. À. PENLOUP, J.-L. MARTIN, 
G. Gory, D. BRUNSTEIN & V. BRETAGNOLLE, pp. 78- 
88 


— L'OISEAU MAGAZINE (Ligue Française pour la 
Protection des Oiseaux, La Corderie Royale, B.P. 263, F 
17305 ROCHEFORT CEDEX). 


1997, N° 46.- Bruants en novembre, neige en décembre. 
H. MicHEz. pp. 64-66. 


N° 47. Des pattues partout, H. MICHEL. pp. 62-63. 


N° 48. Les Geais se déchaînent (bis). P. R. LEGRAND. 
pp. 66-67. 


N° 49. L'Outarde canepetière en sursis. C. JOLIVET. pp. 
44-51 

Une hirondelle pour finir l'été. P. R. LEGRAND. pp. 64 
66 


— NOS OISEAUX (Société Romande pour l'Étude et la 
Protection des Oiseaux, CH PRANGINS, Suisse). 


1997, Vol. 44, Fase. 1 (N° 447). Première nidification 
de l'Aigle royal Aquila chrysaetos dans le Jura méri- 
dional, Ain (France), au vingtième siècle. M. MAIRE, 
J.-P. MATÉRAC & P. CHaRVOZ. pp. 45-51. 

Deux Aigles royaux Aquila chrysaetos en Côte d'Or. 
L. STRENNA. pp. 53-55 

Philopatrie chez la Chouette effraie Tyto alba 
A. ROULIN. pp. 55-56. 


Fase. 2 (N° 448). La migration postnuptiale en 1994 et 
1995 au défilé de Fort l'Ecluse (Haute-Savoie et Ain) 
près de Genève. J.-P. MATÉRAC, P. CHARVOZ & 
M. Maire. pp. 61-66. 

Nidification tardive de la Mésange huppée Parus crista- 
tus dans le Jura français. A. D. LovEpAY. pp. 105- 
106. 

Plongée de Canards souchets. B. TROLLIET & O. GIRARD. 
p. 106. 

La Mouette rieuse Larus ridibundus, consommatrice 
régulière de bourgeons d'arbres. C, DRONNEAU. pp. 
107-108 

Une ponte précoce d’Echasse blanche Himantopus 
himantopus. B. TROLLIET, p. 109. 

Deux tentatives de nidification de Spatules blanches 


Platalea leucorodia en plaine du Forez (Loire) et 
Dombes (Ain). P. Crouzier & P. RimeRr. pp. 109- 
110 


Fase. 3 (N° 449). Attaque d'un Faucon pèlerin Falco 
peregrinus sur un Autour des palombes Accipiter 
gentilis. J.-P, PAUL. p. 183. 

Faucon pèlerin Falco peregrinus chassant des chauves- 
souris. W. LEnNHERR. pp. 183-184. 

Comille noire Comus corone jouant en vel avec une 
noix. C. & A. DineLor. p. 184. 


Fasc. 4, (N°450).- Première tentative de nidification 
d’un couple de Gypaètes barbus Gypaerus barbatus 
issus de réintroduction dans les Alpes et remarques 
complémentaires. L. LÜCKER. pp. 193 

Progression spectaculaire du Guépier d'Europe Merops 
apiaster dans le val d'Allier et le moyen val de Loire. 


La parade nuptiale du Héron crabier Ardeola ralloides 
est-elle le terme d’une évolution “sautillante”, ponc- 
tualiste? L-Y. BERrHeLOT & G. NAVIZET. pp. 211- 
221. 

Premier bilan sur la nidification du Harle bièvre Mergus 
merganser dans le Département du Doubs, France, J.- 
P. PAUL. pp. 235-240 

Premier point sur l'évolution de l'effectif nicheur du 
Héron garde-boeufs Bubulcus ibis en plaine du Forez, 
Loire, France. P. RIMBERT. pp. 241-242. 

Une ponte de Guifette noire Chlidonias niger particuliè- 
rement précoce. B, TROLLIET. pp. 243-244 

Deuxième observation du Goéland railleur Larus genei 
sur le Léman. Y, ScHmiDr. p. 245 


— L'ORFRAIE (LPO Champagne.-Ardenne, 4, Place 
du Maréchal Joffre, B.P. 27, F 51301 VITRY-LE- 


FRANÇOIS). 


1997, N° 35— Vème rapport de la Commission 
d'Homologation Régionale, années 1992 à 1994 
C. RiOLS et la C.HLR. pp. 2-9. 

Le Grèbe huppé Podiceps cristatus sur les lacs aubois 
(Aube). B. FAUVEL. pp. 10-24. 

Hivernage de la Buse patiue Butco lagopus en 
Champagne humide et statut de l'espèce dans la: 
région. €. RIOLS. pp. 25-38 

Observations du Cincle plongeur Cinclus cinelus sur une 
section de la Seine dans le département de l'Aube 
(10). D. LAMBINET. pp. 39-41 

Suivi ornithologique des grands lacs du département de 
Aube. Bilan de la saison 1994-1995. B. FAUVEL. pp 
42-48. 

Recensements hivernaux d'oiseaux d'eau (W.Z) 1995- 
1996. C. RiOLS. pp. 49-53. 

Le Tichodrome Tichodroma muraria est de retour. 
1. CuéMENT. pp. 54-56. 

Suivi de la nidification de Petits Gravelots dans la Z. 1 
Vitry-Marolles. L. BASTIN. p. 57 


Source : MNHN. Paris 
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— ORNITHOS (Ligue pour la Protection des Oiseaux, 
La Corderie Royale, B.P. 263, F 17305 ROCHEFORT 
CEDEX). 


1997, Vol. 4, N° 1.- Dénombrement des canards et des 
foulques hivernant en France en janvier 1996 


B. DécEumNCK, N. MAILLE et le BIROE France. pp. 
2 


L'hivemage du Torcol fourmilier Jynx rorguilla en 
France continentale, P. ORSiNt, pp. 21-27. 

Liste des oiseaux de la France métropolitaine 
Commission de l'Avifaune Française. pp. I-VIIL. 

La Talève sultane Porphyrio porphyrio en France médi- 
ierranéenne, R. MATHEVET. pp. 28-34 

La nidification du Hibou des marais Asio flammeus en 
France en 1993. D. MicHELAT. pp. 35-40, 

Important afflux de Grèbes esclavons Podiceps auritus 
en France en février 1996, M. DUQUET. pp. 41 

De plus en plus de Grues cendrées en Aquitaine. p. 

Sur les observations de Mésanges à longue queue 
Acgithalos caudatus à tête blanche en France. 
G. Ouvoso. pp. 4648. 


N° 2.- Nidification de la Mouette mélanocéphale Larus 
melanocephalus en France, 1965-1996. P. YÉSOU. pp. 
54-62. 

L'Outarde canepetière Tetrax tetrax en France : le déclin 
s'accentue. C. JOLVET. pp. 73-77. 

Un Océanite culblanc Oceanodroma leucorrhoa dans 
une colonie bretonne d'Océanites tempêtes 
Hydrobates  pelagicus au printemps 1996. 
€: KerBrrou, L. LE Viol & B. CADIOU. pp. 88-90. 

Nouveau cas d’hivernage du Pipit de Richard Anthus 
richardi dans le sud de la France. S. DULAU. pp. 90- 
91. 


N° 3.- Les oiseaux nicheurs rares et menacés en France 
en 1996. J. Sékror er al. pp. 95-115. 

Le Gobemouche à collier Ficedula albicollis en France : 
répartition, habitat, effectifs. L. MALY. pp. 122-131. 

Oiseau de France : le Puffin majeur Puffinus gravis. J.- 
Ph. Siaer, pp. 136-197. 

En direct de la CAF. P. Le MARÉCHAL et la CAF. pp. 
138-139. 

Plusieurs milliers d'Océanites tempêtes dans Le Mor 
Braz. N, GAsco. p. 140. 


N° 4.- Les oiseaux rares en France en 1996. Rapport du 
Comité d'Homologation National. P. J. DuBoïs et le 
CHN. pp. 141-164. 

Recensement des laridés hivernant en- France. Hiver 
1996-1997. Y. CRÉAU & P. J. DuBois. pp. 174-183. 
Le Vautour perenoptère Veophron perenopterus niche à 
nouveau dans les Grands Causses. J.-F. TERRASSE. 

p. 184. 

Premier cas de reproduction de la Grande Aigretie 
Egretta alba en Dombes (Ain). M. BENMERGUI. pp. 
185-186. 

Première nidification de la Spatule blanche Platalea leu- 


corodia dans les Landes. B. DezpraT & D. EIGLE, pp. 
186-187. 

Nidification du Combattant varié Philomachus pugnax 
dans le marais Breton (Vendée). P. RETIVEAU. p. 188. 

Un mâle de Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoe- 
nicurus aidant un couple de Rougequeues noirs 
Phoenicurus ochruros à élever ses jeunes. 
B. Duronr. pp. 188-180 

Heurs et malheurs du Gypaète barbu dans les Alpes. 
G. Carron. p. 190. 

Des Vautours fauves baladeurs. pp. 191-192. 


— L'OUTARDE (LPO Vienne, Z. 1. République 2, 
Espace 10. Bâtiment D2, rue Albin Haller, F 86000 POI- 
TIERS). 


1997, N° 40.— Principales observations omithologiques 
dans la Vienne (septembre 1994 à février 1996). LPO: 
Vienne. pp. 1-23. 

Recensement de la Fauvette pitchou, du Pic mar et de 
l'Engoulevent d'Europe dans la forêt de Moulière 
(Vienne) : Reflet de la bio-diversité forestière. 
T. RiGau». pp. 24-55 

Recensement de l'Outarde canepetière (Tetrax tetrax) 
dans la Vienne. (1995-96). T. RIGAUD, pp. 56-60. 

Recensement des Limicoles nicheurs dans la Vienne 
(1995-96). T. RigauD & N. Moon. pp. 61-65 

Hivernage du Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo) 
sur le plan d’eau de St Cyr (Vienne) en 1996 : 
dénombrement et approche du régime alimentaire. 
MF. MiauD. pp. 66-71 


— OUTARDE Infos (LPO - Corderie Royale - B.P. 263 
- F 17305 Rochefort Cedex) 


1997, N° 1. L'outarde : un ois 
dans notre pays. p. 3 


au en voie de disparition 


— LE PASSER (C.O. 
Richet, F 75013 PARIS 


. 12, rue du Docteur Charles 


1997, Vol. 34. Synthèse de l'automne 1994. R. BARADEZ, 
P. MALIGNAT & D. SENECAL. pp. 120-175. 
Synthèse de l'hiver 1994-1995. R. 
P. MALIGNAT & D. SENECAL. pp. 176-205. 
Enquête nationale Limicoles nicheurs 1995-1996 
Résultats pour la région Ile-de-France. 
C. Hapaxcourr & P. Le MARÉCHAL. pp. 206-213 
Recensement des Laridés en Île-de-France : Décembre 
1996. G. JARDIN & P. LE MARÉCHAL. pp. 214-218. 
Comptages internationaux des oiseaux d'eau “Werlands 
international” (ex-BIROE) Région Île-de-France, 
janvier 1997. P. LE MARÉCHAL. pp. 219-222 
Addendum à l'analyse de 1996, 


BARADEZ, 
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Hivernage d’un Merle à plastron Turdus torquatus en 
Île-de-France. D. LALOI p. 224. 

Nidification du Héron cendré Ardea cinerea en Seine- 
Saint-Denis. L CIVETTE, J. GNaANOU & V. LE CALVEZ. 
pp. 225-226. 

Première mention de l’Alouette calandrelle Calandrella 
brachydactyla dans l'Oise. R. BARADEZ & 
P. MALIGNAT. pp. 227-228, 


— PENN AR BED (Société pour l'Étude et la Protection 

de la Nature en Bretagne, B.P. 32, F 29276 BREST 

CEDEX). 

1997, N° 165/166.- Les oiseaux nicheurs de Rennes: 
J. LE LanNiC & E. COLLIAS. pp. 6 

Ballade ornithologique rennaise en 
M. BrauriLs. pp. 72-70. 

Les goélands dans nos villes. B. CADtou. pp. 80-85. 

L'homme et l'oiseau dans la ville. A. LEMOINE. pp. 86- 
89. 


ernuptiale. 


N° 167. Le point sur l’avifaune des milieux terrestres 
(Baie du Mont Saint-Michel). P. Consranr, M.-C 
Evagrr & B. LE GARFF. pp. 1-9. 

Les oiseaux nicheurs de la baie de Cancale. P. LE MAO. 
pp. 10-14, 


— LE PIC MAR (Groupe d'Études Ornithologiques de 
l'Oise, 2, rue de Pierrefonds, F 60127 PONDRON). 


1997, N° 2. Le slatut du Bé 
minuta dans l'Oise. F. SPINELLL pp. 1-6. 

Chouette effraie au nichoir. Une expérience à Braisnes. 
J. BECKER. pp. 7-12. 

Observations remarquables de rapaces sur des jachères 
agricoles. M. et P. SENGEZ. pp. 13-15. 

Nouvelles observations d'Oedicnèmes criards Burhinus 
oedicnemus dans le nord-ouest de l'Oise 
R. FRANÇOIS. pp. 16-18. 

La population de Pic mar (Dendrocopos medius) de la 
forêt de Laigue. R. FRANÇOIS. pp. 23-27. 

Analyse de la migration postnuptiale 96 à Morienval 
M. et P. SENGEZ. pp. 28-33 

Migration postnuptiale 1996 
P. MALIGNAT. pp. 34-36. 

Une jeune Bergeronnette des ruisseaux nourrie par une 
Bergeronnette grise. J. B. MARQUE. p. 40. 

Anomalie pigmentaire chez le Rougequeue noir 
Phoenicurus ochruros dans l'Oise, F. SUEUR. p. 41 

Nouvelles données hivernales d'Alouettes lulu (Lullula 
arborea) dans l'Oise : Mont Bey, Commune de 
Cuise la Motte. 1996. C. Louver. p. 42. 

Recensement des oiseaux d'eau hivernant dans l'Oise 
en janvier 1996 (BIROE). 1.-P. BONNEL. pp. 43-54. 


seau minute Calidris 


areil en France (95). 


— PROCEEDINGS OF NATIONAL ACADEMY OF 

SCIENCES USA. (National Academy ef Sciences of the 

United States of America, WASHINGTON D.C. USA). 

1997, Vol. 94.- À single response mechanism is respon- 
sible for evolutionary adaptative variation in a bird’s 
laying date, M. M. LAMBRECHTS, J. BLONDEL, 
M. MAISTRE & P. PERRET. pp. 5153-5155 


— RÉCHERCHES NATURALISTES EN REGION 

CENTRE (Nature Centre, Conservatoire du Patrimoine 

Naturel de la Région Centre, 71, avenue Charles Péguy, 

F 45800 SAINT-JEAN-de-BRAYE). 

1997, N° 1— Centre de sauvegarde de la 
Bilan des accueils 1996. E. DEw 
SeNOrtER, pp. 51-59. 


N° 2. L'Outarde canepetière (Zerrax tetrax) dans la 
région de Chabris (36) et de la Chapelle-Montmartin 
(41). Quelques aspects de la sélection de l'habitat 
pendant la période de reproduction (1995 et 1996). 1.- 
M. Lerr. pp. 23-36. 

Cigogne noire au centre de sauvegarde de la faune sau- 
vage de la région Centre. p. 85. 


— REVUE. FONDS D'INTERVENTION POUR LES 
RAPACES. (F.LR., 11, avenue du Château de la 
Malmaison F 92500 RUEIL-MALMAISON). 


1997, N° 30. Transpyr 1996. O.C.L. p. 2. 

Hibou grand-duc en Franche-Comté. J. MICHEL. p. 8. 

Hibou grand-duc en Saône-et-Loire. A.O.M.S.L. p. 8. 

Hibou moyen-duc en Bretagne. Etat des connaissances 
actuelles. pp. 8-9. 

Gypaète barbu: Programme Life - Pyrénées. M. RAZIN. p. 
1. 

Balbuzard; Région Centre. D. BELLETIER, L. MADERN & 
R, WauL. p. 14. 

Surveillance des aires de rapaces menacés. Rapport 
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3400 : CHEVALIER BARGETTE Tringa cinerea 
HIVERNANT DANS LE GOLFE DE GABÈS 
(TUNISIE) 


Lors de deux voyages ornithologiques en 
Tunisie, nous avons réalisé trois observations hiver- 
nales du Chevalier bargette Tringa cinerea sur les 
vasières du Golfe de Gabès. Étant donné la saison et 
la durée des observations il est probable qu'il s'agis- 
sait d'oiseaux hivernants. Ceci est d'autant plus inté- 
ressant que les aires d’hivernage les plus proches 
connues sont à plus de 3000 km dans le sud de la 
Mer Rouge (URBAN, E., C. H. FRY & S. KEITH, 1986 : 
The Birds of Africa, Vol. I). 

La première observation à été réalisée le 23 février 
1999 à El Hicha, où une Bargette était associée à un 
grand groupe lâche de limicoles dominé par des 
Grands Gravelots Charadrius hiaticula, des 
Bécasseaux variables Calidris alpina et des 
Chevaliers gambettes Tringa totanus. Pendant l'ob- 
servation à marée basse, elle se nourrissait surtout sur 
la vase près du bord parmi les salicores Salicornia 
sp. Cet endroit était fréquenté de préférence par des 
Bécasseaux minutes Calidris minuta et des Gravelots 
à collier interrompu Charadrius alexandrinus. 

A une distance d'environ 500 m son identification 
fut facile grâce à la combinaison des critères suivants : 
les pattes de longueur moyenne entre celles des che- 
valiers Tringa et celles des bécasseaux Calidris et 
d’une couleur jaune-orange frappante, le dessus gri- 
Sâtre, la tête ronde au front haut et le bec très long et 
légèrement recourbé vers le haut. 

Le même soir deux individus ont été découverts à 
Mahrès. Observés à la marée montante, ils se nourris- 
saient souvent au bord de l’eau, courant rapidement et 
s'interrompant pour des arrêts soudains, comporte 
ment décrit par URBAN, FRY & KErrH (op. cit.). Au 
moins deux individus furent revus le lendemain et un 
le 4 mars. 

Une recherche menée le 29 décembre 1999 en 
compagnie de C. & M. SriESs-GUGGENBÜHL nous à 
permis d'observer quatre Bargettes exactement au 
même endroit. Trois d’entre elles y étaient encore le 
3 janvier 2000. 

La migration printanière ne commence normale- 
ment qu’à la fin avril en Afrique URBAN, FRy & KerrH 
(op. cit.). Ces trois observations, faites en 9 jours de 
séjour sur la côte tunisienne, représente donc un 
indice fort pour l'hivernage de quelques individus 
dans le Golfe de Gabès les deux hivers passés. La 
seule mention hivernale qué nous avons trouvée dans 


la littérature date de janvier 1975 (HAYMAN, P., J. 
MARCHANT & T. PRATER, 1986 : Shorebirds, an iden- 
tification guide to the waders of the world). Elle ne 
peut être plus détaillée, le lieu ainsi que l'observateur 
n'étant pas indiqués. Dans leur liste commentée des 
oiseaux de Tunisie, THOMSEN & JACOBSEN mention- 
nent six observations, dont la plus tardive en automne, 
le 16 novembre 1919 et la plus précoce au printemps, 
le 6 mai 1976 (THOMSEN, P. & P. JACOBSEN, 1979 : 
Birds of Tunisia). 

IL est possible que de futures recherches révélent 
un hivernage plus régulier du Chevalier bargette dans 
cette région de grande importance pour les limicoles. 


Raffael AYE, 
In den Ziegelhôfen 69, 
CH-4054 Basel, Suisse 


Tobias ROTH, 
Landskronstrasse 50, 
CH-4056 Basel, Suisse 


3401 : MÉSANGES CHARBONNIÈRES Parus 
major PRÉDATRICES D’AUTRES OISEAUX 


We describe three Swedish cases of Great Tit Parus 
major killing small passerines (Goldcrest, Common 
Redpoll, Pallas’s Leaf Warbler) and subsequently 
eating their brain. 


Durant la période du 21 septembre au 24 octobre 
1996, je me trouvais à la station de baguage de Stora 
Fjaderägg, une île de l'archipel de Holmën, située 
près de Uméa (Suède), dans la mer Baltique. À cette 
occasion, deux collègues, Daniel STRÔMBERG et Cyril 
SCHÔNBACHER, ainsi que moi-même avons eu l'oppor- 
tunité d'observer des comportements de prédation de la 
Mésange charbonnière sur différents passereaux. 

Le 22 octobre 1996, après un rapide coup d'œil par 
l'une des fenêtres de la station, nous observons une 
Mésange charbonnière posée au sol sur un passereau et 
ceci à quelques mètres de nous. Le temps de com- 
prendre ce qu'il se passe, l'oiseau arrive à lui échapper 
en titubant ; il s’agit d’un Roitelet huppé Regulus regu- 
lus. Celle-ci le rattrape et l'immobilise à nouveau au sol 
à l'aide de ses pattes et lui inflige de violents coups de 
bec à la tête. Suite aux mouvements désordonnés du 
roitelet, la mésange le déplaçe, en volant à deux 
reprises, en le tenant dans ses pattes sur une distance 


Source : MNHN. Paris 
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d'environ 2-3 mètres chaque fois. Ce n’est qu’au 
deuxième déplacement qu'elle va se percher dans un 
sapin à 30 cm de hauteur pour profiter de son butin. Elle 
ne consomma en fait que la cervelle (photo). Cette 
scène dura environ 3 minutes et nous laissa sans mot. 

Le lendemain, c'est-à-dire le 23 octobre 1996 lors de 
là première tournée de contrôle des filets, une dizaine de 
Sizerins flammés Carduelis flammea sont capturés: 
L'un d'eux, étant pris dans la poche la plus basse, repo- 
au sol et quelques plumes volaient autour de lui. 
Une Mésange charbonnière était à ses côtés, en train de 
le marteler de coups de bec. Dans cette situation précise, 
étant donné qu'elle n’était pas naturelle, je suis inter- 
venu en effrayant la mésange. Le sizerin s’est envolé, 
sans bague, mais apparemment sauf. 

Le même jour, je trouve un Pouillot de Pallas 
Phylloscopus proregulus qui volette de branche en 
branche. Ne me trouvant pas en bonne position pour 
l'observer, je décidais de faire le tour du petit bosquet. 
Arrivé au point où j'avais quitté le pouillot, je ne le 
retrouve pas immédiatement mais seulement quelques 
minutes plus tard et de surcroît complètement trempé 
de la tête à la queue. Il était blotti contre le tronc d'un 
arbre et n'arrêtait pas de s'ébrouer. Puis. une Mésange 
charbonnière apparut, l’attrapa dans ses pattes et prit la 
direction de la mer qui se trouvait à une dizaine de 
mètres de là. Durant ce trajet elle lui infligea quelques 
coups de bec à la tête pour enfin le lâcher dans l’eau, Le 
pouillot resta quelques secondes sans bouger 
face puis commença à se débattre et ce n'est qu'après 
de maints efforts qu'il réussit à sortir de l'eau. Il vola 
jusqu'au buisson le plus proche et s’y cacha. Je ne revis 
plus ni le Pouillot de Pallas ni la Mésange charbonnière, 

Je ne peux pas dire s’il s'agissait d’une ou plu- 
sieurs mésanges qui présentaient ce type de compor- 
tement. En tout cas, à cette époque, une bonne dizaine 
de mésanges étaient présentes sur l'île et il aurait fallu 
une grande coïncidence pour que j'observe à chaque 
fois le même individu. 

Ce qui était en fait difficile à interpréter c'était le 
pourquoi de cette attitude? I] n°y avait aucun facteur 
climatique qui aurait pu engendrer de tels comporte- 
ments. La température était de l'ordre de 8 °C ces 
jours-là donc a priori il n°y avait aucune pénurie ali- 
mentaire. Nous pouvions encore observer de nom- 
breux insectes. Il faut noter cependant que toutes les 
mésanges se sont toujours attaquées à la tête et que sur 
le seul oiseau consommé observé, elle ne s’est nourrie 
que de la cervelle. 11 s'agit là, de la partie la plus 
grasse du corps. Ce type de consommation est dé 
connu du Râle d'eau Rallus aquaticus ainsi que du Pi 
épeiche Dendrocopos major mais pas jusqu'alors 
semble t-il de la Mésange charbonnière. 


la sur- 


Après discussion avec le responsable de la station 
de baguage, Bjôm OLSEN, il s'avère que ce comporte- 
ment est tout à fait exceptionnel. Jusqu'ici, aucune 
observation n'avait révélé de telles habitudes chez les 
Mésanges charbonnières locales. Les ouvrages de n 
rences sont muets à ce sujet (GLUTZ VON BLOTZHEIM & 
BAUER, 1993; CramP & PERRINS, 1993). 

Dans un domaine différent, il existe une autre 
vision des choses. Le Roitelet huppé ou tout autre pas- 
sereau de taille similaire connaît ses prédateurs natu- 
rels que ce soit l'Épervier d'Europe Accipiter nisus ou 
le Faucon émerillon Falco colombarius. En consé- 
quence, il sera toujours aux aguets, prêt à se réfugier 
dans les buissons à la moindre silhouette de ces pré- 
dateurs. Dans ce cas précis, il ne connaît pas ce nou- 
veau prédateur et ne va donc pas s’en méfier. Il est 
alors aisé, pour une Mésange charbonnière de captu- 
rer un passereau quel qu'il soit. Toutes ces mésanges 
étant en migration (2 jours plus tard, il n’en restait 
plus que deux sur l'île) il s'agissait peut-être d'oi- 
seaux du nord de la Russie dont les petits passereaux 
feraient partie de leur régime alimentaire, 
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3402 : NIDIFICATION DU FAUCON PÈLERIN 
Falco peregrinus SUR UN PYLÔNE TRÈS 
HAUTE TENSION EN BOURGOGNE 


Observations 

2 mai 1999. 16 heures À proximité d'un site de nidifica- 
tion de Faucon pèlerin Falco peregrinus, le comportement 
inhabituel de la femelle intrigue l'observateur. Loin de la 
falaise, à environ 2000 mètres à gauche du site, l'oiseau, 
en vol d’amont, alarme puis attaque plusieurs Buses 
ables Bureu buteo et Comeill 
Après chaque attaque, le faucon retourne se poser sur un 
pylône Très Haute Tension à flanc de coteau. Le deuxième 
oiseau viendra se percher peu après sur un pylône voisin, 
situé à une vingtaine de mètres et qui supporte une ligne 
‘Très Haute Tension parallèle, Une inspection du premier 
pylône à l'aide d’un télescope permet de découvrir la 
femelle en position de couveuse sur un nid de corneille, Ce 
nid est construit au centre de la partie supérieure du 
pylône, avec pour assise une petite plaque métallique de 
dimension réduite, environ 50 x 65 cm. Après une obser- 
vation prolongée, plusieurs poussins, en duvet blanc, âgés 
d'environ quinze jours sont aperçus sous la femelle, sans 
qu'il soit possible d'en déterminer le nombre exact. Deux 
nourrissages auront lieu au cours de l'après-midi, le mâle 
apportant une proie que la femelle prendra sur le pylône 
voisin, avant de la distribuer aux poussins. 


noires Corvus corone. 


3 mai 1999. 18 heures - La femelle nourrit les jeunes. 


9 mai 1999.— Au moins deux jeunes, âgés de trois 
semaines environ, sont observés. 


15 mai 1999. 9 heures - Deux poussins sont nourris par 
la femelle qui va se percher ensuite sur le pylône de la 
ligne parallèle. Un accouplement intervient après sur le 
pylône du nid. Les deux adultes disparaissent puis, en 
l'absence de la femelle, le mâle nourrit les poussins avec 
une petite proie qu'il a apportée. 


24 mai 1999. 17 heures - Il reste un jeune sur le pylône. 
Bien emplumé, il présente encore quelques duvets épars 
La femelle le nourrit d'une petite proie qu'elle a ramenée 
d'une cachette située dans la falaise, qui était, les années 
précédentes, le site habituel de nidification des oiseaux 
Après le nourrissage, elle quitte le pylône et se dirige vers 
la falaise. À plusieurs reprises, elle essaie de s’y poser 
mais le nombre important de promeneurs dans le secteur 
la décourage. Elle finit par y parvenir quelques minutes 
Plus tard mais, dérangée à nouveau, décolle aussitôt en 
alarmant, Elle prend ensuite un vol d'amont, à mi-chemin 
entre la falaise et le pylône, et lance trois attaques, l’une 
Sur une corneille manquée de peu, puis sur un Loriot 
d'Europe Oriolus oriolus, sans plus de succès. La fin de 
la troisième attaque se déroulera hors de vue et l'adulte ne 
reparaîtra pas avant la fin de l'observation. 
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26 mai 1999. Le grand jeune se déplace sur le sommet 
du pylône. 


29 mai 1999. 9 heures - Femelle adulte posée sur le 
pylône. Durant les deux heures d'observation, elle partira 
plusieurs fois chasser sans qu'aucun jeune ne soit visible. 
- 14 heures - Toujours aucun jeune sur le pylône. 


30 mai 1999. 16 heures - P. 
rons. Après une heure sans contact, une inspection du 
pied du pylône est entreprise. Quelques fientes sur les 
Iliques, plusieurs rémiges de Pigeon 
domestique Columba livia, de grive Turdus sp. et de 
Merle noir Turdus merula, sont les seuls vestiges obser- 
vés. La hauteur de l'herbe, plus d’un mètre et sa densité 
empêchent la découverte d'autres indices. 

19 heures - À partir du point d'observation initial, un 
jeune Faucon pèlerin est vu à proximité du nid. Il arrive 
d’un vol instable, frôle le support de câble, puis fait mine 
de se poser et finit par basculer et se laisser glisser en vol 
dans la pente, avant de disparaître. Quelques cris aigus sont 
perceptibles. Un adulte arrive quelques instants plus tard et 
se pose dans le pylône de droite. Au bout de 15 à 20 
minutes, il part dans la même direction que le jeune. 


as de faucon dans les envi- 


Structures mé 


6 juin 1999. 9 heures - Aueun oiseau sur les pylônes, 
mais un immature et un adulte sont posés dans là falaise 


Discussion 

Le pylône, où est construit le nid de comeille, se 
situe sur la même pente que la falaise et son sommet est 
à peu près à la même altitude que le haut de cette der- 
nière, où des Faucons pèlerins nichent, avec plus où 
moins de succès, depuis 1993. La distance entre les 
deux sites est de moins de deux kilomètres et le pylône 
est en vue de la falaise. Il est installé dans une pâture, à 
quelques dizaines de mètres de la lisière de la forêt 
L'endroit est calme, peu accessible aux promeneurs et 
très rarement fréquenté. À l'inverse, de nombreux visi- 
teurs parcourent le haut de la falaise. Is ont accès à 
toute la zone surplombant le site, y compris l'aplomb de 
tous les sites de nidification successifs. Les parapentes, 
parfois plus d'une dizaine, survolent aussi cette falaise, 
dès que les conditions climatiques le permettent. Cette 
surfréquentation a très probablement été à l'origine de 
l'échec de la reproduction en 1996. Elle pourrait égale- 
ment expliquer le changement de site de nidification. 

En Bourgogne, de nombreux rapaces nichent, géné: 
ralement dans de vieux nids de corneilles, sur les 
pylônes Haute Tension et Très Haute Tension, C'est le 
cas très souvent pour le Faucon crécerelle Falco tinnin- 
culus et le Faucon hobereau Falco subbuteo, plus rare- 
ment pour la Buse variable, le Milan noir Milvus 
migrans et la Chouette hulotte Strix aluco (obs. pers.) 
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LÉCAILLE (1998) a constaté la même chose en Lorraine. 
En Bourgogne, le Faucon pèlerin a toujours été trouvé, 
‘comme nicheur, en milieu rupestre naturel ou artificiel, 
carrière voire édifices (FERRY 1949-1950: FORMON, 
1969; MONNERET, 1987; STRENNA, 1990). Aucun cas 
de nidification du Faucon pèlerin sur un pylône n'a à 
notre connaissance, été rapporté en France. MONNERET 
(1987 et in YEATMAN-BERTHELOT & JARRY, 1994) n'y 
fait aucune allusion, ToMBAL (1996) signale cependant 
le séjour d'oiseaux le long d’une ligne à Haute Tension 
en Cambrésis et ne serait pas étonné du retour du 
Faucon pèlerin, dans des nids de Corneille noire, sur des 
pylônes Haute Tension, dans le Nord-Pas-de-Calai 
Nous n'avons trouvé que deux données dans la littéra- 
ture pour l’Europe. La première concerne l'Espagne 
CHereDta, 1997) où l'on signale, sans autre précision, la 
possibilité de nidification sur des pylônes électriques. 
La seconde mention se rapporte au Dorset, en Grande- 
Bretagne (HARwWooD, 2000), où quatre couples au 
moins utilisent les “boîtes” de renforcement des 
pylônes Très Haute Tension pour nicher. Un couple 
s’est reproduit dans un vieux nid de Corneille noire, sur 
un pylône, durant deux années consécutives. 

En tout cas, cette nidification est très inhabituelle 
quand on sait l'attachement des Faucons pèlerins au 
milieu rupestre dans nos régions. Elle peut cependant 
s'expliquer par le fait que les sites favorables avoisi- 
nants sont occupés par d’autres couples, suite à l'ex 
pansion de l'espèce en Bourgogne (CRETENET & 
STRENNA, 2000). Si cette expansion se poursuit, on 
peut imaginer, dans un avenir plus ou moins lointain, 
la colonisation par l'espèce de nouveaux sites de nidi- 
fication, arboricoles ou terrestres, sites quelle occupe 
déjà dans d’autres régions de son aire de répartition 
(MONNERET, 1987). 
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3403 : LE STATUT DES LABBES Sfercorariidae 
EN CORSE ET EN MÉDITERRANÉE 
OCCIDENTALE : UNE MISE AU POINT 


Les labbes sont présents dans les deux hémisphères 
(HARRISON, 1985). Quatre espèces nidifient dans les 
toundras du nord de l'Eurasie et de l’Amérique (DEL 
Hoyo et al., 1996 : MALLING-OLSEN & LARSSON, 1997). 
Elles hivernent, pour partie dans l'Atlantique 
nord-oriental et marginalement en Méditerranée. Pour 
le Grand Labbe Catharacta skua, dans les eaux tropi- 
cales et subtropicales de l'ouest et du sud de l'Afrique, 
ainsi qu'aux abords de la péninsule Arabique pour le 
Labbe pomarin Srercorarius pomarinus, dans les eaux 
du sud et du sud-ouest africain pour le Labbe parasite 
Stercorarius parasiticus et de À jusqu'aux eaux suban- 
tarctiques pour le Labbe à longue queue Srercorarius 
longicaudus (DëL Hoyo et al., op. cit.; MALLING- 
OLSEN & LARSSON, op. cit.). 

Une partie de ces oiseaux traverse ou longe les 
de l'Europe occidentale. Is sont majoritairement not 
en mer depuis le littoral atlantique, mais également à 
l’intérieur des terres ainsi qu'en Méditerranée (CRAMP 
& SIMMONS, 1983; MALLING-OLSEN & LARSSON, 0p. 
cit.) où les données relatives à leur passage sont mieux 
répertoriées, dans une partie au moins de la bibliogra- 
phie, pour le bassin oriental que pour le bassin occiden- 
tal (MALLING-OLSEN & LARSSON, op. cit.). 
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Des observations ont été réalisées de manière occa- 
sionnelle en Corse (THIBAULT & BONACCORSI, 1999), 
en particulier depuis le littoral. Cependant, en raison de 
leurs moeurs pélagiques et d’une identification spéci- 
fique parfois malaisée (JONSSON, 1994; LECLERCQ, 
1996), leur régularité pourrait être supérieure à ce que 
laissent supposer les connaissances actuelles, C'est 
bien ce que démontre la série de mentions obtenues 
depuis un navire de pêche dans la région de 
Porto-Vecchio (sud-est de l'île) à environ 6 km des 
côtes (2 sorties en 1998, 1 en 1999 et 2 en 2000) : 


+ Labbe pomarin : 1 noté le 30 avril 1998 
(D. Ducruer & D. RICOL) et 4 le 14 avril 1999 (RJ). 


+ Labbe parasite : 1 noté le 14 avril 1999 (RJ). 
+ Labbe à longue queue : aucun. 


+ Grand Labbe : 1 noté le 27 avril 1998 (R J), 1 le 14 
avril 1999 (R J) et 1 le 9 mai 2000 (IPI, A. LOUCHART, 
GB&RI). 


Quatre sorties sur cinq (intervenues entre le 14 
avril et le 12 mai) avaient permis de contacter au 
moins un labbe. 

Durant la période janvier 1998 - mai 2000, deux 
données avaient été obtenues depuis le littoral : un 
Grand Labbe à Capitello le 18 novembre 1999 (GB), 
un Labbe pomarin immature (premier hiver) en mer à 
quelque distance du grau de l'étang d’Urbino le 6 jan- 
vier 2000 (GB). En outre, un labbe sp. (pomarin ou 
parasite ?) avait été observé le 26 septembre 1999 dans 
le Cap Corse, au nord d’Albo (1. PHILLIPS). 

Pour l'ensemble de la Corse, il apparaît que 24 don- 
nées furent recueillies (en excluant le labbe sp.) depuis 
le XIXe siècle (THIBAULT & BONACCORSI, op. cit. et ce 
travail) : 


+ Labbe pomarin : au printemps (3 fois, 
période : 14 au 30 avril) et en hiver (1 fois, le 
6 janvier 2000). 

+ Labbe parasite : au printemps (3 fois, 
période : 14 avril au 17 mai) et en automne (1 
fois, le 25 août 1980). 

+ Labbe à longue queue : au printemps (1 fois, 
le ler mai 1995). 

+ Grand Labbe : au printemps (7 fois, période : 
3 mars au 9 mai), en été (1 fois, le 2 août 1978). 
en automne (4 fois, période : 7 septembre au 18 
novembre) et enfin en hiver (3 fois, période : 13 
décembre au 22 janvier). 


La rencontre des labbes en Méditerranée, en haute 
mer ou depuis les côtes, n'a donc rien d’exceptionnel 
(DE JuANA & PATERSON, 1986). Leur présence a été 


relevée, en migration, estivage et hivernage tant dans le 
bassin occidental (infra) que non loin des côtes 
nord-africaines (CRAMP & SIMMONS, op. cit. ; HOLLOM 
et al., 1988; ISENMANN & MoaLI, 2000; ISENMANN er 
al. in prep.; RIOLS, 1969), ou dans le bassin oriental : 
en Grèce (HANDRINOS & AKRIOTIS, 1997) ou également 
au Proche-Orient (CRAMP & SIMMONS, op, cit. ; HOLLOM 
et al. op. cit.; MALLING-OLSEN & LARSSON, op. cit: 
SHiriHaï, 1996). 

Si à présent, nous concentrons notre attention sur 
la seule partie méditerranéenne occidentale, les infor- 
mations se répartissent ainsi espèce par espèce (les 
mentions de labbes sp. n’ont pas été prises en compte 
et tous ces oiseaux sont toujours représentés par de 
faibles effectifs, 1 à 5 le plus souvent et rarement jus- 
qu’à plus de vingt individus appartenant à une même 
espèce). Chaque fois, est précisé le statut général de 
l'espèce dans la région étudiée. 


LABBE POMARIN 

En Espagne. En migration, il est rare dans le détroit 
de Gibraltar (sa fréquence y est peut-être sous esti- 
mée, DE JUANA & PATERSON, op. cit.) ainsi qu’en 
Espagne méditerranéenne. Il est exceptionnel le long 
des côtes catalanes (MARTINEZ et al., 1984), mais cer- 
tains restant en mer être visibles depuis le rivage, 
le nombre de mentions pourrait être sous estimé (DIES 
& DiEs, 1990). Rarement noté en été, il est occasion- 
nel en hivernage, tant le long des côtes continentales 
qu'aux îles Baléares (PATERSON, 1996). En fait, là 
encore, une partie des effectifs doit stationner en mer, 
au large, et passer inaperçue. 


En France continentale. Rarement visible près des 
côtes (ISENMANN, 1993; THIBAULT er al., 1997; JPJ & 
RJ obs. pers), il a été noté en mer non loin de la 
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Labbe pomarin Séercorarius pomarinus adulte phase 
claire, près de la côte du sud-est de la Corse, le 14 avril 
1999, R, Jordan. 
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amargue où il est régulier au moins au printemps, sur- 
tout en avril et en mai - extrêmes : 23 avril-19 novembre 
(ISENMANN, op. cit. : THIBAULT et al. op. cit. : LEGRAND, 
1999b). Dans le Var (ORSINI, 1994) il existe seulement 
3 mentions pour le XXe siècle (1 en juin et 2 en août). 
Il a été noté au printemps aux abords de la côte langue- 
docienne (BoMPAR, in BAMIÈRE, 1991b), donnant par- 
fois lieu à des passages importants. Il reste exceptionnel 
en hiver en France continentale méditerranéenne 
(BAMIÈRE, op. cit.) 


En Italie. Contacté de façon irrégulière durant la 
migration en Sardaigne (GRUSSU, 1996 & 1998), mais 
tout au long de l’année en Sicile, où il a essentiellement 
été rencontré en mars et avril, puis de la mi octobre à 
novembre (IaricHino & Mass, 1989). En ftalie conti- 
nentale, il est rare le long de la côte occidentale et 
avant tout présent dans l’Adriatique et l'extrême sud 
de la péninsule (CRAMP & SIMMONS. op. cit.) 

En Afrique du Nord. La présence de cette espèce est 
probablement sous-estimée du fait de la faiblesse du 
nombre de sorties en mer: cette remarque est valable 
pour toutes les espèces (ISENMANN et al, in prep. 
Alors qu'il n'existe qu'une seule donnée en Algérie 
(ISENMANN & MoaLt, op. cit.), les mentions obtenues 
au large des côtes tunisiennes permettent de songer à 
une présence régulière (ISENMANN ef al, in prep.). 


En résumé, l'espèce est surtout pélagique, d'ob- 
servation régulière en migration prénuptiale et 
moins fréquente à l'automne. Elle n'hiverne 
qu'exceptionnellement dans la région étudiée. 


LABBE PARASITE 

En Espagne. Un nombre peu élevé d'individus fran- 
chit le détroit de Gibraltar et leur nombre peut être 
estimé à plusieurs centaines (cf. ISENMANN & MoaLi, 
2000). Noté toute l'année, mais surtout en mars et avril. 
puis en octobre et novembre, il reste rare en périodes 
estivale et hivernale (TELLERIA, 1981: DE JUANA & 
PATERSON, op. cit.: PATERSON, 1987 & 1996: Dies & 
Dis, op. cit; Diaz et al. op. cit.). 


En France continentale. M s'agit du labbe le plus fré- 
quemment observé en Camargue (ISENMANN, op. cit. ; 
THiBAULT et al, op. cit. : DHERMAIN & DURAND, op. cit. 3 
LEGRAND, 1999c & 2000) et la moitié des données se 
réfèrent à la période fin juillet-octobre, plus rarement 
jusqu'en novembre (DHERMAIN, 2000); il n°y a pas été 
noté en hiver. Les spécimens ont surtout été observés en. 
pleine mer. Dans le Var, il existe 5 données : 2 en avril, 
en août et 1 en octobre (ORSINI, op. cit.) et une d’au- 
tant plus exceptionnelle qu'elle est hivernale (BAMIÈRE, 
1991b). Il a été observé jusque dans les Alpes-Mari- 
times (par exemple lors du printemps 1999 : Boër, Toia 


et VERNIER, in DHERMAIN & DURAND, op. cit.: 
LEGRAND, 19994). En Languedoc-Roussillon il a été vu 
en migration, avec parfois des passages importants cer- 
taines années et par exception une fois en hiver 
(BAMIÈRE, op. cit). 


En Italie. U reste le labbe le plus régulier tant en 
Sardaigne (Grussu, 1996) qu'en Sicile, surtout entre 
la fin février et le mois d'avril (IapicmiNo & MASsA. 
op. cit.). Sur la côte de la péninsule, il a été essentiel- 
lement mentionné le long de l'Adriatique ainsi que 
dans l'extrême sud (CRAMP & SIMMONS. op. cit.). 


En Afrique du Nord.- I est le labbe le plus souvent ren- 
contré (CRAMP & SIMMONS, op. cit.), par exemple le 
long des côtes algériennes et tunisiennes, depuis la fin 
septembre jusqu’en mai (ISENMANN & MOALI op. cit. ; 
ISENMANN et al. in prep). 


En résumé, ce labbe, moins pélagique que le 
précédent, a été noté lors des deux passages et 
reste le plus commun, tout en demeurant très 
rare en hivernage. 


LABBE À LONGUE QUI 
En Espagne. 1 est exceptionnel (DE JUANA & 
PATERSON, op. cit.) avec 1 seule donnée en avril aux 
îles Baléares (Diaz er al. op. cit.) et d'autre part, 7 
mentions d'août à octobre dans les régions de Valence 
et de Malaga (Diaz er al, op. cit.). Il n'a jamais été 
observé ni en été, ni en hiver (DIAZ et al, op. cit.). 


En France continentale. 1] n'a été que rarement cité 
{Dusois & YÉSOU, 1992), En Camargue (ISENMANN, op. 
cit: THIBAULT et al. op. cit; DHERMAIN & DURAND, op. 
cit), il existe 15 mentions échelonnées d'avril à 
octobre, obtenues entre 1969 et 1998. II est 
ment noté à l’ouest de la Camargue : dans l'Aude, 1 le 
11 mai 1997 (DuBois, FRÉMONT & CHN, 1998); dans 
l'Hérault, 1 le 16 septembre 1990, 1 le 8 août 1995 et 1 
le 4 mai 1997 (Durois & CHN. 1991, 1996; DuRois, 
FéMonT & CHN, 1998). A l'est dans le Var (ORSINI, 
1994; Dunois & CHN, 1995b) il est très exceptionnel : 
1 en avril et L en mai. [l n’a pas été vu chaque année en 
ance continentale méditerranéenne. Ainsi, durant la 
période 1990-1908 il a été observé 6 années sur 9 avec 
un total de 11 mentions concernant 11 spécimens 
(Dusoïs & CHN, 1991, 1992, 1994, 1995a et b, 1996, 
1997; Durois, FRÉMONT & CHN, 1998: FRÉMONT & 
CHN, 1999). 

En Italie. | n'a jamais été noté en Sardaigne (GRUSSU, 
1996 & 1998) et reste exceptionnel en Sicile (IAPICHINO 
& MASSA, op. cit.) I est accidentel sur la côte occiden- 
tale de la région continentale (BORGO et al, 1992: 
CramP & SIMMONS, op. cit.: MALLING-OLSEN & 
LARSSON., op. cit.) 
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En Afrique du Nord. 1 est occasionnel au Maroc 
(HoLLOM er al, op. cit.) et n'a pas été noté en Algérie 
(ISENMANN & MALI, op. cit.) ni en Tunisie (ISENMANN 
et al., in prep.) faute sans doute de sorties en mer. 

En résumé, c'est le labbe le plus rare. Il a été 

mentionné lors des deux passages, mais jamais 

en hivernage. 


GRAND LABBE 

En Espagne- Surtout visible au printemps 
(PATERSON, 1987; Diaz er al., op. cit. : dans la région 
de Valence principalement en mars et en avril), il y est 
rare à l'automne (Dies & DIS, op. cit.) Noté en été 
(Diazet al, op. cit.) surtout dans la région de Malaga 
en juin et en juillet (PATERSON, 1987; FINLAYSON, 
1992). Indiquons enfin qu'il hiverne le long du littoral 
CMaRTINEZ-VILALTA et al,, 1984: DEL HOYO et al, op. 
ï.: Diaz et al, op. cit). 


En France continentale. Très rare en Camargue, où 
une partie des données concerne des migrateurs (10 
mentions en mer de janvier à septembre entre 1961 et 
1991, in ISENMANN, op. cit. : THIBAULT et al, op. cit.), 
il reste exceptionnel en été ainsi qu’en hiver 
(ISENMANN, op. cit.). En fait, il est plus fréquent au 
large et s'avère donc moins facile à observer 
(ISENMANN, op. cit. : e. g. LEGRAND, 1999a et b). Dans 
le Var (ORSINI op. cit.) il n'existe que 3 mentions en 
période de migration (1 en mars et 2 en mai) et 1 en 
décembre pour l'hivernage. Sur la côte languedo- 
cienne il a été noté en migration et par exception en 
hivernage (BAMIÈRE, 1991a). 


En lialie.- I n’estive pas en Sardaigne, mais y est-il 
un migrateur et hivernant régulier ? (GRUSSU, 1996). 
En Sicile, il est rare en migration, mais pourrait être 
un hivernant régulier (IAPICHINO & MASSA. op. cit.) 
Au niveau des côtes péninsulaires, il n'a pas été cité 
par CraMP & SIMMONS, op. cit., mais l’on sait que les 
spécimens, au moins de second hiver, se dispersent 
jusqu’à Malte (GLUTZ VON BLOTZHEIM & BAUER, 
1982). 


En Afrique du Nord. Sans doute régulier, mais l'es- 
sentiel des oiseaux reste au large (RIOLS, op. cir.). 
Noté au moins en hivernage, notamment en Algérie 
(ISENMANN & MOALI, op. cit.), mais aussi en Tunisie 
où les mentions s’échelonnent d'octobre à la fin mai 
(ISENMANN er al. in prep.). 
En résumé, mentionné au passage, dès 
Gibraltar (Hasmi, 1998, in ISENMANN & MOAL, 
op. cit.) er dans une moindre mesure en hiver- 
nage dans la région étudiée, il reste souvent peu 
fréquent. À noter, à titre d'exemple, que parmi 
582 reprises de bagues écossaises, seules 22 


concernaient la Méditerranée (FURNESS, 1978). 
Ilne s'agit donc pas d'une zone de fréquentation 
essentielle pour cette espèce. 


L'observation des Stercorariidés peut intervenir 
tout au long de l’année, surtout le long des côtes 
continentales espagnoles et françaises, ainsi qu’en 
Sicile, En fait, trois espèces (Labbes pomarin, para- 
site et Grand Labbe) ÿ sont régulières et une reste 
rare : le Labbe à longue queue. Il est probable, au delà 
de la série de mentions citées, que ces oiseaux soient 
plus réguliers qu'il n'y parait. La faiblesse de la pres- 
sion d'observation, en particulier en mer, tendant à 
stimer le nombre réel de spécimens et à réduire 
l'importance des données. 

Au sujet de l’origine de ces migrateurs observés 
dans le bassin occidental de la Méditerranée, une par- 
tie des oiseaux pénètre en empruntant le détroit de 
Gibraltar (TELLERIA, op. cit.). D'autres arrivent en 
transitant par l'intérieur des terres, notamment, en 
suivant le couloir rhodanien (GÉROUDET, 1982: 
CrAMP & SIMMONS, op. ci.). Aussi n'est-il pas éton- 
nant que la rencontre de tels oiseaux (surtout des 
juvéniles, toujours représentés par de faibles effec- 
üifs) soit intervenue sur le lac Léman (GÉROUDET, 
1987: WiNKLER, 1999; MAUMARY er al., in press.). 
Parmi l’ensemble des mentions helvétiques (641 
observations réalisées pour un total de 845 spécimens 
entre 1950 et 1996), l'essentiel se réfère à la période 
postnuptiale et concerne surtout dans des proportions 
équivalentes les trois petites espèces et moins le 
Grand Labbe (WINKLER, op. cit.). Cette répartition 
temporelle et spécifique confirme une publication 
plus ancienne (GÉROUDET, 1987), mais aussi un tra- 
vail récent (MAUMARY et al, in press.) Elle s'oppose 
au statut méditerranéen, où les deux mouvements 
migratoires sont très nets et où le Labbe à longue 
queue est le plus rare des labbes. 

En conclusion, le statut des labbes en Corse est le 
: c'est lors du mouvement prénuptial que la 
majorité des mentions a été obtenue (14 sur 24, soit 
58,3 % de l'ensemble) et le Grand Labbe y est l'es 
pèce prédominante (15 sur 24 soit 62,5 % des don- 
nées). Mais, il faut se garder d’une généralisation 
hâtive. En effet, certaines espèces sont plus facile- 
ment observables depuis les côtes que d’autres (cas 
du Grand Labbe comparé au Labbe pomarin qui est 
plus pélagique). Par ailleurs, l'absence de sorties 
régulières en mer, visant l'observation de tels 
oiseaux aboutit probablement à une sous-estimation 
de l'importance du passage postnuptial. La Corse 
est toutefois régulièrement visitée par des labbes 
comme les autres régions du bassin occidental de la 
Méditerranée. 
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3404 : OBSERVATIONS ORNITHOLOGIQUES 
DANS LA RÉSERVE NATURELLE DU LAC 
TENGIZ (KAZAKHSTAN, ex-URSS) 


INTRODUCTION 

La Réserve Naturelle du Lac Tengi 
Nord-Kazakhstan, en plein mileu de la steppe Kazakh 
est une grande zone humide, de première importance 
pour les oiseaux d’eau de Sibérie occidentale et d'Asie 
centrale, de même que pour les oiseaux migrateurs 
nichant dans le Nord sibérien. Le plus grand lac salé du 
Nord-Kazakhstan, entouré de cette réserve faisant par- 
tie du programme de préservation des zones humides 
de la convention de Ramsar, et de recensements d'oi- 
seaux d’eau de Werlands International, est en réalité 
plus ou moins en déliquescence depuis l'effondrement 
économique de l'URSS. La recherche scientifique y est 
quasi absente et la préservation inexistante, on pourrait 
même dire que l'appellation de réserve naturelle est très 
exagérée. Suite à un séjour d’un an, dans la ville voisine 
d’Akmola (actuellement Astana) les observations ont 
été effectuées lors du printemps 1997 (MaRION, 1999). 
L'objectif de ce travail a été de recenser les espèces 
d'oiseaux présentes. 


LE SITE D’OBSERVATION 

La Réserve Naturelle du Lac Tengiz (KHROKOV, 
1980) se trouve dans la partie centrale du 
Nord-Kazakhstan, à la latitude de Karaganda, 
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d'Oust-Kaménogorsk et d’Aktioubinsk (coordonnées 
géographiques : 50'45°N, 69'45’E). D'un point de vue 
administratif, la réserve dépend de la région d'Akmola, 
et se trouve à environ 180 km au sud-ouest de cette ville. 
Elle a été créée par arrêté du Conseil Ministériel du 
Kazakhstan en avril 1968. Elle occupe 240000 ha et une 
zone “tampon” de 2 km de large, s'étend autour de ses 
limites ; toutes activités agricoles, cynégétiques et de 
pêches y sont interdites. 


+ Le Lac Kourgalgin.- Ce lac d’une superficie de 
330 km? est envahi par les roseaux qui occupent 70 à 
80 % de la surface de l'eau, et divisent le lac en golfes 
grands et petits, qui ont reçu des noms de lacs indépen- 
dants. Ces derniers périphériques et intérieurs, se diffé- 
rencient suivant le degré de minéralisation de l’eau, le 
régime hydrologique, la flore, la faune et de les bio- 
masses du plancton et du benthos. On peut voir des îles 
flottantes qui sont formées de plantes aquatiques mortes 
unies en masse compacte : avec le temps le vent y amène 
de la terre et des graines, et des plantes y apparaissent. 
Ces îles se déplacent sur le lac avec le vent, les oiseaux 
s'y posent et certains comme diverses espèces de 
canards et de grèbes y nichent, Ce lac est peu profond 
(1,5 à 3 m) avec un fond plat boueux: l'eau y est faible- 
ment salée. 


+ Le Lac Tengiz.- Ce grand lac salé, dont le nom est issu 
du kazakh “téniz” signifiant “la mer” se trouve au 
sud-ouest de Ja ville de Kourgalgino, dans la région admi- 
nistrative d’ Akmola, à une altitude de 304 m au-dessus du 
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niveau de la mer. Il est à peu près 2 fois plus grand que le 
lac Léman, mais sa superficie fluctue fortement (de 1161 
à 1590 km°) au gré des fluctuations climatiques et proba- 
blement aussi des pompages pour l'irrigation. I] a une 
longueur de 74.4 km et une largeur de 32 km et présente 
un linéaire côtier de 488 km. La concentration minérale 
atteint 271,5 g/1 d'eau ce qui dépasse de 5 à 6 fois la sali- 
nité de l'océan mondial. Ses rives sont basses et consti- 
tuées d'argile et de gypse. Le fond du lac est boueux, il 
n'y à pas de plantes sur l'eau, mais par endroits les rive 
sont couvertes d'algues et de couches de graines de diffé- 
rentes plantes aquatiques. 70 îles se trouvent concentrée: 
Sur la partie est, les plus grandes ont une longueur de 10 
à 13 km et une largeur jusqu'à 2 km; les petites ne dépas- 
sent pas 100 à 150 m. Elles abritent les colonies de diffé- 
rentes espèces d'oiseaux : goélands (Larus sp), Flamants 
roses (Phoenicopterus ruber), Pélicans frisés (Pelecanus 
crispus).… À cause de l'eau très salée, les poissons sont 
totalement absents du lac. Celui-ci gèle en décembre, 
dégèle en avril et ne se dessèche pas en été. 


L’avifaune 

Dans la réserve, on recense 260 espèces d'oiseaux 
dont 120 nicheuses, les autres étant des espèces migra- 
trices que l’on ne rencontre qu’au printemps et en 
automne. On estime le nombre d'oiseaux aquatiques en 
période de reproduction à environ 50000 couples, les 
Flamants roses (Phoenicopterus ruber) qui sont les plus 
nombreux représenteraient 10000 couples. Les oiseaux 
constituent la richesse principale de la réserve de 
Kourgalgino, qui par sa position géographique, sa 
grande superficie, sa diversité de composition chimique 
de l'eau et du régime hydrologique, sa richesse en 
endroits protecteurs et nourriciers, offre des conditions 
favorables à une avifaune variée. 


LISTE COMMENTÉE DES ESPÈCES 
78 espèces d'oiseaux ont été contactés dans la 
Réserve Naturelle ou aux abords immédiats. 


+ Facilement observable : commun 
+ Observable : fréquent 

+ Peu observable : peu fréquent 

+ Très peu observable : rare 


Grèbe huppé (Podiceps cristatus).— Commun, très sou- 
vent observé sur tous les types de lacs de la réserve. 

Grèbe jougris (Podiceps griseigena).— Fréquent, observé 
sur les grands lacs de la réserve. 

Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis).— Fréquent, 
observé sur certains lacs. 

Pélican frisé (Pelecanus crispus).- Peu fréquent, observé 
par groupes de 2 ou 3 sur les grands lacs du cœur de la 
réserve. En juin, un groupe de 6 a été aperçu en vol au- 
dessus du Lac Chalkar 

Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo).- Fréquent, 
au cœur de la réserve sur le Lac Iéi et vers le Lac de 
Karajar. 


Grande Aigrette (Egrerta alba). Fréquente, sur diffé- 
rents types de lacs, on observe des individus isolés. 

Héron cendré (Ardea cinerea).- Commun, sur tous les 
lacs et rivières de la réserve. 

Flamant rose (Phoenicopterus ruber). Commun, sur 
tous les lacs salés de faible profondeur où ils se nourris- 
sent; on peut observer des groupes de plusieurs dizaines 


d'individus. En juin, un groupe d'environ 200 individus 
a été vu au bord du Lac Aklaoulak. 


Cygne sauvage (Cygnus cygnus).- Peu fréquent, on peut 
voir des petits groupes de 2 ou 3 individus sur les lacs en 
dehors de la réserve : Lac Cholak et Chalkar 

Oie cendrée (Anser anser). Fréquente; des groupes de 
quelques individus sont observables sur les lacs du cœur 
de la réserve. 

Tadorne de Belon (Tadorna tadorna).- Commun, obser- 
vable sur tous les lacs. 

Tadorne casarca (Tadorna casarca). Peu fréquent, 
petits groupes observables sur les grands lacs du cœur de 
la réserve 

Canard colvert (Anas platyrhynchos)- Commun, sur 
tous les lacs. 

Canard siffleur (Anas penelope).- Peu fréquent, couples 
observables sur les grands lacs au centre de la réserve. 
Sarcelle d'été (Anas querquedula).- Fréquente, couples 

observables sur les grands lacs, 

Canard pilet (Anas acuta). Fréquent, quelques couples 
observables sur les grands lacs. 

Canard souchet (Anas clypeata)— Fréquent, quelques 
couples observables sur les grands lacs. 

Nette rousse (Net rufina). Fréquent, quelques couples 
observables sur les grands lacs. 

Fuligule morillon (Ayfya fuligula).- Commun, sur tous 
les lacs 

Fuligule milouin (Ayrhya ferina)- Commun, sur tous les 
lacs 

Fuligule nyroca (Aythya nyroca). Fréquent, quelques 
couples observables sur les grands lacs. 

Erismature à tête blanche (Oxvura leucocephala)- Peu 
fréquent, rares couples observés sur les grands lacs du 
centre de la réserve. 

Pygargue à queue blanche (uliaetus albicilla). Rare, 
une seule observation début mai, d’un individu posé au 
Lac Alkazor, probablement un migrateur. 

Busard des roseaux (Circus aeruginosus). Fréquent, 
plusieurs couples ont été contactés dans différents 
endroits de la réserve 

Busard pâle (Circus macrourus)- Fréquent, plusieurs 
couples ont été vus dans différents endroits de la réserve 

Busard cendré (Circus pygargus).- Fréquent. plusieurs 
couples ont été contactés dans différents endroits de la 
réserve. 

Aigle impérial (Aquila heliaca).- Rare, une seule obser- 
vation d’un seul individu posé dans la steppe dans les 
environs du Lac Chalkar. 

Aigle des steppes (Aguila nipalensis). Rare, une seule 
observation, d’un individu en vol au-dessus de la steppe 
dans les environs de Karajar. 

Faucon crécerelle (Falco tinnunculus)= Peu fréquent, 
quelques individus isolés en vol au-dessus de la Steppe: 
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Faucon kobez (Falco vespertinus)— Peu fréquent, 
quelques individus isolés en vol au-dessus de la steppe. 
Râle d’eau (Rallus aquaticus). Peu fréquent, quelques 
individus ont été entendus dans des roselières des lacs 

des environs de Karajar. 

Poule d’eau (Gallinula chloropus).- Fréquente, observée 
dans la plupart des lacs avec roselières. 

Foulque macroule (Fulica arra). Commune, sur tous 
les lacs. 

Grue cendrée (Grus grus).- Peu fréquente, quelques indi- 
vidus isolés notés dans la steppe, au cœur de la réserve. 
Grue demoiselle (Anthropoides virgo). Peu fréquente, 
quelques individus isolés observés dans la steppe, au 

cœur de la réserve et aux alentours. 

Huîtrier pie (Haematopus ostralegus). Fréquent, sur les 
petits lacs de faible profondeur avec vasières, de la 

_ réserve et des alentours. 

Échasse blanche (Himantopus himantopus). Fréquente, 
sur les petits lacs de faible profondeur avec vasières. de 
la réserve et des alentours. 

Avocette élégante (Recurvirostra avosetta) Fréquente, 
sur les petits lacs de faible profondeur avec vasières, de 
la réserve et des alentours. 

Glaréole à collier (Glareola pratincola). Peu fréquente, 
sur différents lacs petits et grands 

Glaréole à ailes noires (Glareola nordmanni)— 
Fréquente, sur différents las petits et grands. 

Petit Gravelot (Charadrius dubius)— Fréquent, obser- 
vable sur les pistes recouvertes de graviers parcourant la 
réserve. 

Vanneau huppé (Vanellus vanellus).— Commun, sur 
toutes les steppes humides ou inondables. 

Vanneau sociable (Chertusia gregaria).— Peu fréquent, 
sur les steppes humides. 

Bécasseau variable (Calidris alpina).— Migrateur, grands 
vols observés fin avril-début mai dans la steppe aux 
abords des lacs de faible profondeur. 

Bécasseau minute (Calidris minuta).— Migrateur, grands 
vols observés fin avril-début mai dans la steppe aux 
abords des lacs de faible profondeur. 

Barge à queue noire (Limosa limosa).- Peu fréquente, sur 
les petits lacs de faible profondeur avec vasières, de la 
réserve et des alentours. 

Courlis cendré (Numenius arquata).- Peu fréquent, vers 
les grands lacs de l'intérieur de la réserve, observation de 
quelques individus isolés 
hevalier gambette (Tringa totanus).- Fréquent sur les 
petits lacs de faible profondeur avec vasières, de la 
réserve et des alentours. 

Tournepierre à collier (Arenaria interpres). Rare, un 
seul individu observé en juin sur les bords du Lac 
Tengi, un mâle en plumage nuptial, probablement un 
migrateur égaré, 

Goéland railleur (Larus genei). Peu fréquent, quelques 
individus isolés observés essentiellement sur les bords dur 
Lac Tengiz. 

Goéland ichthyaète (Larus ichthyaetus). Peu fréquent, 
quelques individus en vol au-dessus du Lac de Karajar, 
des Lacs Iséi et Chalkar. 

Mouette rieuse {Larus ridibundus).- Commune, sur tous 


les lacs de la réserve. 

Goéland leucophée (Larus cachinnans).— Commun, sur 
tous les lacs de la réserve. 

Goéland cendré (Larus canus). Fréquent, sur les grands 
lacs de l’intérieur de la réserve. 

Sterne caspienne (Sterna caspia). Fréquente, sur les 
grands lacs de l’intérieur de la réserve et aux alentours. 

Sterne pierregarin (Srerna hirundo). Commune, sur 
tous les lacs et rivières. 

Guifette noire (Chlidonias niger) Fréquente, sur tous les 
lacs de l’intérieur de la réserve et aux alentours. 

Guifette leucoptère (Chlidonias leucopterus).- Commu- 
ne, sur tous les lacs de l’intérieur de la réserve et aux 
alentours. 

Guifette moustac (Chlidonias hybridus).- Peu fréquente, 
quelques individus isolés sur les lacs de l'intérieur de la 
réserve et aux alentours. 

Hibou des marais (Asio flammeus).- Peu fréquent, 2 indi- 
vidus observés en fin d’après midi, un en vol vers le Lac 
Chalkar en mai, l'autre posé sur de grands buissons vers 
la rivière Koulanotlièsse, à Aktoubièk en juin. 

Alouette des champs (Alauda arvensis)— Commune, 
observée dans la grande majorité de la steppe. 

Alouette calandre (Melanocorypha calandra).- Peu fré- 
quente, quelques couples très localisés dans des 
endroits secs. 

Alouette noire (Melanocorypha  yeltoniensis).— 
Commune, observée dans la grande majorité de la steppe. 

Alouette leucoptère (Melanocorypha leucopiera).- Peu 
fréquente, quelques couples très localisés dans des 
endroits secs. 

Hirondelle rustique (Hirundo rustica).— Commune, nom- 
breux individus volant au-dessus des lacs et de la Steppe, 
micheurs et nids observés dans la petite ville de 
Kourgalgino. 

Hirondelle de rivage (Riparia riparia).- Commune, nom- 
breux individus volant au-dessus des lacs et nombreux 
nids dans les berges des lacs 

Bergeronnette printanière (Motacilla flava) Commune, 
nombreux individus observés dans les steppes humides 
proches des lacs. 

Bergeronnette citrine (Motacilla citreola).— Peu fré- 
quente, quelques individus observés dans les steppes 
humides proches des lacs. 

Gorgebleue à miroir roux (Luscinia svecica svecica)— 
Fréquente, contactée par l'audition de son chant dans la 
plupart des roselières ou dans les herbes hautes. 

Traquet motteux (Oenanthe oenanthe).- Commun, 
observé dans les steppes sèches avec affleurements 
rocheux et sur les pistes qui sillonnent la réserve. 

Locustelle tachetée (Locustella naevia)— Fréquente, 
contactée par l'audition de son chant dans la plupart des 
roselières ou dans les herbes hautes. 

Locustelle fluviatile (Locustella fluviatilis).— Fréquente, 
contactée par l'audition de son chant dans la plupart des 
roselières ou dans les herbes hautes. 

Rousserolle turdoïde (Acrocephalus arundinaceus). 
Fréquente, contactée par l'audition de son chant dans la 
plupart des roselières. 

Phragmite des joncs (Acrocephalus schoenobaenus).— 
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Fréquent, contacté par l'audition de son chant dans la 
plupart des roselières. 

Corbeau freux (Corvus frugilegus).- Commun, partout 
dans la steppe où l’on observe des troupes de quelques 
individus à quelques dizaines. 

Corneille mantelée (Corvus corone corix).- Commune, 
on observe des couples isolés partout dans la steppé: 

Choucas des tours (Corvus monedula).- Commun, par- 
tout dans la steppe où ils se déplacent en petits groupes 
de quelques individus. 

Moineau friquet (Passer montanus).— Peu fréquent, 
essentiellement dans les quelques buissons que l’on peut 
trouver sur la réserve, où ils sont rassemblés en petites 
colonies. 


CONCLUSION 

Ces quelques séjours passés dans cette réserve au 
printemps 1997 m'ont permis de réaliser un état des 
lieux ornithologique, évidemment non exhaustif car 
certaines espèces n’ont pas été contactées. D'autre 
part, je n'ai indiqué dans la liste, que les espèces que 
j'ai identifiées d’une façon certaine. 

La Réserve Naturelle du Lac Tengiz est une zone 
humide d'importance internationale pour la conserva- 
tion des oiseaux d’eau de la Sibérie occidentale et 
d’Asie centrale. On y observe facilement de nom- 
breuses espèces d'oiseaux. Malheureusement, actuel- 
lement cette réserve est soumise à un fort braconnage 
et à une chasse incontrôlée, qui à terme pourrait être 
nuisible à la survie de plusieurs espèces d'oiseaux 
sensibles. D'autre part, il serait intéressant de 
reprendre les études que les Soviétiques avaient 
menées sur les oiseaux d’eau coloniaux, tels les 
Flamants roses et les Pélicans frisés ce qui pourrait 
apporter une meilleure compréhension de la biologie 
de ces espèces, du fait que ces colonies de reproduc- 
tion sont situées en limite de leurs aires de répartition. 


REMERCIEMENTS 

Je tiens à remercier très chaleureusement toutes les 
personnes au Kazakhstan et en France qui m'ont aidé à 
réaliser ce travail et tout particulièrement : ma femme 
Tanzilia pour les traductions, le Professeur Bernard 
FROCHOT pour ses précieux conseils et son soutien moral, 
le Professeur A. F. KOVCHAR pour sa documentation, ses 
livres et son avis, de même que Christophe REBOUD pour 
son aide de tous les instants dans la rédaction. 


BIBLIOGRAPHIE 


+ DoLeusHin et col., 1960-1974. Pritsi Kazakstana (Les 
Oiseaux du Kazakhstan). Vol. 1 à 5. Alma-Ata. 

+ ErcuecoraR (R. D.) & HUE (F.) 1983. Les Oiseaux de 
Chine, de Mongolie et de Corée. Éditions Boubée, 
Paris. 704 p. 

+ Fur (V. E.), BOEHME (RL), Kosnin (Y.V.) & 
KUZNETSOv (A. A.) 1983. Birds ofthe USSR. Librairie 
du Congrès. Princeton University Press. 353 p. 

+ KaRokOV (V. V.) 1980.— Kourgalginski Zapoviednik 


(La Réserve Naturelle de Kourgalgino). Éditions 
Kainar. Alma-Ata. 120 p. + KovCHAR (A. F.) 1988. 
Pritsi Kazakstana (Les Oiseaux du Kazakhstan). Édi- 
tions Mektel. Alma-Ata. 272 p. 

+ MARION (P.) 1990. L'avifaune nicheuse de deux milieux 
naturels du Nord-Kazakhstan. Sa place dans le 
Paléarctique. Mémoire de Diplôme Supérieur d'Etudes 
et de Recherches. Université de Bourgogne. Dijon. 64 
p. * MARION (P.) @ paraître).— L'avifaune nicheuse des 
steppes herbacées et forestières du Nord-Kazakhstan. 
Revue d'Écologie (Terre Vie). + MEYER DE SCHAUENSEE 
(R) 1984. The Birds of China. Oxford University 
Press. Oxford. 579 p. 


Pierre MARION 
Université de Bourgogne 
Laboratoire d'Écologie Évolution 
6, Boulevard Gabriel 
F-21000 Dijon 


EN BREF... 


L'ORFRAIE : un numéro spécial (220 pages) présente 
une synthèse de 20 années de suivi de 47 espèces de 
Limicoles sur les bassins de décantation de la sucre- 
rie d'Attigny (Ardennes). 

Contact : LPO Délégation Champagne-Ardenne, 4 
place du Maréchal Joffre, BP 27, 51301 Vitry-le- 
François (Tél. 03 26 72 54 47 - Fax 03 26 72 54 30), 


16e FESTIVAL DU FILM ORNITHOLOGIQUE 
sse tiendra à Ménigoute (Deux-Sèvres) du 28 
octobre au 2 novembre 2000, 
Contact : Festival international du film ornitholo- 
gique, Résidence la Fontaine BP 5, F-79340 
Ménigoute (05 49 69 90 09 - Fax 05 49 69 97 25. 


COLLOQUE INTERRÉGIONAL D'ORNI- 
THOLOGIE se déroulera à Dijon les 25 et 26 
novembre 2000, 11 débutera le samedi à 14 heures 
Aucun thème particulier n'est pour l'instant prévu 
et nous attendons des propositions de communica- 
tions écrites et orales. La durée de ces dernières sera 
de 15 minutes, suivies de 5 minutes de discussion. 
Les actes du colloque seont publiés dans la revue 
Le-Jean-Le-Blanc. Des stands seront disponibles 
pour les associations sur demande écrite. 

Contact : CEOB, l'Aile Brisée “La Turbine”, 2 rue 
Colette, 21 240 Talant (Tél. 03 80 56 27 02 - Fax 03 
80 35 07 39) (aile.brisee @ libertysurf.fr). 


INTERNATIONALES SYMPOSIUM HARZ 2000 
se tiendra du 12 au 16 octobre 2000. 
Contact : Internationales Haus Sonnenberg, 
Clausthaler Str. 11, D-37444 St. Andreasberg, 
Allemagne (Tél. 49(0)5582 944 - site web : www. 
harzregion.de) 
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lette), ce petit dictionnaire énumère non seulement les 
termes couramment employés en omithologie (mor- 
phologie, anatomie, biologie, écologie, comporte 
ment, physiologie, taxinomie), mais aussi en zoologie 
et en biologie générale. Pour autant, il n’est évidem- 
ment pas aussi détaillé que les ouvrages plus volumi- 
neux (p. ex. le dictionnaire de R. WASSMANN, en alle- 
mand, Aula Verlag, 1999). Enfin, il contient un 
certain nombre de noms populaires employés pour 
désigner des oiseaux nord-américains. Ses avantages 
sont évidents : il est pratique en raison de son format 
réduit, de la simplicité et de la brièveté des définitions 
et de leur nombre relativement élevé. Bibliographie 
d'ouvrages américains, En annexe, liste des familles 
et des ordres des oiseaux d'Amérique du Nord, liste 
des familles et des ordres des oiseaux du monde entier 
et enfin, classification de SIBl AHLQUIST ET 
MONROE d'après leur ouvrage de 1993. M.C. 


DE LA PERA (M. R.) & RUMBOLL (M.) 1998. Birds of 
southern South America and Antarctica. Harper 
Collins, Londres, 304 p. UK. £ 19 99.- Guide de déter- 
mination classique consacré aux oiseaux du sud de 
l'Amérique du Sud (Argentine, Chili, Paraguay, 
Uruguay, Brésil méridional et Bolivie méridionale) et 
de la zone antarctique et subantarctique - au total un 
millier d'espèces, illustrées et cartographiées, avec 
E. BH. 


DREESMANN (C.) 1996. Srichprobentheoretisch fun- 
dierte Methode zur grossflachigen Bestandsschatzung 
im Agrarland von Sudniedersachsen. Verlag Natur u. 
Wissenschaft, Postfach 170209, D-42624 Solingen. 
V + 128 p. DM 36.00.- Thèse de doctorat présentée à 
l’Université de Gottingen sous la direction de H. 
OLKE, entre autres spécialistes des questions de 
recensements et rédacteur de la revue Beitrage zur 
Naturkunde Niedersachsens. En 1994 et 1995, l'au- 
teur a recensé les populations des 12 oiseaux nicheurs 
les plus abondants dans les plaines intensément culti- 
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vées du sud de la Basse-Saxe. Soixante-dix surfaces 
échantillons (181 à 362 ha) ont été parcourues 4 à 5 
fois chaque saison. L’estimation de l'importance des 
populations pour tout le sud du Land a été faite 
d’après la méthode proposée par W. GERSS (1993) 
pour les recensements sur de très grandes superficies : 
un échantillon de 5 % suffirait pour obtenir une idée 


correcte de leur niveau. M.C. 


Dusois (P. 1.) & M. DuQuEr 1996.- Guide de l'or- 
nithologue et du birdwatcheur. La passion des 
oiseaux. Sang de la terre, Paris. 242 p. FF 159 00. 
Ouvrage fort complet destiné aux observateurs d'oi- 
Seaux - et non pas aux “birdvarcheurs”, horrible bar- 
barisme. On y trouvera des renseignements sur le 
matériel et les techniques d'observation, les périodes 
et les sites les plus favorables, le vocabulaire ornitho- 
logique, une présentation des différents groupes 
aviens E.B-H. 


DuNN (1) & GaRRETT (K.) 1997. À field guide to 
warblers of North America. Houghton Mifflin, New 
York, USA.- 660 p. £ 11.95. Volume consacré aux 
Peucedramidés et aux Parulidés d'Amérique du Nord 
- 60 espèces au total, appartenant à 18 genres. Cet 
ouvrage est beaucoup plus qu’un simple guide de 
détermination. En plus des planches et des descrip- 
tions succinctes traditionnelles en début de volume, 
chaque espèce est traitée par la suite de façon très 
détaillée, en plusieurs pages - description, espèces 
similaires, chant, comportement, habitat, distribution, 
statut et conservation, sous-espèces, relations taxino- 
miques, plumages et mues, références. Cartes de dis- 
tribution et photographies en couleurs. Glossaire, 
bibliographie et index. E. BH. 


ENTICOTT (J.) & TiPLiING (D.) NEWHOLLAND 1997.— 
Photographie handbook of the Seabirds of the World. 
234 p.- Ce guide photographique des oiseaux marins 
du monde concerne plus de 300 espèces et rassemble 
plus de 800 photographies de très bonne qualité. 
L'auteur, s'appuyant sur une définition stricte de ce 
qui caractérise un oiseau marin, à inclu tous les 
Sphénisciformes, tous les Procellariformes mais a 
exclu certains Pélécaniformes et Lariformes. Pour 
chaque espèce, un texte court mais très concis et bien 
documenté fournit les informations nécessaires sur les 
caractères diagnostiques, la distribution géographique, 
les effectifs et le statut de conservation. De plus, dans 
nombre de cas, les auteurs se sont attachés à décrire et 
à illustrer le plumage des immatures et des variations 
subspécifiques en tenant compte dans la mesure du 
possible des acquis récents de la systématique. Ce 


guide complète utilement ceux déjà disponibles et 
trouvera naturellement sa place dans la bibliothèque 
de tout ornithologue intéressé par l'identification des 
oiseaux marins dans la nature, tâche parfois ardue, en 
pärticulier pour les immatures. J.-M. P. 


EPrce (W.) 1997— Rabenvôgel- Gürttenvôgel- 
Galgenvügel. Ein Plädoyer im “Rabenvogelstreit”. G. 
Braun Verlag, Karlsruhe. 111 p. DM 48 00, Spécialiste 
de la conservation de la nature, W. Epple a aussi étudié 
la Chouette effraie (SCHLFIEREULEN, 1993, chez le 
même éditeur) et, plus récemment les oiseaux considé- 
rés comme nuisibles, notamment les Corvidés euro- 
péens. Dans le présent ouvrage, il défend les corbeaux, 
comneilles, pies et geais contre les préjugés et les exa- 
gérations qui conduisent à les pourchasser au nom de 
l'écologie et de l'équilibre de la nature. La distinction 
entre oiseaux utiles et nuisibles n’a pas disparu. Après 
avoir rappelé la place des Corvidés dans la mythologie 
et le folklore (pp. 11-17), l’auteur examine les facteurs 
qui les favorisent, l'importance réelle de leurs dégâts et 
cela a l’aide des études les plus récentes effectuées sur- 
tout en Allemagne. Il montre que les détracteurs de ces 
oiseaux se trompent; ainsi, les idées sur leur abon- 
dance sont très souvent erronées car on ignore leur bio- 
logie. W. EPrLE ne nie pas du tout les dégâts et propose 
des mesures préventives pratiques. Les deux chapitres 
où ces questions sont discutées (pp. 18-45) forment le 
cœur de l'ouvrage avec les deux suivants où est retra- 
cée l'histoire de la réglementation allemande et ou les 
arguments contre les Corvidés, avancés par chasseurs 
et agriculteurs sont réfutés (pp. 54-67). Enfin, la biolo- 
gie des Corvidés est décrite dans la dernière partie (3 
4 pages pour chaque espèce). Bibliographie (4 pages). 
index, 2 pages de graphiques et 2 cartes. Important 
ouvrage en raison de sa clarté et de la précision avec 
laquelle l’auteur montre la place réelle des Corvidés 
dans la nature. M.C. 


HAHNKE (HL.), HELLMICH (IL), MARTENS (JL), SOKOLOV 
(E. P.) & WuNDERLICH (K.) réd. 2000. Aflas der 
Verbreitung palaearktischer Vôgel 19.Lieferung 
ERWIN-STRESEMANN. -Gesellschaft für palaearktische 
Avifaunistik e.V. Berlin. DM 49.90. Le premier fas- 
cicule de l’Aulas de la répartition des oiseaux du 
Paléarctique est paru en 1960 sous la direction de 
E. STRESEMANN et de L. À. PORTENKO, ses concep- 
teurs. Depuis, 17 autres ont été publiés (le 18e, en 
1992). Ce 19e a failli ne jamais voir le jour en raison 
de difficultés que I. MARTENS, l’un des directeurs 
actuels, évoque dans l’avant-propos. Après le désiste- 
ment de l'éditeur (Akademie-Verlag, Berlin), il fut 
décidé, en 1994, de créer une société afin de pour- 


Source : MNHN. Paris 


Bibliographie 


249 


suivre cetie œuvre. E. STRESEMANN n'avait pas envi- 
sugé une description de la distribution de tous les 
oiseaux du Paléarctique, mais seulement celle d’envi- 
ron 200 espèces choisies en raison du dynamisme de 
leur évolution ou de problèmes liés à leur systéma- 
tique. Avec ce 19e fascicule, ce sont 217 espèces qui 
ont été étudiées, mais les rédacteurs actuels veulent 
continuer pour plusieurs motifs que J. MARTENS énu- 
mère : modification du concept d'espèce, nouvelles 
méthodes d'étude en taxinomie, raréfaction de cer- 
taines espèces. Dans le présent recueil sont décrits 
Anser caerulescens, Otis tarda, Anihus roseatus, 
Grandala coelicolor, le complexe Phylloscopus (col- 
Ivbita) (il s’agit d’une discussion, sans cartes, des 
diverses opinions sur les différentes “formes” qui le 
composent).  Phylloscopus  canariensis et 
Phylloscopus yunnanensis. En annexe, 2 planches en 
couleurs (Grandala coelicolor, Monticola cinclorhyn- 
chus, Monticola gularis, Lanius souzae et Lanius 
tigrinus), ainsi que 2 planches de sonagrammes des 
membres du complexe Phylloscopus collybita. Le 
texte comprend des paragraphes sur la systématique. 
la distribution, l'écologie et les déplacements: il y à 
aussi une liste des sites où l'espèce a été signalée 
(avec références) et une bibliographie. M.C. 


Hancock (1.) 1999. Birds of the wetlands. Academic 
Press, Londres, U. K. 176 p. £ 24.95; $ 29.95. Texte 
illustré de très nombreuses photographies en couleurs 
présentant 12 zones humides réparties à travers le 
monde, Amérique (2), Afrique (1), Asie (6), Australie 
1) et Europe - Coto Doñana (Espagne) et lac Myvatn 
island). E. B-H. 


HANDKE (K.), KuLP (H.-G.), REICHENBACH (M.), RODE 
(ML), SCHUCHARDT (B.) & SINNING (F.) réd. 1999.— 
Bremer Beiträge für Naturschutz, 4. “Vôgel und 
Windkraft”. BUND (Bund für Umwelt und 
Naturschutz Deutschland, Landesverband, 28203 
Brême). 180p.- Le développement de sources d'énergie 
non polluantes, réclamé par les écologistes, soulève 
plusieurs difficultés. C’est le cas des éoliennes géantes, 
destinées à produire de l'électricité. Outre le fait 
qu'elles contribuent à enlaidir les paysages en raison de 
leurs dimensions (jusqu’à 150 m de haut) et, locale- 
ment, de leur concentration, elles semblent influer sur 
les oiseaux (entre autres, elles provoquent des colli- 
sions chez les migrateurs nocturnes). Dans le nord de 
l'Allemagne et aux Pays-Bas, où elles sont nom- 
breuses, des ornithologues ont constaté que certaines 
espèces les évitent, mais d’autres n'ont pas remarqué 
d'effet négatif. Cette brochure donne les résultats de 
plusieurs études effectuées surtout en Basse-Saxe (une 


aux Pays-Bas). En conclusion, l'Alouette des champs et 
le Pipit farlouse ne semblent pas dérangés et nichent à 
proximité ; pour le Vanneau huppé, le Pluvier doré et le 
Courlis cendré, les observations sont contradictoir 
effet nul ou léger). Des méthodes sont proposées pour 
préciser les effets des éoliennes sur les oiseaux et les 
chauves-souris. M.C 


HAYMAN (P.) & R. HUME (R.) 1997. Reconnaître les 
oiseaux sans peine. Nathan, Paris. 384 p. FF 157. 


JONSONN (L.) 1999.- Birds of Europe. Christopher 
Helm, Londres, U. K. 559 p. £ 15.99. 


MULLARNEY (K.), SVENSONN (D.), ZETTERSTROM & 
GRANT (P. J.) 1999.— Collins Bird Guide. Harper 
Collins, Londres, U. K. 388 p. £ 24.99.- Trois guides 
de détermination consacrés aux oiseaux d'Europe, 
chacun avec ses avantages et ses inconvénients. Celui 
de MULLARNEY et al. est sans aucun doute “the most 
complete” comme le dit la première de couverture, 
mais dessins et cartes sont bien petits, ce qui n’est pas 
le cas pour le Jonsson. Le livre de HAYMAN & HUME 
est plus particulièrement destiné aux débutants 
Chaque espèce (260) est traitée sur deux pages, avec 
dessins, photographies, carte de répartition et un texte 
assez réduit. E. B.-H. 


HEINZEL (H.), FITTER (R.) & PARSLOW (JL) 1996.— 
Pareys Vogelbuch. Alle Vogel Europas, Nordafrikas 
und des Mittleren Ostens. Parey Buchverlag, Berlin / 
Blackwell Wissenschafis-Verlag. Berlin, Vienne. 384 
p. DM 38 00.- Septième et nouvelle édition allemande 
du guide dont la version française (Oiseaux d'Europe, 
d'Afrique du Nord et Du Moyen-Orient) est parue 
chez Delachaux et Nieslé en 1996 également (l'édi- 
tion anglaise originale a été publiée en 1995 par 
Harper Collins Publishers). La principale différence 
entre les éditions allemande et française se trouve 
dans la taille des caractères qui sont un peu plus 
grands dans la première, ce qui devrait améliorer la 
lisibilité: toutefois comme l'encrage est déficient, 
l'avantage disparaît, En dehors de la couverture, il y a 
également, ça et là, de petites différences dans cer- 
taines nuances de couleurs, bien que l'imprimeur i 


HOGLUND (J.) & ALATALO (R. V.) 1995. Leks. 
Princeton University Press, Princeton, USA. 248 p. £ 
18.95.- Ouvrage de synthèse consacré aux Jeks définis 
comme n'importe quels cas de parade groupée par des 
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mâles que des femelles visitent essentiellement dans 
le but de s’apparier. Les auteurs font le point sur la 
question dans divers groupes zoologiques et suggè- 
rent des pistes de recherche. E. B.-H. 


JoHNsGaARD (P. A.) 1997.— The Hummingbirds of 
North America. Christopher Helm et À & C Black, 
Londres. 278 p. 24 pl. couleurs. £ 35.00.- Nous avons 
ici la seconde édition, revue très remaniée et augmen- 
tée, de la première, parue en 1983 et qui avait connu 
un bon succès. Cette fois, la limite sud de la zone cou- 
verte est constituée par l’isthme de Téhuantepec, 
considérée, à raison, comme plus naturelle que la 
frontière politique entre le Mexique et le Guatemala. 
Du coup, 25 espèces de plus que dans la première édi- 
tion ont été incluses, alors qu'une autre, antillaise et 
dont la présence est douteuse en Amérique continen- 
tale, a été exclue. Le texte dévolu aux “anciennes” 
espèces a été mis à jour, et celui des “nouvelles” est 
construit sur le même plan. C’est dire que cette 
seconde édition est d'aussi bonne qualité que la pre- 
mière, tout en apportant beaucoup plus d’informa 
tions. Les planches de l’ancienne édition sont repro- 
duites, et il est dommage que les auteurs n'aient pas 
profité de l'occasion pour numéroter les oiseaux qui 
s’y trouvent et mettre les légendes en face, et non de 
les laisser groupées juste avant la première planche. 
Les planches XXI à XXIV sont nouvelles, et les 
oiseaux y sont représentés pour la plupart posés, 
comme dans un guide classique. Ceux-ci sont numé- 
rotés, ce qui permet tout de même de s’y retrouver 
plus facilement. Dans l’exemplaire que j'ai compulsé, 
ces planches paraissent toutefois un peu pâles, tout en 
restant très belles. Un ouvrage qui sera fort utile à tous 
les ornithologues qui iront en Amérique du Nord et, 
surtout, centrale. 10 8 7 


JOHNSTONE (R.E.) & Srork (G.M.) 1998. Handbook 
of western Australian birds. 1. Non-Passerines (Emu 
to Dollarbird). Western Australian Muséum, Perth. 
436 p. 45 pl. dans le texte, 30 pl. hors-texte.- Ce gros 
volume présente la faune des non-Passereaux de la 
moitié ouest de l'Australie, zone essentiellement 
aride, mais riche. Après une trentaine de pages de 
généralités intéressantes, mais qui auraient gagné à 
être plus développées, les espèces sont passées en 
revue dans un ordre systématique au goût du jour. 
Pour chacune, les auteurs examinent successivement 
la description de l'adulte, mâle et femelle, et du juvé- 
nile, passent en revue sa distribution, illustrée par une 
carte, son habitat, son statut, son alimentation, sa 
reproduction, et ses vocalisations, pour enfin donner, 
après quelques remarques éventuelles, ses mensura- 


tions et des indications sur sa parenté systématique. 
Ce texte, très condensé, voire télégraphique, est par- 
fois décevant, les descriptions sont elles-mêmes sou- 
vent trop sommaires et n’indiquent pas les caractéris- 
tiques qui permettent de distinguer des espèces très 
proches - voir par exemple les Pétrels géants, les 
Elanions, les petits Limicoles. De plus on n'y trouve 
pratiquement pas de références à des travaux plus 
détaillés, et celui qui veut en savoir plus doit chercher 
dans la bibliographie, qui couvre sept pages. Les 
planches sont belles, et le texte est illustré de nom- 
breux dessins en noir et blanc. TE V: 


KerrH (A. R.) 1997.— The birds of St Lucia, West 
Indies. An annotated Check-list. B. O. U. Check-list 
n° 15. 176 p. £ 12.00.- Le 15e volume de la série 
publiée par la British Ornithologists’ Union, consacré 
aux oiseaux de l'île Sainte-Lucie, située dans les petites 
Antilles juste au sud de la Martinique. Plan habituel. 
Après une introduction traitant de sujets divers (géolo- 
gie, géographie, climat, végétation, histoire politique, 
etc.), les 162 espèces locales, reproductrices ou visi- 
teuses - plus 14 espèces douteuses - sont passées en 
revue de façon succincte - statut à Sainte-Lucie, repro- 
duction, spécimens dans les musées et éventuellement 
reprises d'oiseaux bagués. Photographies en couleurs et 
cartes. Appendices, références et index.  E.-B.-H. 


KRICHER (.) 1997.— À neorropical companion. 
Princeton University Press, Princeton, USA. 451 p. $ 
29.95.- Seconde édition, revue et développée, d'un 
ouvrage paru en 1989, présentant de façon très 
détaillée, pour le touriste comme pour le scientifique, la 
faune et la flore de l'Amérique tropicale. E.B.-H. 


LivezeY (B. C.) & HUMPHREY (P. S.) 1992.— 
Taxonomy and identification of Steamer-Ducks 
(Anatidae, Tachyeres). The University of Kansas 
Muséum of Natural History, Lawrence, Kansas, USA. 
IT + 125 p. $ 14.95.- Le Muséum de l'Université du 
Kansas publie des monographies sur des sujets variés 
(batraciens, mammifères, reptiles, erc.). Celle-ci. la 
8e, traite des 4 espèces d Anatidés appelés “Canards- 
vapeur”, gros oiseaux plongeurs vivant sur les côtes 
des îles Falkland et des régions voisines de 
l'Amérique du Sud. Les auteurs, qui étudient ces 
oiseaux depuis une vingtaine d'années relatent l'his- 
toire des recherches, dressent la liste complète -pour 
chaque espèce- des synonymes et noms vernaculaires 
{chapitre illustré de cartes montrant la distribution 
d’après les spécimens collectés et les observations en 
nature). Ils traitent ensuite de la mue et des plumages : 
à ce sujet, ils commentent longuement les conclusions 
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de R. C. MurpHy (1936), car certaines se sont révélées 
inexactes. Ils présentent leur propre description du 
déroulement de la mue (illustrée de 2 planches en cou- 
leurs) avant de décrire les caractères morphologiques 
et anatomiques (squelette) permettant de préciser 
l'âge. Enfin, ils énumèrent les principaux critères de 
distinction en nature (habitat, aspect, voix). En 
annexe, liste des spécimens étudiés et bibliographie 
(16 pages). Les 4 photos en couleurs représentent les 
4 espèces reconnues. M.C. 


Loyer (B.) 1998. Cap sur les migrations d'oiseaux. 
Nathan, Paris. 128 p. FF 96.00.- Guide touristique 
présentant 23 sites particulièrement adaptés à l'obser- 
vation des oiseaux migrateurs, essentiellement en 
France et dans les pays proches. Cartes et photogra- 
phies en couleurs. .B.-H. 


Moore (F. R.) (ed.) 2000.— Siopover ecology of 
nearctic-neotropical landbird migrants : habitat rela- 
tions and conservation implications. “Studies in avian 
biology, n° 20.” The Cooper Ornithological Society, 
Camarillo, Californie, USA. 132 p. $ 18 00.- Ce 
numéro 20 de la série de travaux non publiés dans la 
revue The Condor en raison de leur volume, réunit 9 
articles synthétiques, très précis sur l'importance des 
des pour les oiseaux migrateurs qui voyagent entre 
l'Amérique du Nord et l'Amérique tropicale. Les 
recherches sur l'importance des escales sont compli- 
quées du fait que les oiseaux y restent peu de temps et 
que la zone de passage est très vaste. Le premier 
article décrit des modèles destinés à évaluer la qualité 
de l'habitat fréquenté pendant une escale et la condi- 
tion des oiseaux en fonction de leurs préférences et de 
leur budget énergétique. Le second traite de l’utilis: 
tion de l'habitat par les migrateurs. Les auteurs du 
troisième examinent le sujet suivant : comment les 
migrateurs choisissent-ils tel ou tel habitat pour faire 
escale? (exemple du Tangara vermillon Piranga 
rubra). Dans le quatrième, il est question des diffé- 
rences de comportement selon l’âge des oiseaux. Le 
cinquième expose les avantages de la frugivorie pour 
les oiseaux qui sont insectivores en dehors des 
périodes de migration. Dans le sixième, c’est l’utilisa- 
tion des habitats littoraux sur la côte septentrionale du 
golfe du Mexique qui est décrite. Le septième 
concerne le passage des migrateurs le long des cours 
d'eau dans les régions désertiques du Far West. Le 
huitième propose des mesures de conservation aux 
escales et le dernier montre que les périodes de migra- 
tion sont critiques car les pertes subies limitent le 
niveau des populations. Bibliographie générale en fin 
de volume. M.C. 
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Pie (K.) 1994. Vogelstimmen nach Volksmund- 
versen erkannt. Fauna Verlag (Reihe Sauers 
Naturführer). D-85757 Karlsfeld. 118 p. DM 15.00. 
Décrire avec des mots ou des onomatopées la voix des 
oiseaux est souvent considéré comme un pis-aller, 
mais l'examen d’un sonagramme ne rend absolument 
pas compte de la réalité vivante et l’on est bien obligé 
d'employer notre vocabulaire pour en donner une 
représentation susceptible d'être imprimée (l'emploi 
de notes de musique n’a pas eu de succès). Dans ce 
petit livre, l'auteur a répertorié les transcriptions de la 
voix des oiseaux d'Europe centrale en courtes phr: 
ou chansonnettes. Certaines de ces “imitations” sont 
fort anciennes et font partie du folklore, mais toutes 
sont remarquables par leur fraîcheur et leur caractère 
joyeux. Parmi les équivalents en français on peut citer 
le “Paye-tes-dettes” qui imite Le chant de la Caille (en 
allemand “Bück den Rück'). Cet ouvrage a un grand 
intérêt pour l’omithologue germaniste car il montre a 
grande diversité des interprétations inspirées par le 
chant ou les cris des oiseaux (la langue allemande est 
bien plus riche que la nôtre en ce qui concerne l’'ex- 
pression des bruits pour la Mésange charbonni 
Pinson des arbres, les transcriptions n'occupent pas 
moins de 4 et 5 pages). Les oiseaux sont groupés selon 
la saison où ils se font entendre. Enfin d'ouvrage, 
quelques exemples d’imitations dans d'autres langues 
européennes. M.C. 


REBOUSSIN (R.) 1999. Les oiseaux de France. P. 
Jeanson / Maison de la Chasse et de la Nature, 60 rue 
des Archives, 75003 Paris. 381 p. Emboîtage. FF 
395.00.- Au vingtième siècle, Paul BARRUEL et Roger 
REBOUSSIN (1881-1965) ont été les deux plus grands 
artistes français qui se sont voués à l'illustration des 
oiseaux. Tous deux ornithologues, ayant des styles 
très différents, ils contribuèrent à mieux faire 
connaître les oiseaux, BARRUEL remarquable par la 
finesse et la précision mais plus statique que 
REBOUSSIN qui réussissait à donner la vie à ses sujets. 
Ce volumineux ouvrage contient les 388 gouaches, 
représentant 416 espèces, que R. REBOUSSIN peignit 
entre 1935 et 1965 à la demande de Marcel JEANSON, 
chasseur, bibliophile et mécène. Aucun artiste fran- 
çais n’a réalisé un tel ensemble du même genre au 
vingtième siècle (P. BARRUEL a certes illustré plu- 
sieurs livres de P. GÉROUDET sur les oiseaux d'Europe, 
éditions Silva, Zürich, mais sous une forme bien dif- 
férente). Après A. MiLLor et bien d’autres, 
R. REBOUSSIN fut professeur de dessin au Muséum 
National d'Histoire Naturelle à Paris. Parmi les nom- 
breux ouvrages qu'il illustra on peut citer les deux 
volumes des Portraits d'oiseaux de J. DELAMAIN 
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(Librairie Stock, DELAMAIN & BOUTELLEAU, 1938, 
1952), où texte et peintures se marient admirablement. 
On doit la publication des “Oiseaux de France” au fils 
de Marcel Jeanson. Les espèces y sont réunies ici par 
groupes naturels (rapaces, gallinacés, palmipèdes, 
échassiers, grimpeurs, colombins, passereaux) 


Chaque planche comporte une illustration ou plu- 


sieurs; certaines espèces sont représentées dans 
diverses attitudes ou bien c’est un gros plan qui meten 
valeur une partie du corps; d'autres fois, l'oiseau est 
figuré en vol, seul ou non, en train de se nourrir ou de 
s'occuper de son nid; bref, une grande variété de com- 
portements, mais toujours dans le milieu où vit l’es- 
pèce. En introduction, Marcel JEANSON et Roger 
REBOUSSIN expliquent pourquoi et comment cette 
grande œuvre à été réalisée. Outre l'index, l'ouvrage 
prend fin par une brève biographie de l'artiste par 
F. Goy et les impressions de Roby WOLFF, qui nous 
donne un aperçu des conceptions rigoureuses de R. 
Reboussin. Un livre unique dans la littérature ornitho- 
logique française. M.C. 


Sawz-Zuasri (1.) & VELASCO (T.) 1997. Guia de las 
aves de las lagunas de Villafäfila ÿ su entorno. 
Asociaciôn para el desarollo rural integral (ADRI) 
“Palomares”. 212 p.-. Ouvrage destiné au grand 
public présentant les 264 espèces aviennes fréquen- 
tant les lagunes de Villafäfila (province de Zamora, 
ouest de l'Espagne, à la frontière portugaise). Pour 
chaque espèce, une photographie en couleurs et un 
texte d'accompagnement succinet - conditions d’ob- 
servation (où ? et quand ?). effectifs, espèces sem- 
blabl E.B-H. 


Scope (R.) & Mason (L 1.) 1997. Zoological 
catalogue of Australia. Vol. 37. 2. Aves (Columbidae 
10 Coraciidae). CSIRO, Australie. 440 p. Austr. $ 
9000.- Ouvrage de nomenclature fort austère présen- 
tant quelques familles d'oiseaux australiens 
(Columbidae, Cacatuidae, Psittacidae, Cuculidae, 
Centropodidae, Strigidae, Tytonidae, Podargidae, 
Aegothelidae,  Caprimulgidae,  Apodidae, 
Alcedinidae, Meropidae, Coraciidae). Pour chaque 
espèce - ou sous-espèce s’il y à lieu - en plus d'un 
développement extrêmement détaillé concernant 
nomenclature, distribution et écologie sont traitées en 
quelques lignes. E. B.-H. 


Shorebird Conservation in the Asia-Pacific Region. 
Proceedings. SrAwW (P.) ed. 1997. 159 p. - Cet 
ouvrage rassemble les communications présentées 
lors d'un symposium, qui s’est tenu à Brisbane en 
1996, consacré à la conservation des Limicoles de la 


région Asie-Pacifique. Ce colloque, qui réunissait des 
participants venus de 15 pays, a permis de faire le 
point sur le déclin de plusieurs espèces confrontées à 
la disparition, la dégradation et la pollution des 
milieux humides ainsi qu'à une pression de chasse 
trop importante. L'attention est portée sur plusieurs 
sites d'importance internationale localisés notamment 
en Chine, en Corée et au Japon. Face à cette situation, 
les participants insistent sur la nécessité de développer 
une politique de conservation internationale compte 
tenu du caractère migrateur des espèces concernées. 
Des outils de conservation internationaux existent 
(Asia-Pacifie Shorebird Action Plan, East Asian 
Australian Shorebird Reserve Network) mais doivent 
être renforcés et développés pour assurer le maintien 
des espèces soumises à une forte pression anthro- 
pique. À côté des articles consacrés aux plans de 
conservation, le lecteur trouvera des données inédites 
sur la distribution et la migration des Limicoles de 
cette région et sur les programmes de baguage en 
cours. I-M.P. 


Simpson (K.) & DAY (N.) 1998. Field guide to the 
birds of Australia. Christopher Helm, A. & C. Black, 
Londres, U. K. 400 p. £ 24,90. Troisième édition revue 
et corrigée d’un guide de détermination qui a fait ses 
preuves. Très longue postface donnant des renseigne- 
ments sur la biologie des différentes familles, avec une 
importante bibliographie. E.B-H. 


SiNCLAIR (L) 1994. Southern African Birds. À 
Photographic Guide. New Holland (Publishers). 
Londres. 144 p. de impression depuis 1990.- Guide de 
poche intéressant les diverses contrées situées au sud 
des fleuves Zambèze et Cunéné et faisant figurer 260 
espèces sélectionnées pour leur relative facilité d'obser- 
identification sur le terrain. Commentaires 
et mini cartes de répartition M.G. 


SINCLAR (IL. & 1.) 1995. À photographie Guide to 
Birds of Namibia. Struik Publishers, Cape Town. 144 
p. Ce guide de poche présente et illustre 27 oiseaux 
choisis parmi les plus fréquemment observés en 
Namibie où, comme on sait, les faciès arides sont 
dominants, abstraction faite des savanes occupant 
l'extrême nord-est du territoire. Chaque descriptif 
s'accompagne d’une carte de distribution et renvoie, 
pour plus de détails, au numéro d'ordre de l'espèce 
dans l'édition révisée de l'ouvrage de ROBERTS : The 
Birds of South Africa. M.G. 


Skurcu (A.F.) 1999. Trogons, Laughing Falcons, and 
other neotropical birds. Texas University. Press, 
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College Station. XI+ 222 p. $ 29.95.- Grand spécialiste 
des oiseaux de l'Amérique centrale (il vit depuis plus 
de 50 ans au Costa-Rica), A.F. SKUTCH a publié plus de 
25 livres et de nombreux articles sur la nature et les 
oiseaux. Dans cet ouvrage, sans doute le dernier 
comme il le dit lui-même (il a plus de 90 ans), il relate 
ses observations de près de 70 ans sur le comportement 
d’une trentaine d'espèces (trogons, passereaux, gallina- 
cés, colibris, rapaces, ere.) qui sont illustrées de dessins 
au trait de D. GARDNER. L'intérêt de cet ouvrage réside 
dans le fait qu’il donne des informations sur la biologie 
et le comportement; or, très peu d'oiseaux néotropi- 
caux sont connus de ces points de vue et la plupart sont 
simplement répertoriés dans les guides. 11 s’agit donc 
de récits, d'observations souvent ponctuelles. En épi- 
logue, l'auteur explique les raisons de sa passion pour 
les oiseaux, mais sa conception des rapports entre les 
différents éléments de la faune n'est pas très écologique 
car il déplore que les oiseaux, animaux très soigneux 
d'eux-mêmes et de leurs petits soient capturés par des 
animaux moins raffinés, tels les reptiles. Bibliographie 
et index. Très bonne présentation. M.C. 


SONNEMAN (E.).1992.— Where birds live. Random 
House, New York, USA. 144 p.- Recueil de photogra- 
phies en couleurs consacrées aux oiseaux et à leurs nids, 
accompagnées d’un commentaire succinct.  E. B.-H. 


Sooruil. (E.) & WHiTEHEAD (P.) 1996.— Wildfowl : A 
world guide. Blandford, London. 297 p.- Ce guide 
traite des Ansériformes du monde entier, Dans la par- 
tie introductive figurent des informations générales 
sur la systématique et les caractéristiques générales 
des sous-familles de cet ordre d'oiseaux aquatiques. 
Vient ensuite une partie consacrée aux milieux 
humides qui occupent de par le monde une place 
importante pour l'existence de ces oiseaux. En ce qui 
concerne la France, j'ai été très étonné de ne pas voir 
figurer la Camargue aux cotés du Golfe du Morbihan, 
de la baie de l’Aiguillon et du Marais Poitevin. 
L'essentiel de l'ouvrage fournit une description 
détaillée de chacune des 125 espèces traitées dans 
l'ouvrage. Chaque notice spécifique est composée 
d’un texte d'environ une page traitant de la biologie 
(description, comportement, habitat, alimentation, 
reproduction), d'une carte de répartition et d’une 
photographie en couleurs. Les photographies d'indi- 
vidus le plus souvent détenus en captivité ou en semi- 
captivité mettent très bien en évidence les caractéris- 
tiques de forme et de plumage de l'oiseau posé. On 
pourra regretter l'absence d'illustrations d'oiseaux en 
vol et dans leur milieu naturel. Mais cela n’oblitère en 
rien l'objectif principal des auteurs qui est de fournir 


au lecteur une vue globale de toutes les espèces d'oies, 
de canards et de cygnes de la planète. J-M.P. 


STEPHANSON (0.) 1997. Nordanskogens vagabond. 
Lappugglan (Strix nebulosa lapponica). [Le vagabond 
de la forêt du Nord - la Chouette lapone. En Suédois, 
titres des illustrations et des tableaux en Anglais]. Ord 
& Visor, Skellefteä. 243 p.- Ce petit livre très dense 
est l'œuvre d’un ornithologue qui a passé de nom- 
breuses années à étudier de façon méticuleuse la 
Chouctte lapone dans les forêts du Nord de la Suède. 
Tous les aspects de la vie de cette chouette sont passés 
en revue : distribution, vocalisations, alimentation, 
chasse, choix du nid, reproduction, dispersion des 
jeunes, facteurs de régulation des populations, 
baguage et contrôles, évolution de la population sué- 
doise. Le texte, qui se lit facilement, se termine par 
une centaine de pages de tableaux sur divers aspects 
de la biologie de la Chouette lapone, que certaines 
âmes chagrines trouveront certainement superflus, 
mais qui en fait sont une mine de données mises ainsi 
à la disposition des collègues, une initiative à encou- 
rager. Un excellent ouvrage. JF. V. 


SrRazDs (M.) (réd.) 1996 et 1998. Larvijas meza puni 
s lauku putni, Latvijas Omitologijas biedriba, 
Riga, Lettonie 192 et 208 p. En letton.- Publiés par la 
Société omithologique de Lettonie, ces deux ouvrages 
font partie d’une série en cours de préparation. Ils 
décriront les oiseaux lettons d'après les milieux où ils 
vivent, Le premier volume concerne les espèces des 
milieux boisés, le second ceux des terres cultivées, des: 
jardins et des villes. Ce sont des guides d'identification 
ou chaque espèce est traitée sur deux pages. À gauche, 
caractères distinctifs, habitat, voix, déplacements et 
carte de répartition (d'après l'Atlas des nicheurs édité 
en 1989). Au dessous, un diagramme sur la présence 
par mois avec indication du statut européen selon 
TuckëR & HEATH (1994), nombre de couples nicheurs 
et d'individus présents en hiver, catégorie sur la Liste 
rouge établie en Lettonie, périodes de migration et de 
reproduction. Noms scientifiques et en letton, alle- 
mand, anglais et russe. À droite, une à cinq photos en 
couleurs. L'introduction comporte des renseignements 
sur l'observation, les différents milieux de la Lettonie 
(photographies), des explications pour l'emploi du 
livre et un lexique des termes techniques. En annexe, 
liste des oiseaux observés en Lettonie jusqu'au début 
de 1998, 5-7 planches d'oeufs en couleurs. En conclu- 
sion, un excellent ouvrage riche d'informations, bien 
que le classement par habitat ait, malgré les appa- 
rences, des inconvénients pour le débutant. Très 
bonne présentation. M.C. 
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TARSANE (S.) 1996.— Warerfowl : Care, Breeding and 
conservation. Hancock House Publishers Ltd. 277 p. 
$ 24,95.- Ce livre s'adresse avant tout à tous ceux que 
passionne l'élevage des Anatidés du monde entier. 

Son auteur, Simon TARSANE, aviculteur réputé, livre 
ici une revue des connaissances qu'il a pu accumuler 
au cours d’une vingtaine d'années d'expérience. Tous 
les aspects et les facteurs qui conditionnent la réussite 
de l'élevage de canards, d'oies et de cygnes sont abor- 
dés : installations, alimentation, reproduction. Mais ce 
livre ne constitue pas seulement un recueil de conseils 
généraux. La deuxième partie de l'ouvrage est en effet 
consacrée à une revue de toutes les espèces qui s’élè- 
vent de par le monde, avec pour la plupart d'entre 
elles, des informations succinctes sur leur biologie 
dans la nature, les spécificités d'élevage et leur repré- 
sentation dans les collections privées ou publiques. Le 
tout est illustré de bonnes photographies dont on ne 
s’étonnera pas que la plupart d'entre elles aient été 
prises en captivité. Un livre à recommander à tous les 
aviculteurs en herbe ou avertis. M. P. 


THYENS (S.), BECKER (P. H) ExO (K.-M.), 
HALTERLEIN (B.), HÔTKER (H.) & SUDBECK (P.) 1998. 
Monioring breeding success of coastal birds. 


BECKER (P. H.), THYEN (S.), MICKSTEIN (S.), SOMMER 
(U), ScHMtEDER (K. R.).- Monitoring pollutants in 
coastal bird eggs in the Wadden Sea. Wadden Sea 
Ecosystem n° 8. Common Wadden Sea Secretariat, D- 
Wilhelmshaven. 101 p.- Depuis 1994, une organisation 
trilatérale (allemande, néerlandaise et danoise) publie 
des travaux sur l'écologie de la Mer des Wadden et plus 
particulièrement des oiseaux nicheurs, de passage où 
hivemants. Ce numéro 8 contient les résultats de deux 
études faites en 1996-1997. la première sur la repro- 
duction de 5 espèces (Goéland argenté, Mouette rieuse, 
Sterne pierregarin, Huîtrier pie et Avocette élégante). 
Les recherches ont eu pour cadre 16 sites côtiers et 
insulaires de Basse-Saxe et du Schleswig-Holstein. 
Dans la seconde, des œufs frais (un par ponte) ont été 
prélevés dans des nids de Sterne pierregarin et 
d’Huîtrier pie en 7 sites pour déterminer les concentra- 
tions de mercure, PCB et organo-chlorés. Le degré de 
pollution à varié selon les lieux et l'espèce. En conclu 
sion, ilest encore difficile de définir un seuil maximum 
de tolérance a la contamination bien que l'on ait des 
indications sur ce point. Les concentrations observées 
ne semblent pas dangereuses pour la reproduction mais 
cela n’est pas valable dans tous les sites. M.C. 


TILAHUN (S.) & EDWARDS (S.) 1996. Important Bird 
Areas of Ethiopia. À first inventory. Tewold Berhan 


Gebre Egziabher (éd.). Ethiopian Wildlife and Natural 
History Society, Addis-Abeba. XIV + 300 p.- Cet 
inventaire des sites importants pour les oiseaux en 
Éthiopie fait partie du programme d’ensemble de 
BirdLife International, qui comprend d’autres 
ouvrages du même type, par exemple ceux pour 
l'Europe (1989) et pour le Moyen-Orient (1994) 
Dans tous les cas, il s'agit de décrire les régions où 
vivent des espèces menacées (endémiques ou non) et 
celles qui ont une grande importance pour les migra- 
teurs ou les “hivernants”, À l'issue de l'enquête rela- 
tive aux sites éthiopiens, commencée en 1995, une 
liste de 69 sites a été dressée. Une importante partie 
générale (pp. 1-53) décrit la méthode employée, la 
réglementation nationale et les milieux naturels du 
pays ainsi que sa faune avienne : celle-ci compte envi- 
ron 816 espèces signalées, dont 16 endémiques et 214 
qui sont des migrateurs originaires du Paléarctique. 
Sur ce total, 5 seraient en danger, 12 vulnérables et 14 
dans une situation précaire. Les différents sites sont 
répartis entre 9 régions présentées avant la deseri 
de chacun. Parmi les appendices, une liste des espèces 
observées lors des visites effectuées, un modèle du 
formulaire employé et la bibliographie générale, Très 
bonne présentation et qualité d'impression supérieure 
à celle de beaucoup de livres actuellement publiés en 
Europe. M.C. 


TRACQUI (V.) 1995. Le grand catalogue des oiseaux de 
mer. Milan, Toulouse. 75 p. FF 98.00.- Les oiseaux de 
mer à l'usage des jeunes lecteurs. Après une introduc- 
tion (qui sont-ils, comment vivent-ils, relations avec 
l'homme), différentes espèces sont passées en revue, 
groupées en vastes régions géographiques (arctique et 
antarctique, mers tropicales et tempérées, oiseaux péla- 
giques). Pour chaque espèce, une photographie en cou- 
leurs et un commentaire extrêmement succinct (réparti 
tion, taille, envergure, proies). E.B--H. 


VAN EERDEN (R.) 1997. Patchwork. Patch use, habi- 
sat exploitation and carrying capacity for water birds 
in Dutch freshwater wetlands. Rijkuniversiteit 
Groningen. 447 p.- Travail universitaire consacré à 
l'exploitation des zones humides des Pays-Bas par les 
oiseaux d’eau, regroupant 20 textes parfois écrits en 
collaboration, dont un de synthèse, traitant de sujets 
très variés. Trois parties : le milieu, les contraintes et 
quelques exemples fournis par les Anatidés et les 
Grèbes. E. B.-H. 


VAN PERLO (B.) 1995.— Birds of Eastern Africa. 
Harper Collins, Londres. 301 p., 96 planches cou- 
leurs.- Publié dans une collection de checklists illus- 
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trées, cet ouvrage, aux planches remarquables de 
finesse, en justifie parfaitement le principe, celui 
d’une iconographie taxonomiste, procédant par figu- 
ration synoptique, dans la même attitude et dans leurs 
rapports de taille, de configuration et de pattern, de 
tous les représentants de chaque groupe. La totalité 
soit 1487) des espèces connues de Tanzanie, Kenya, 
Ouganda, Éthiopie, Somalie et “les Socotra” s’y 
trouve illustrée sous un format approprié à l’utilisa- 
tion sur le terrain. Le texte en regard des planches 
donne pour chaque espèce un descriptif succinct 
incluant des notions sur le statut, l'habitat et les voca- 
lisations. Les 1 487 cartes de répartition figurent en fin 
de volume et des grisés distincts indiquent les diffé- 
rents niveaux de fréquence. M.G. 


VAN PERLO (B.) 1999.— Birds of Southern Africa.- 
Harper Collins, Londres. 320 p. 84 planches couleurs. 
£ 19.99.- Nouvelle “checklist” illustrée dans la série ini- 
tiée par l'éditeur, celle-ci fait suite avec le même bon- 
heur à celle que son auteur avait déjà consacré aux 
oiscaux de l’Afrique de l'Est et obéit aux mêmes prin- 
cipes : illustration rigoureusement taxonomique, procé- 
dant par figuration synoptique et à peu prés sans dispa- 
rité d’attitudes, de toutes les espèces liées par une 
affinité. Texte très condensé en regard des planches, 
cartes de répartition en fin d'ouvrage. La totalité de 
'avifaune est traitée (environ 1250 espèces) pour une 
édition s'étendant au nord jusqu'à l’ Angola, le Cabinda 
et la Zambie inclusivement. Un index des planches fait 
figurer pour chaque espèce ses dénominations afri- 
kaans et portugaise. L'extrême qualité et l'ordonnance 
de l'illustration font à la fois de cet ouvrage un guide 
d'identification et un mémento systématique particuliè- 
rement agréable à consulter. M.G. 


VERsLUYS M., ENGELMOER R., BLOK D. & VAN DER 
WaL R. 1997.— Vogels van Ameland. Friese Pers 
Boekerij, Leeuwarden. 452 p.- Ameland, une île fri- 
sonne, est un tout petit paradis (55 km?) pour les 
oiseaux, On y trouve 25 espèces nicheuses inscrites à 
la Liste rouge hollandaise. Ce livre donne l'état 
détaillé de l’avifaune locale. Les données sur les 
espèces nicheuses sont le résultat de l'enquête atlas 
1985-1989. Des comptages orientés en hiver, des 
rapaces ou des canards, ou en migration post-nuptiale, 
sont aussi pris en compte. Ils couvrent une période 
plus vaste. 300 pages sont consacrées aux cas d'es- 
pèces, selon un schéma strict. Le texte est riche de 
nombreux exemples et les chiffres précis sont cités. 
Quelques photographies couleurs hors texte viennent 
agrémenter le tout. Des cartes de répartition par maille 
de 100 ha, sont également présentées pour certaines 


espèces abondantes. Il n'y a pas malheureusement de 
résumé anglais. Ch. V. 


VESELOVSKY (Z.) 1996. Le royaume des oiseaux. 
1996. Gründ, Paris. 440 p. Ouvrage adapté du 
tchèque présentant les oiseaux au grand public : les 
oiseaux et l'homme, évolution, plumage et vol, anato- 
mie (appareil digestif, système nerveux, organes des 
sens, appareil circulatoire, appareil respiratoire), étho- 
logie (comportement et communication), reproduc- 
tion, migration, systématique, Nombreux dess 
noir et blanc et en couleurs. 


ns en 
-H. 


VICKERY (P. D.) & HERKERT (J. R.) eds. 1999.— 
Ecology and conservation of grassland birds of 
Western Hemisphere. Studies in Avian Biology, 
n° 19, Cooper Ornithological Society. 299 p.- Dans la 
lignée habituelle de cette série à parution irrégulière, 
34 articles de 70 auteurs sont ici regroupés selon la 
présentation de Condor. L'ensemble forme un état de 
l'art des principales recherches sur les oiseaux 
nicheurs des milieux herbacés nord-américains, avec 
quelques chapitres sur l’hivernage en Amérique du 
sud et sur les granivores des milieux analogues au 
Mexique, en Argentine (pampas) et au Brésil (cerrc 
dos). Sont particulièrement développées les relations 
entre la structure des milieux herbacés ou leur gestion 
et abondance, la distribution, la reproduction ou la 
conservation des oiseaux qui leur sont inféodés. 
L'évolution des peuplements en fonction des diffé- 
rents modes de gestion (pâturage, feux, cultures four- 
ragères…) est spécialement détaillée avec les résultats 
d’expérimentations et aussi des relations avec les 
mammifères sauvages dont le Chien de prairie. Les 
spécialistes français de la conservation d'espèces, 
telles qu'outardes, râle de genêt ou alouettes, pourront 
dans ce recueil s'enrichir d'approches nouvelles et 
d'exemples multiples de gestion. J-M.T. 


VILA (R.) 1995. Siere años con las aves. 1995- 
Ricardo Vila et Darana. 167 p. Ptas 9 500.- Ouvrage 
de photographe consacré aux oiseaux d'Espagne. 
Nombreuses et fort belles photographies en couleu 
avec un texte d'accompagnement. E.B.-H. 


VON BOETTICHER (H.) 1997.— Fasanen, Pfauen, 
Perlhühner und andere Wildhiühner. Oertel et Spürer, 
Reutlingen. VI+ 120 p. DM 35.00. Huitième édition 
revue et augmentée par C. MLLER du livre de H. Von 
BOETTICHER, qui traite des faisans, paons et autres 
Gallinacés (cogs, erc.) élevés en captivité. Chaque 
espèce est décrite au sein du genre dont elle fait par- 
tie (par ex. les Syrmaticus aux pp. 23-29, les Lophura 
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aux pp. 38-54, erc.). Pour chaque genre, une carte 
montre la distribution des espèces et des photos (noir 
et blanc et couleurs) les illustrent. La biologie, l'ha- 
bitat et la répartition de chaque espèce sont briève- 
ment décrits avec quelques renseignements sur l’'éle- 
vage. Très bonne présentation. M.C. 


WELLS (D. R.) 1999. The birds of the Thai-Malaÿ 
Peninsula: Covering Burma and Thailand south of 
the eleventh parallel. Peninsular Malaysia and 
Singapore. Vol. 1. Non-Passerines. Academic Press, 
Londres. LIII + 648 p. £ 75.00. David WELLS avait 
déjà en 1976 complété un gros travail en 4 volumes 
sur les oiseaux de Malaisie dont le début était paru 
avant la seconde guerre mondiale. Profitant de l'abon- 
dance des études omithologiques en Malaisie, où il 
joue lui-même un rôle de premier plan, il nous livre ici 
une refonte de ce qui s'apparente à un “Handbook des 
oiseaux de la Péninsule Malaise”. Disons de suite 
qu'il ne s’agit pas d’un guide de détermination, bien 
que les descriptions y soient assez complètes. Son 
poids ne permettrait pas d'ailleurs de s'en servir sur le 
terrain. C'est au contraire un ouvrage de références 
majeur sur les oiseaux de cette partie du Sud-Est asia 
tique qui, hormis l’Inde, est aujourd'hui la mieux trai- 
té ornithologiquement de l'Asie tout entière. Le texte 
de chacune des 380 espèces passées en revue com- 
prend toutes les rubriques classiques : identification, 
distribution autrefois (beaucoup d'espèces ayant 
considérablement régressées) et statut actuel, écolo- 
gie, régime alimentaire, comportements, mouve- 
ments, Voix, mues, taxonomie, conservation. Le fait 
qu'il soit parfois succinet reflète le manque de 
connaissances précises ou plus souvent la nécessité de 
ne pas augmenter encore la taille déjà importante du 
volume. Les cartes sont simples mais claires, la distri- 
bution étant simplement entourée sur une trame repré- 
sentant le relief. Les noms d'espèces sont donnés en 
anglais, thaï et malais. Les planches couleurs sont 
généralement bonnes bien qu'inégales, certaines avec 
un fond, d’autres sans. Les busards sont les seuls 
rapaces représentés en vol. L'édition et la qualité 
générale du volume achèvent d'en faire une addition 
indispensable à toute bibliothèque omithologique qui 
se respecte. J-MT. 


WEsToLL (T.) 1998. The complete illustrated check 
list of the birds of the world. Glinger Publications, 
Carlisle, U.K.- 784 p. £ 39.99.- Liste illustrée, mais pas 
commentée - sauf quelques données succinctes sur la 
taille et la répartition géographique - de tous les oiseaux 
du monde. Un travail énorme - 367 planches représen- 
tant plus de 10000 spécimens - mais on regretiera la 


trop petite taille des planches et la bien curieuse allure 
de la plupart des espèces représentées. E.B-H. 


ZIMMERMAN (D. A.), TURNER (D. A.) & PEARSON (D. 
1) 1999. Birds of Kenya and Northern Tanzania. 
Christopher Helm, Londres. 576 p. 124 planches 
couleurs. £ 16.99.- Ce guide d'identification, au for- 
mat adapté, se présente comme une édition abrégée 
de l'ouvrage de même titre publié par les mêmes 
auteurs en 1996 et dont les excellentes planches, 
remarquablement détaillées, ont ici été reprises et 
occupent la première moitié du livre. Les textes des- 
criptifs venant à leur suite énoncent avec précision. 
pour plus de 1 100 espèces, les caractères distinctifs, 
les variations de plumage (lesquelles sont le plus 
souvent figurées sur les planches). fournissent des 
informations sur les habitats. les traits de comporte- 
ment, les vocalisations, la répartition (avec carte en 
regard), le statut. Outre la totalité des espèces 
connues du Kenya, 90 % de celles de Tanzanie (la 
totalité de l'avifaune pour le nord) et 85 % de celles 
d'Ouganda sont traitées, ce qui fait de ce guide de 
terrain l’un des meilleurs pour l'Afrique orientale 
(peut-être le meilleur, par la richesse et la qualité de 
son illustration) M.G. 
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DE NOUVELLE-CALÉDONIE 


Nicolas BARRÉ * & Guy DUTsON** 


A total of 181 taxa have been recorded in New 
Caledonia (167 species and 14 subspecies). Sixty 
taxa are endemics, 38 at the subspecies level, 19 a 
the species level and 3 at the genus and family lev- 
els. The important bird bio-diversity in addition 
plant or animal taxonomical groups means the area 
is one ofthe most interesting in the world on the bio- 
geographical point of view. A hundred and twenty 
five species of birds breed including 25 taxa of 
seabirds, 87 indigenous and 13 introduced terres- 
trial taxa. The 56 remaining species are migrants. 
Available checklists indicate probable omissions 
from the migrant list and uncertainties on the breed- 
ing or taxonomical status of some species. Several 
species are apparenily in decline (Cagou bird out- 
side protected areas, Terns] or endangered and/or 
localised (Crow Honeyeater, Island Thrush, Ouvea 
Parakeet, Owlet Nighjar] or though extinct [White- 


SEAUX 


©1. Smith 


throated Eared-Nightjar, Painted Buttonquail, New 
Caledonian Lorikeet, New Caledonian Rail). 
Specific surveys, population monitoring, studies 
into the biology and causes of decline of the most 
‘endangered species of bird and'the estoblishment 
of conservation measures are essential to avoid the 
extinction of several taxa and to maintain reason- 
able population levels for still abundant yet threat- 
ened species 


*CIRAD/IAC - Programme Élevage et Faune sauvage, BP 25, 98 890 Païta, Nouvelle-Calédonie, Tél. 35 33 85 


(barre@ciradi.nc) 
**1 High Way, Broadstone, Dorset, Grande-Bretagne. 


INTRODUCTION 


La Nouvelle-Calédonie abrite 31 espèces à 
répartition limitée et se trouve de ce fait au 24e rang 
mondial (sur 218 de ces zones identifiées dans le 
monde) pour l'importance de cette avifaune unique 
stribution (STATTERSFIELD et al., 1998). 
L'exiguïté de l'aire géographique de ces espèces 
les expose plus que d’autres aux menaces et pres- 
sions diverses et aux risques d'extinction. La 
connaissance du statut de ces oiseaux, des menaces. 
et des moyens de les atténuer est un enjeu fort pour 
leur survie et leur avenir. 

L'avifaune de Nouvelle-Calédonie est aussi 
l'une des plus riches et originales du Pacifique sud- 
ouest, Avec 181 taxons représentés (167 espèces et 
14 sous-espèces), soit comme nicheurs soit comme 
visiteurs où migrateurs, la biodiversité ornitholo- 
gique de l'archipel est remarquable et surpasse 


celle de toutes les autres classes de vertébrés (pois- 
sons de mer exclus). Cette variété des formes a plu- 
sieurs explications : importance de l'étendue des 
surfaces terrestres et marines, pression humaine 
relativement faible, grande abondance des îles et 
flots, forte diversité des habitats, relative proximité 
de proche en proche de régions sources (Nouvelle- 
Guinée et Salomon, Samoa). Malgré le filtre sélec- 
tif des distances, le peuplement indigène de la 
Nouvelle-Calédonie à essentiellement une origine 
polynésienne avec une forte influence australienne 
(BERLI0Z, 1945, 1962). Cependant, l’avifaune 
endémique, celle qui est la plus différenciée et ori- 
ginale, est essentiellement d’origine papoue, mais 
également australienne, voire polynésienne et dans 
une moindre mesure néo-zélandaise (VUILLEUMIER 
& GoCHFELD, 1976). 

Les prospections et recherches muséolo- 
giques de naturalistes, généralement anciennes, 


Source : MNHN. Paris 
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Oiseaux de Nouvelle-Calédonie 


sont évidemment précieuses, mais de grandes 
lacunes persistent dans la connaissance du statut | 
taxinomique des oiseaux, dans la compréhension 


de leur biologie et l'analyse des menaces. 


Des efforts sérieux sont conduits pour tenter de ë FT . d nn 
rechercher des espèces-phares endémiques suppo- 2 Sr un | 


sées disparues (DIADEMA, 1998; EKSTRÔM et al, 
2000), améliorer les connaissances sur la biologie 
de celles encore présentes mais menacées (HUNT, 
1996b, 1997; LETOCART & SALAS, 1997; ROBINET, 
1997), ou pour identifier les zones à fort intérêt 
patrimonial (LETOCART et al., 1995 ; Province Sud, 
1997; Conservation International & MARUIA 
Soctery, 1998). Ces actions ne doivent pas faire 
oublier que la connaissance de taxons endémiques 
moins spectaculaires mais très menacés (Méliphage 
toulou, Merle des îles, Sterne néréis, Egothèle) est 
insignifiante et que la législation sur la chasse et la 
protection des espèces ainsi que sa mise en œuvre 
sont très insuffisantes (HANNECART, 1988). De 
même, des données quantitatives seraient indispen- 
sables pour instaurer des mesures de protection et 
évaluer leurs effets, mais celles-ci ne sont dispo- 
nibles que pour de rares espèces et seulement sur 
des sites particuliers (THIOLLAY, 1993; GRILLET, 
1995 ; RoBiNET et al., 1996, ROBINET, 1997 ; SUPRIN 
et al., 1996; HUNT, 1996b, 1997). Ces lacunes tou- 
chent l'avifaune insulaire de la région Pacifique 
dans son ensemble. La prise de conscience de 
celles-ci s’est récemment concrétisée par une 
concertation et l'identification des menaces et des 
priorités en matière de conservation et de recherche 
sur l’avifaune dans la région Mélanésienne 
(BiRDLIFE 2000, SPREP-BIRDLIFE, 2000). Les 
menaces ne sont pas spécifiques à la Nouvelle- 
Calédonie (voir surtout SEITRE & SEITRE, 1992), et 
les mesures permettant de les juguler ont largement 


été vulgarisées et ont fait leurs preuves, notamment 
en Nouvelle-Zélande. La volonté de les appliquer 


est souvent la clé pour la sauvegarde de ces espèces. 

La présente revue répond à un souci d’inven- 
taire et de protection de la biodiversité. Elle se 
veut un outil pour les ornithologues qui travaillent 
dans la zone ou sur la zone, et qui ne disposaient 
jusqu'au très récent ouvrage de Douury er al. 
1999, ni d’un guide de terrain regroupant les infor- 
mations synthétiques sur chaque espèce : son sta- 
tut, sa répartition, les menaces. ni même d’une 


liste exhaustive actualisée. 


Source : MNHN. Paris 
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Oiseaux de Nouvelle-Calédonie 


MÉTHODES 


Ce travail repose essentiellement sur une ana- 
lyse bibliographique de publications et de rap- 
ports. Les listes historiques de GRAY (1859, b), de 
VERREAUX & DES MURS (1860), celles de LAYARD 
(1878, 1888), de LAyaARD & LAYARD (1878, 1880, 
1881, 1882), sans doute révélatrices de la situation 
au tout début de la colonisation européenne, puis 
celle de MAYR (1945), très complète mais 
ancienne, ont été fort utiles, mais elles recèlent cer- 
taines espèces dont la dénomination désuète où 
l'origine douteuse ne permettent pas toujours de 
certifier qu’elles appartiennent ou ont appartenu à 
l'avifaune calédonienne. 

Les 85 articles référencés sur les oiseaux de 
Nouvelle-Calédonie depuis 1859 par la Société 
des Océanistes (O’REILLY, 1955) et la Société 
d'Études Historiques de la Nouvelle-Calédonie 
(PisiER, 1983b) ont également constitué une base 
précieuse pour ce travail de synthèse, même si 
nous n'avons analysé que les articles attestant de 
façon indubitable la présence d'espèces rares ou 
accidentelles ou ceux précisant le statut passé 
d'espèces indigènes, ou décrivant l'introduction 
et l'installation d'espèces exotiques. À ce sujet, la 
récente revue de GARGOMINY et al., (1996) a 
constitué une référence de choix. 

La Nouvelle-Calédonie hébergeant des 
oiseaux pourtant assez différents, mais classés 
simplement comme sous-espèces distinctes -les 
deux sous-espèces de la Perruche cornue par 
exemple (RoBiner, 1997 et comm. pers. 1999), il 
convenait de tenir compte de ce niveau taxino- 
mique. Les ornithologues classiques avaient fait 
de même (MACMILLAN, 1939; DELACOUR, 1966: 
HannecarT & LETOCART, 1983), rendant ainsi 
compte avec le plus de précision possible de la 
variété du patrimoine ornithologique. 

Cependant, ce niveau est parfois subjectif ou 
douteux, et pour certaines espèces il n°y avait pas, à 
notre connaissance, de révision de la taxinomie. 
permettant ou non de décider de leur spé ficiti 
Dans la mesure du possible, nous avons suivi les 
révisions de la nomenclature les plus récentes ou les 
plus expertes (WARHMAN, 1990; DEL. HOyo, 1902, 
1994, 1996, 1997, 1999: CHrisTiDis & BOLES, 
1994 ; STATTERSRIELD et al., 1998), indiqué si besoin 
les points de vues divergents, et suivi l'ordre des 


séquences des familles proposé par SIBLEY & 
MoNRoE (1990, 1993) pour les passereaux. La 
dénomination française retenue est celle de la com- 
mission internationale des noms français 


(DEvILLERS & OUELLET, 1993). Ces noms officiels 
ne correspondent souvent pas aux noms usuels aux- 
quels sont habitués les naturalistes locaux et les 
ornithologues étrangers en visite, francophones ou 


non. De plus les sous-espèces ne sont pas nommées. 
Nous ajouterons donc, lorsqu'ils sont différents, les 
noms communément admis tels qu'ils sont indi- 
qués, par exemple, par DELACOUR (1966) et par 
HANNECART & LETOCART (1980, 1983). 

La zone couverte par notre étude est celle de la 
figure 1 complétée par les îles et ilots au large appar- 
tenant à la Nouvelle-Calédonie. Pour les oiseaux de 
mer non nicheurs sur le territoire de la Nouvelle- 
Calédonie, nous avons tenu compte des observa- 
tions faites dans la zone des 200 miles nautiques 
(ORSTOM, 1981) par les quelques navigateurs qui 
ont parcouru ces mers peu fréquentées, offrant donc, 
avec un bon rendement, une moisson d'observations 
originales (BOURNE, 1964, 1966, 1967, 1970, 1984: 
Meerx & Merru 1983, 1986; G. DUTSON, G. 
ALLPORT & J. TOBIAS, comm. pers. 1998). 

Aux données de la littérature, nous avons 
ajouté nos propres observations de terrain 
lorsque celles-ci modifiaient où complétaie 
significativement les informations publiées, et 
réuni toutes les observations utiles qui nous 
étaient communiquées par les ornithologues et 
naturalistes professionnels ou amateurs, en poste 
sur le territoire ou en visite et qui sont cités dans 
les listes. Plusieurs articles de V. BRETAGNOLLE 
(et al.) qui sont en attente de publication pourront 
étayer utilement les informations parfois som- 
maires, disponibles sur les oiseaux marins. Cet 
auteur nous a transmis plusieurs données origi- 
nales non publiées. Les données quantifiées sur 
les canards et les limicoles reposent sur des sor- 
ties régulières (1 à 2 fois par mois) de l’un de 
nous (nb) de novembre 1998 à mai 2000, sur des 
sites favorables, avec un effort plus soutenu à 
Nouméa et dans ses environs. Celles sur les 
rapaces résultent de trajets fréquents en voiture 
sur les routes et pistes du territoire. De plus, nous 
avons effectué plusieurs séjours de courte où 
moyenne durée sur l’île des Pins et les trois îles 
des Loyauté. 


Source : MNHN. Paris 


Oiseaux marins nicheurs 


RÉSULTATS 


En prenant en compte tous les oiseaux, du 
niveau de la sous-espèce à celui de la famille, on 
dénombre 167 espèces et 14 sous-espèces (soit 181 
taxons différents). Sur ces 181 taxons, 125 oiseaux 
sont nicheurs et 56 sont migrateurs ou visiteurs 
occasionnels. Pour faciliter la lecture, nous les 
avons classés en 5 groupes distincts : les oiseaux 
indigènes nicheurs, marins (25 taxons) et terrestres 
(87); les oiseaux migrateurs marins (24) et ter- 
restres (32) et les oiseaux introduits acclimatés (13). 


OISEAUX MARINS NICHEURS 

Avec 25 espèces, le peuplement est diversifié 
(Liste 1), ce qui rend compte de l'étendue du 
milieu marin et de l'abondance des sites de nidifi- 
cation potentiellement favorables. 

Cependant, il manque des informations sur 
l'importance numérique des populations permet- 


tant de suivre leur évolution et d’ajuster les 
méthodes de protection, Le statut reproducteur en 
Nouvelle-Calédonie de certaines espèces (Puffin 
d’Audubon et Pétrel hérault) mériterait aussi 
d’être précisé et une attention particulière devrait 
être apportée à des espèces récemment confirmées 
comme nicheuses pour suivre et faciliter leur 
implantation (Océanite à gorge blanche) (TAB. 1). 
La répartition, l'importance et le nombre de colo- 
nies d’oiseaux de mer sont généralement insuffi- 
samment documentés, particulièrement dans le 
nord de la Nouvelle-Calédonie. 

De nombreuses espèces sont en déclin 
(HANNECART, 1988), notamment les sternes et 
plus généralement les espèces nichant sur les îlots 
et qui sont soumises à des dérangements fréquents 
lors du débarquement des plaisanciers, au bracon- 
nage des oiseaux attirés par de grands feux (Puffin 
du Pacifique, obs. pers. nb, 1993), ou à une préda- 
tion par les rats et les chats. 


TABLEAU L- Oiseaux de mer considérés comme nicheurs en Nouvelle-Calédonie. 
Seabird species considered as breeding in New Caledonia. 


Nombre 
CORCECHE 


Statut des espèces 


Espèces à large répartition 
mais statut nicheur incertain, 


Commentaires 


ABRÉVIATIONS UTILISÉES DANS LES LISTES (1, 2, 3, 5) ET LES TABLEAUX 


Gbbbs) Australian Bird and Bat Banding Scheme, comm. pers., 
{aspo) Association pour la Sauvegarde de la perruche d'Ouvéa, 
com, pers. 1998, (ea) G. Allport, comm. pers. 1998, (nb) N 
Barré, obs. pers. 1998-2000, (vb) V. Bretagnolle, comm. pers. 
2000 et in Hit. Birdlife 2000, (sb) S. Blanchet comm. pers. 1998, 
le) L. Chardonnet, comm. pers. 2000. (d) Diadema comm. pers. 
1998, (ed) G. Dutson, obs. pers., (coll) Information collective : G. 
Dutson, G. Allport & J, Tobias, comm. pers. 1998, (je) 1. Ekstrom 
comm. pers. 1998, (cg) € e, comm. pers. 2000, (fh) F. 
Hannecart, comm, pers. 2000, (gh) G. Hunt comm, pers. 1993, 
{ci) Ch. Jouanin comm. pers. 1998, (yl) Y. Letocart, comm. pers. 
1908, (nm) N. Manceau, comm. pers. 2000, (ym) Y. Mouzin, 
comm. pers. 1998, (wm) W. Mouzin, comm. pers. 1998, (tq) T. 
Quested, comm. page internet, 1998, (mp) M. Pandolfi, comm. 
pers., 2000 et in litt Birdlife 2000, (chp) Ch. Papineau, comm. 
pers. 1999, (cp) Ch. Pôllabauer, comm. pers. 1998-2000, (pp) P. 
Primot, comm. pers. 1998, (or) O. Robinet, comm. pers. 1999, 
Gr) JLL. Ruis, comm. pers. 2000, (ms) M. Saouroé, comm. pers. 
1999, (or) O. Robinet, comm. pers. 1999, (sco) Sociét 
Calédonienne d'Omithologie, informateurs divers, comm. pers, 


{w) D. Watling, comm. pers. 2000. 


Les nombres entre parenthèses renvoient 
référencés dans la bibliographie. 


Abréviations des 5 tableaux des listes : 
Aust : Australie, Fid : Fidji, Mal : Malaisie, NG : Nouvelle- 
Guinée, NZ. : Nouvelle-Zélande, Philip : Philippines, Poly : 
Polynésie, Sal : Salomon, Sam : Samoa, Ton : Tonga, 
Vanuatu, WetF : Wallis et Futuna, océans Pac. Ind. At trop. 
océans Pacifique, Indien, Atlantique, tropicaux 

NC : Nouvelle-Calédonie, GT : Grande Terre, IPins : Ile des 
Pins, Loy : Loyauté, Lif : Lifou, Mar : Maré, Ouv : Ouvéa, Ch 
Chesterfield, BB : Beautemps-Beaupré, Sur : Surprise, Hun : 
Hunter, Mat : Matthew, Wal : Walpole 

Abréviation des coordonnées géographiques: 

(24,5/167,5) = 24°5° sud - 167°5'est 

LR : large répartition de l'espèce (présente au moins dans une 
autre entité géographique); FEnd : famille endémique ; GEnd 
genre endémique; EEnd : espèce endémique; SSEnd : sous- 
espèce endémique. 


la liste d'auteurs 


Source : MNHN. Paris 


6 Oiseaux de Nouvelle-Calédonie 


Liste 1— Liste des oiseaux marins nicheurs de Nouvelle-Calédonie. 


Checklist of seabirds in New Caledonia, breeding species, 


Nom scientifique Reproduction | Reproduction en | Statut de l'espèce 
dans la région | _N°*-Calédonie 


Procellariidae 
Pinus pacificus Puffin du Pacifique LR : divisée (94) ou 


Îlots et côtes NC (53), Très abondant, populations 


chlororhynchus non (58) en 2ssp; Ov {nb}, Sur calédoniennes parmi les plus 
Van, Aust, Sal, Fid, (111,115), Chest importantes (109) 
océans Pac et Ind 181,111) 


Pufinus lherminieri  Puffin d'Audubon LR : sp [incertaine : Incerlaine; pas de Commun en région Pacifique; 


gunax vb} Van, NC ; données récentes noté au sud à 24,5/168 en 
autres ssp océans surrepro.enNC juin 1974 (18) 
trop (36,53,91) 

Plerodroma rostrata — Pétrel de Tahiti SEEnd (20, 87, 97, … Îlois du lagon (36, 99) Peu commun (?] ; petites 
frouessart (58, 87, 101, 144) dont Ouen (78) et colonies ; menacé par préda- 
126) ou Pseudo- autres ssp région Redika et surmon- leurs (cochons, chiens, chats, 
bulweria r. (26) Pac tagnes de la Chaîne rais]. Quasi menacé (12) 

(531 ; Bélep Ib) 

Prerodroma leucoptera Pétrel de Gould SEEnd (67,144) ou NC (91), dont Pantes boisées en altitude 400 

caledonica EEnd ? (vb) ; autre Dzumac, (95) 450 m (53, 95) : au moins 
sp Fid, Van, Cook, 1000 couples dans 5 
Aust colonies (vb, 12] ; plusieurs 


spécimens au MNHN 
récoliés par de NAUROS au 
Dzumac ei). Vulnérable (12) 


Plerodroma Pétrel à ailes LR : îles nord NZ et Wal (54,129), Mat NC est la limite nord de son 
nigripennis noires ouest Aust ; en (54) ; lois du aire (67,87) ; vu en mer au 
expansion lagon : a niché à 1. large de Mar en déc. 1981 


Maître (53) et Uo (92) 
132}, non indiqué 

nicheur ds ces îles 

(140) 


Source : MNHN. Paris 


Oiseaux marins nicheurs, migrateurs et erratiques # 


Liste 1 (suite).— Liste des oiseaux marins nicheurs de Nouvelle-Calédonie. 


Checklist af seabirds in New Caledonia, breeding species. 


Reproduction | Reproduction en EPS 
ns la 
Pterodroma arminjo- … Pétrel hérault LR : centre et Ch (56) ; 2 spécimens au Toujours nicheur ? entendu 
niana heraldica ouest océan Pac British Museum of {par vb) en Province Nord ; 
Natural History collec- observé au sud de NC 
tés au siècle dernier (24,5/168,5) en juil. 1974 
aux Ch. (vb) (18) ; Ch (56,91,119) 
Hydrobatidae 
Nesofregetta Océanite à gorge LR : Pac tropical Reproduction confirmée Vu en mer entre Hun. et Mat. 
fliginosa blanche dont Van., Fidj., récemment : très petitels en juin 1976 (9) ; 2 vus 
Poly 2] colonie(s ?} dans les entre NC et Lif en octobre et 


lots (vb et mp in 12) novembre 1998 (coll) IUCN : 
Menacé d'extinction (12) 


Fregatidae 
Fregata ariel ariel … Frégate ariel LR : Aust, océans Sur (53, 78, 100, 111, Commune sur ilois en mer et 
(Peïite Frégate) trop 115) Ch (52, 100, IPins, présente Lif, Ouv (76) 
111} Wal (30, 110, 
111, 129), 250 couples 
{nb et or, 1993) 

Fregala minor Frégate du LR : Aust, océans Sur (53, 110, 111, 115), Commune (moins que Fregala 
palmerstoni où Pacifique trop Ch (31, 53, 100, 110, ariel) les 2 espèces viennent 
F. m. minor (58) 111), Wal (30, 53, parfois sur la NC lors de 

111, 129), 50 couples dépressions 
{nb et or 1993) 

Phaethontidae 

Phaethon rubricauda … Phaéton à brins LR: Van, Aust,  Sur(53,100,115), Assez commun sur îlots 
roseotincta |58} rouges océans Ind. et Wal(53, 110, 111, escarpés en mer 

Pac 129), plusieurs miliers 1 
(134), 65 couples (nb 
et or 1993), Mat (33, 
53) Hun, Pins (53) 

Phaethon lepturus Phaëton à bec LR : Van, Aust, Wal (30,53,111), Plus rare que le précédent 
dorotheae jaune [Phaëton à _ océans Ind. et quelques centaines ! 

queue blanche) Pac (134), 20 couples (nb et 
cor 1993), Mat, Hun [53] 
Sulidae 
Sula sula rubripes Fou à pieds LR : Aust et Ch{31,110,111,115) Sur Très abondant 
rouges ‘océans trop (111,115) Wal 
(30,111,129, nb) Hun 
(111), lagon : Koko 
Ch{31,110,111) Sur 
(1,115) 

Sula dactylatra Fou masqué LR : Aust et lots lagon (100) dont Peu commun (au plus quelques 
personata ‘océans trop Caray, Sur (53, 111, dizaines de couples) 

Sula leucogaster plotus Fou brun LR : Van, Austet 115) Ch(31, 53, 110), Très abondant ; le Fou le plus 

‘océans trop. Mat (33, 53, 111), Wal commun dans le sud-ouest 
(53,111, 129,nb}, Hun Pacifique (91) 
(53) 

Laridae 

Larus novaehollandiae Mouette argentée LR : Aust, NZ ‘lots du lagon (53, 54) Anciennement connue (48) ; 
frsteri {Mouee aus- Sur (75) commune GT et IPins, plus, 

tralienne) centaine à Nouméa (nb) ; 


Source : MNHN. Paris 
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à 1 (suite). Liste des oiseaux marins nicheurs de Nouvelle-Calédonie. 
Checklist of seabirds in New Caledonia, breeding species. 


Reproduction | Reproduction en Statut de l'espèce 
dans la région | N°“-Calédonie 


Larus novaehollandiae Absente des îles en mer (111), 
forsteri (suite) obs. à Chest (75), 
Lif : visiteur rare (145) 


Sterna fuscala serrata Sterne fuligineuse LR : Aust, océans Sur (53,115), Mat (30, Très commune en reproduction 
trop 33, 53, 99, 111), Ch(9, notamment à Sur, Mat et Ch 
31,53, 99, 110, 111), 
lots lagon (99, 111} 


Sterna a. anaethetus Sterne bridée LR : Aust, océans Îlots sud lagon (98) nidifi-… Assez peu commune 
top cafion incertaine (111), 
confirmée (19, 99,nb] 
Sterna nereis exsul Sterne néréis  SEEnd(91) autres Îlois sud lagon (53,78, Assez rare ; en déclin 2, 


spAus NZ 99,111), Ch(99, 111} dérangée sur ilots (53,109) ; 
quelques dizaines de cou 
ples en NC (vb) ; 84 imma- 
iures à Amédée en janv. 
1998 (nb) ; ssp menacée 


Sterna dougallit Sterne de Dougall LR : Aust, Sol, Ilôts lagon sud et nord 6-7 petites colonies (99), 
bangsi autres ssp dans  (53,78,99,111) sujettes aux dérangements 
tous océans trop Îlot Amédée avant 1881 (1091, Lif : visit. occasionnel 
(78) (145) ; env. 2000 entre NC 


et Lif en oct. 1998 (coll). 
Sterna s. sumatrana Sterne diamant LR : Aust, Van, Îlots lagon sud et nord 4 pefites colonies (53) sujettes 


(Sterne à nuque océans Ind (53,99, 111 nb), Sur aux dérangements 
noire) et Pac (115) Lif: (11), visit. rare (99) 
Sterna (Thalasseus) Sterne huppée LR : Aust, Îlots lagon sud et nord, BB, “Not uncommon” jadis (75, 
bergii cristata ‘océans trop Ch 153, 99, 111] 78), rares couples nicheurs ; 


dérangement et braconnage 
des œufs (99) ; env. 30 
jeunes à ilot Contrariété avr. 
1999 leg), Li: visiteur occar 
sionnel (145,nb] 
Gygis alba candida où Gygis blanche LR: Aust, océans Mat & (33,53), Wal (33, Rare 
G. a. alba (60) {Sterne blanche) trop 129, nb), entre 20 (nb 
et or, 1993] et plus de 
80 couples (129), Hun ? 


(33), Ch (111) 
Anous stolidus pileatus Noddi brun LR : Aust, océans ‘lots lagon (53, 99, 111, Très commun 
{Noddi niais) trop nb}, Mat (30, 33, 53, 


111), Wal (30, 53, 111, 
129, nb], Ch (31, 53, 
110, 111), Sur (110, 
115), Hun (111), Li 


(145) 
‘Anous m. minutus Noddi noir LR : Aust, océans _ îlots lagon sud Très commun 
{Noddi à cape Aïl et Pac (53,111,nb), Ch 
blanche) (31,53,110), Sur (115), 
Wal (30), Lif (145) 
Procelstema a. albi- … Noddi gris LR : océan Pac Mat (33,53), Hun (33), Très rare ; en limite nord de 
vita (60] ou P. ceru- … (Sterne grise) Wal (111) son aire (56) 


lea albivitta (26,126) 


Source : MNHN. Paris 


Oiseaux marins nicheurs 


Sterne huppée Sterna bergit cristata 


Les initiatives récentes du Service de la Mer de 
la Province Sud (Province Sud, 1997) interdisant 
l'accès de certains sites sont pertinentes si les 
moyens appropriés de contrôle sont mis en œuvre 
De même, l'éradication des rats réalisée en 1998- 
1999 sur plus de 20 îlots du lagon sud devrait consti- 
tuer une mesure de conservation efficace (Direction 
des Ressources Naturelles, comm. pers., 1998). 

Les oiseaux nichant sur des flots éloignés et 
bordés de falaises (Walpole, Hunter, Matthew) ou 
sur les pentes boisées de l'intérieur des terres 
{montagnes de la Chaîne dont le Dzumac) jouis- 
sent d’une protection naturelle supérieure à ceux 
nichant sur les îles et îlots facilement accessibles 
(lagons, Chesterfield, Surprise..). C'est donc 
surtout vers ces dernières espèces (sternes en par- 
ticulier) que doit peser la protection. La pression 
humaine actuelle sur ces espèces et ces sites 
proches de la côte et des villes ne doit pas être un 
prétexte pour reporter la protection sur des zones 
plus faciles : ces oiseaux contribuent en effet for- 
tement à l'intérêt éco-touristique de la Nouvelle- 
Calédonie et les colonies qu'ils forment ont donc 
une valeur économique potentiellement élevée. 


OISEAUX MARINS MIGRATEURS ET 
ERRATIQUES 

Les listes disponibles dans les ouvrages clas- 
siques d’ornithologie calédonienne (DELACOUR, 
1966; Hannrcarr & LETOCART, 1980, 1983) ne 
mentionnaient que 9 espèces. La relative difficulté 


de diagnose de plusieurs espèces dans les conditions 
habituelles d'observation (puffins, pétrels, pétrels 
tempête), mais surtout la faible pression d'obser- 
vation peuvent expliquer la brièveté des listes fau- 
nistiques de ce groupe. Des recherches bibliogra- 
phiques plus approfondies et l'adjonction des 
résultats de prospections récentes nous ont en fait 
permis de dénombrer 24 espèces fréquentant régu- 
lièrement ou occasionnellement les parages de la 
Nouvelle-Calédonie (Liste 2). Ce chiffre paraît 
encore inférieur à la réalité, compte tenu des 
grandes capacités de déplacement de la plupart des 
oiseaux de ce groupe et de la localisation de la 
Nouvelle-Calédonie, entre l'Australie et la 
Nouvelle-Zélande, toutes deux riches en oiseaux 
marins. La Nouvelle-Calédonie se trouve aussi sur 
le trajet des flux migratoires entre l'Antarctique et 
les tropiques, ou dans la zone des déplacements 
post-nuptiaux de nombreux  Procellariidés 
(HARRISON, 1996), offrant donc des opportunités 
pour la découverte de nouvelles espèces. Preuve en 
est par exemple les observations récentes de Puffin 
rayé, Puffin à collier et Océanite de Madère, espèces 
encore inconnues dans la zone et la confirmation de 
la présence de 4 autres espèces peu communes, au 
cours de quelques trajets en bateau aller-retour 
Nouméa-Lifou en avril-mai puis octobre-novembre 
1998 (G. Durson, G. ALLPORT & J. TOBIAS, comm. 
pers. 1998). À l'évidence, chaque sortie en mer 
d’ornithologues avertis devrait être valorisée par un 
relevé systématique des oiseaux observés. 


BIBL. DU | 
MUSÉUM 


Source : MNHN. Paris 
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LisTe 2. Liste des oiseaux marins migrateurs et erratiques observés en Nouvelle-Calédonie. 
Checklist of seabirds of New Calédonia, migrants and vagrants. 


Nom français Aires de nidification Statut et observations en NC 
et La migration et Le la zone 
bis j 


A Ode à coder den (145) ché 


liques ; erratique jusqu'au ensuite comme la ssp nominale 
Tropique du Capricome, voire (26,55) ; vu en juil. 1951 à 26, 
10 * Sud (56) 1/167,3 (84), en sept. 1964 au sudrest 
de la NC (1) ; confusion possible en 
mer avec l'Albatros royal (137) 
Diomedea e. Albatros royal Idem ; distribution plus restreinte Très rare : 1 oiseau bagué en NZ (R- 
epomorpha à l'océan Pacifique sud et sud 33466), trouvé mort sur une plage à 
ouest Allantique Pouébo en oct. 1995 {2} 
Diomedea melanophris Albatros à sourcils Même distribution que l'Albatros très rare : 1 mention (36,55, 145) ; aussi 
noirs hurleur 4 au Van (87) 

Daption capense Damier du Cap Niche Antarct. et îles circum- 1 individu à 20 miles au large de la NC 
‘antarctiques ; migre jusqu'à en déc. 1973 (111) ; quelques indivi- 
25° Sud et plus (56) dus au sud de la NC (24,5/167,5) en 

octobre 1982 (24) 
Macronectes giganteus Pétrel géant Même distribution Rare ; en sept-oct. [55), juil. 1994 en 


rade de Nouméa {sco) ; vu à Fij (69) 


Plerodroma {leucop- … Pétrel à collier Observé entre NC et Lif en avril, mai, 


fera) brevipes Pac tropical oclobre et novembre 1998 (coll) 
cervicalis … Pétrel à col blanc Niche Norfolk et Kermadec, Observé à l'est de la NC en décembre 
migre vers le centre Pacifique 1981 (93) 
Plerodroma cookii Pétrel de Cook Niche NZ ; migre centre et nord Observé au sud-est de NC en novembre 
Pacifique 1977 (931 
Plerodroma Pêtrel maculé Niche NZ, hiverne centre et nord Observé au sud de NC (23,5/167,3] en 
inexpectata Pac mai 1960 (14) et 1 10 individus entre 


NC et Loy en octobre 1998 (coll). 
Plerodroma solandri … Pétrel de Solander  Niche Lord Howe, migre dans le Observé près de Nouméa en décembre 


Pac ouest tropical 1957 (45) 
Procellaria cinerea  Puffin gris Niche îles cireum-polaires ; Collecté entre NC et Aust (78), mais 
hiverne sud du 25° Sud inconnu dans ces eaux depuis. 
Calonectris leucomelas Puffin rayé Niche au Japon, Corée, Chine ; 1 entre NC et Lif,, novembre 1998 
hiverne Pac nord-ouest : (coll); présence à confirmer 


Indon, NG, Salom, nord Aust 
Putfinus assimilis Puin obseur Dans le Pacifique niche sud Aust  Observé au sud de la NC (23/166,1 et 


NZ et fes de la zone, Migre 24/166,3) en novembre 1928 (70) et 
localement mai 1964 (15) 
Puffinus carneipes Pufiin à pieds Niche NZ, sud Aust et St. Paul ;  Observé plusieurs indiv. en novembre 
pôles migraleur trans-équatorial vers 1964 à l'est de NC à 23,3/172 (18) ; 
océans Ind. et Pac nord (56) À en septembre 99 (vb) 
Puffinus govia Pufin volage Niche nord NZ ; migre entre NZ Anciennement connu [49, 75] ; cité 
et Aust (56,87, 144) nicheur (36, 91) ; non obsené ensuite 


{55) ; migre irrégulièrement jusqu'au 
Van. (ci) ; vu en juillet 1951 à 26,1/ 


167.3 (84 
Puffinus griseus Puffin fuligineux  Niche Aust, NZ et îles proches Sud-est NC au printemps 1977 (93) ; en 
au sud et sud Amér. du Sud, juillet 1951 à 26,1/167,3 (84) ; 6 
migrateur trans-équatorial individus en octobre et novembre 
‘dans les océans Pac et Afl 1998 entre NC et Loy [coli]. 


Source : MNHN. Paris 
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LisTE 2 (suite). Liste des oiseaux marins migrateurs et erratiques observés en Nouvelle-Calédonie. 


Checklist of seabirds of New Caledonia, migrants and vagrants. 


Nom scientifique 


Puffinus tenuirostris  Puffin à bec grêle 


Aires de nidification Statut et observations en NC 
et de migration CCOUOCE TO 
Niche sud Aust septembre-mai ; 


migrateur trans-équatorial vers 
Pacifique nord (56) 


Collecté en NC en 1877 [75], noté 
(93,145) ; plusieurs centaines en mer 
entre GT et Li, en avril, mai, octobre 
et novembre 1998 (coll) ; passe au 
large de la NC en avril (140) ; des 
milliers en septembre 1999 (vb) ; 
20000 /heure longent le récif vers le 

_sud le soir à Goro {nb, mai 2000) _ 


Fregelia sp. Océanite sp. Æ. grallaria niche dans les îles Diagnose délicate en mer. F. grallaria 
F. grallaria et/ou au sud des 3 océans, migre aurait été observé au nord-ouest de la 
F tropica ? dans le Pacifique au sud de NC (20,3/163,2) en juin 1951 (84), 

l'Équateur et au sud (26,4/163) en février 1966 


Oceanites oceanicus 


Pétrel-tempête de Niche Antarct . et îles cireum- 


(17) ; 1 Fregetta sp. entre NC et Lif en 
avril et octobre 1998 (coll). 
obs. anciennes (75,78) ; env 80 en 


Wilson (Océanite  antarctiques ; migre vers le mars-mai 1981 (55) ; très rare dans le 

de Wilson) nord des 3 océans sud-ouest Pacifique (91) 
Oceanodroma castre  Océanite de Niche îles tropicales et subtrop 1 individu supposé de cette espèce vu 

Madeire océans Pacifique et Aflantique entre NC et Lif en octobre 1998 (coll) 


Pelecanus 


conspicillatus 


Sul (Morus) serrator _ Fou austral 


Pélican à lunetes  Australasie ; signalé NZ 


! Niche Aus! NZ, Norok ; 
dd 


PE Rare vsileur : J juvénile en 1980 (55) 


1 spécimen bogué à la Philip e:8 
décembre 1994 trouvé aux îles Belep 
en janvier 1996 (abbbs) 


Stercorarius Labbe parasite Circum-polaire dans l'Arctique ; Assez commun entre Loy et sud GT 
parasiticus migre dans le sud des 3 (111), quelques individus au sud 
océans {25,5/167,5) et à l'ouest (19,4/ 
162,3] de NC en octobre 1982 (24) ; 
1 entre NC et Lif en nov. 1998 (coll) 
Catharacta Labbe ontarctique  Circum-polaire dans La distinction à grande distance en mer 
maccormicki l'Antarctique, migre dans le avec les autres labbes (S. pomarinus et 
nord des 3 océans $. longicaudus| peut parfois être diffi- 


cile. Sous cette réserve : observé à l'est 
de la NC (93); 1 individu entre GT et 
Lif en avril 1998 (coll) ; 1 en seplem- 
bre 1999 (vb) 


OISEAUX TERRESTRES INDIGÈNES 

Avec 73 espèces (et 87 taxons en incluant les 
sous-espèces), c’est le groupe le plus important, 
celui qui génère la plus grande biodiversité et qui 
contribue le plus à l'image exotique de la Nouvelle- 
Calédonie aux yeux du public (TAB. II et Liste 3). 

Le statut reproducteur de plusieurs espèces à 
large répartition a récemment pu être confirmé. La 


Sarcelle australasienne par exemple n’est pas indi- 
quée comme nicheuse dans la littérature dont nous 
disposons. Cependant, l’un de nous (nb) a observé 
de juillet 1998 à mai 2000, 24 couples de cette sar- 
celle dans diverses mares de Grande Terre accom- 
pagnés de 2 à 8 très jeunes canetons. Nous confir- 
mons les observations de HANNECART (1978) sur la 
reproduction de la Gallinule sombre : un adulte a été 


Source : MNHN. Paris 
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vu accompagné de 2 gros juvéniles en septembre 
1998 à Dumbéa (nb). Cet oiseau est présent aussi 
dans le nord-ouest du Territoire, ce qui semble nou- 
veau : 7 adultes ont été notés sur la rivière 
Pouembout en octobre 1998, puis 16 en mai 2000 
(nb). Un juvénile a été tué en octobre 1998 par des 


enfants à Koumac (Ch. PAPINEAU, comm. pers. 
1998). Le Vanneau soldat fait également partie de 

ifaune indigène : en septembre 1998, nous avons 
revu à Dumbéa un couple de vanneaux déjà noté fin 
juillet, accompagné cette fois de 2 juvéniles au man- 
teau strié caractéristique. En juillet 1999 un couple 


TABLEAU II. Oiseaux terrestres indigènes nicheurs de Nouvelle-Calédonie (Grande Terre et Loyauté) (voir 
page 5 pour la signification des symboles). Indigenous terrestrial birds breeding in New Caledonia (Grande 
Terre and Loyauté) (for symbols meaning see page 5). 


Degré de différenciation | Nombre 
CORCEXCHES 


Commentaires 


Taxon identique à des taxons 30 + Dont 5 espèces rares, statut de nicheur incertai 
présents ailleurs dans le Marouette fuligineuse, Butor d'Australie, Héron strié, Effraie 
Pacifique (parfois seulement de prairie, Carpophage pacifique: 
Vanuatu} (LR dans liste 3) + 3 espèces dont nous confirmons le statut reproducteur : 
Sarcelle australasienne, Gallinule sombre, Vanneau soldat 
1 espsce rare et menacée: Merle des iles (ssp: de Lifob] 
Sous-espèce propre à la 11 + Dont le Pigeon à gorge blanche, assez peu commun 
Nouvelle-Calédonie 
(SEEnd NC) 
Sous-espèce propre à la 13 + Dont 3 taxons rares et menacés (disparus 2] : Turnix 
Grande Terre bariolé (localisé, hybride 2), Engoulevent moustac et Merle 
(SEEnd GT) des îles (sp de GT) 
+ et 1 taxon peu commun et localisé : Perruche à front rouge 
Sous-espèce propre 11 + Dont 1 rare ou disparue : Merle des îles (ssp. de Maré 
aux Loyauté (SEEnd Loy] + Une espèce localisée et menacée [genre endémique de NC]: 
Perruche cornue [ssp. d'Ouvéa) 
Espèce propre à la 5 + Dont 1 taxon menacé, récemment redécouvert : Egothèle 
Nouvelle-Calédonie calédonien 
(EEnd NC) 
Espèce propre à la 12 * Dont 3 taxons menacés : Räle de Lafresnaye (disparu 2), 
Grande Terre Lori à diadème (disparu 2), Méliphage toulou (très rare, 
(EEnd GT) localisé) 
+ Un taxon largement répandu mais trop chassé : 
Carpophage géant 
+ Un taxon peu commun : Mégalure calédonienne 
Espèce propre aux Loyauté 2 + Communes à Lifou : Zostérops minute, Zostérops de Lifou 
(EEnd Loy) 
Genre propre à la Nouvelle- 1 + Composé de 2 sous-espèces endémiques à distribution et 
Calédonie effectifs limités : Perruche cornue : ssp. de la Chaîne (GT) et 
ssp. d'Ouvéa {Loy) déjà citée 
Genre propre 1 + Localisé ; intérêt patrimonial élevé : Ptilope vlouviou 
à la Grande Terre (GEnd GT] 
Famille propre à la Grande 1 * Peu commun, habitat fragmenté, menacé {par prédateurs 
Terre (FEnd GT] introduits). Intérêt patrimonial très élevé (emblème) : Cagou 
TOTAL 87 


Source : MNHN. Paris 
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était à nouveau observé au même endroit avec 2 
poussins. Enfin début juin 2000, toujours à Dumbéa, 
un nid était noté contenant 2 œufs et 2 poussins nou- 
veaux-nés (nb). Des accouplements de cette espèce, 
connue dans le nord du territoire depuis 1994, puis 
dans le sud un an plus tard (ANONYME 1996, 1997a, 
b), avaient été précédemment observés en 1996, 
attestant ainsi que ce vanneau d’origine australienne 
et qui connaît une extension depuis les années 1950, 
notamment vers la Nouvelle-Zélande (CHAMBERS, 
1989), s’installe en Nouvelle-Calédonie. La confir- 
mation de la nidification des espèces suivantes serait 
précieuse : Marouctte fuligineuse, Carpophage paci- 
fique, Effraie de prairie, Héron strié, Butor 
d'Australie. Un individu de cette dernière espèce, 
apparemment fréquente à l'époque des LAYARD 
(1882), a été entendu dans les marais vers l'embou- 


Autour à ventre blanc Accipiter haplochrous. 


chure de la rivière du Cap en octobre 1998 (nb et 
DIADEMA, comm. pers., 1998). 

Les populations de la plupart des espèces d'oi- 
seaux indigènes sont nombreuses, même parmi les 
endémiques (Miro à ventre jaune, Siffleur calédo- 
nien, Polochion moine, Corbeau calédonien, 
Diamant psittaculaire…). Les rapaces endémiques 
comme l’Autour à ventre blanc, mais aussi tous les 


rapaces indigènes (sauf le Faucon pèlerin) sont 
bien représentés mais inégalement répartis comme 
l’attestent les comptages faits par l’un de nous (nb) 
en 1999-2000 (TAB. III) 

Certaines espèces endémiques sont plus mena- 
cées et requièrent une attention particulière : c'est le 
cas du Carpophage géant dont la période de chasse 
légale (avril), et le nombre de prises (5/jour/chas 
seur) sont heureusement limités (HANNECART, 


TABLEAU HI. Nombre de rapaces comptés pour 100 km lors de trajets en voiture en 1999-2000 sur une bande 
de 100 m de large (aucun Faucon pèlerin n'a été observé sur ces transects) 
Number of raptors recorded for 100 km car transects in 1999-2000 inside a 100 m band from the road (no 


Peregrine Falcons recorded on these transects)) 


Milan 
ELU 
HF 
Lie PSE 


Busard 
CORTE] 


Chaîne 
montagneuse et 


Côte est (1 531 km) 0,52 


Autour 
à ventre blanc 


Autour 
australien 


Source : MNHN. Paris 


R. Seitre 


C 


14 


1988), mais décidés sans bases biologiques tangibles 
et en tout cas insuffisants pour enrayer le déclin de 
l'espèce dans certaines zones de l’ouest de la Grande 
Terre (Enquête Chasse, Province Nord-DDRP, 
comm. pers., 1998). L'absence ou l’insuffisance 
généralisée de garderie et de campagnes de sensibi- 
lisation en Nouvelle-Calédonie ainsi que l’existen 
de pratiques traditionnelles de chasse bien ancrées 
(qui respectent d’ailleurs des périodes “taboues"'), 
ist 


nuancent très fortement l'efficacité de cette 
tion comme en témoigne par exemple le tir de 
pophages et de Ptilopes vlouvlou, d’un genre endi 
mique protégé, hors période de chasse (DIADEMA, 
comm. pers., 1998, et voir photographie de P. ESSICK 
dans T. O’Nei 2000). Cependant ces deux espi 
conservent des effectifs relativement importants dès 
qu'elles jouissent d’un certain éloignement des 
zones d'habitation humaine ou d’une protection 
effective (Koghi, Rivière Bleue, Forêt Plate) (Yves 
LETOCART comm. pers., 1998 et nb). Ce constat 
confirmé par les omnithologues de DIADEMA (comm. 
pers., 1998 et EKkSTRôM et al., 2000), les incite à sug- 
gérer le retrait de ces deux pigeons de la liste des 
espi menacées de l'UICN (IUCN, 1988; 
‘ATTERSHELD et al., 1998, BIRDLIFE, 2000). 

Les populations de Cagou semblaient en dimi- 
nution, jusqu’au début des années 90 au moins, sur: 
tout dans le nord, si tant est qu’il y fut jamais abon- 
dant (SARASIN, 1914). Cet oiseau, unique 
représentant d’une famille endémique et emblème 
de la Nouvelle-Calédonie, est l’objet de prédation 
par les chiens errants, rats et cochons sauvages et ses 
populations sont actuellement très fragmentées 
(HUNT er al., 1996; LErOCART & SALAS, 1997), II 
reconstitue remarquablement ses effectifs là où il 
dispose d’un habitat favorable et d’un contrôle des 
prédateurs (Y. LErocaRT, comm. pers., 2000). 

D'autres espèces (officiellement protégées, 
HANNECART, 1988), sont peu abondantes ou locali- 
sées : Faucon pèlerin, Perruche cornue, Perruche à 
front rouge, Mégalure calédonienne (SPREP-BIRD- 
LIFE 2000). Le Méliphage toulou est une espèce dis- 
crète mais qui n’a jamais été abondante, depuis les 
premières missions de naturalistes européens au 
moins (LayYARD & LAYARD, 1982). De très petites 
populations sont présentes dans le sud : Riv 
Bleue, Dzumac, Ningua (G. HUNT comm. pers. 
1994), Kouakoué, Pujemia, Purina (EKSTRÔM et al., 
2000) et le nord : Panié (EKSTRÔM er al., 2000), 


= 


e 


Oiseaux de Nouvelle-Calédonie 


@ C. Lambert 


Le Cagou, Rhinochetos jubatus 
(Rhynochetidae) 


joe endémique ne comportant qu’une 
espèce, limitée à la Grande Terre (et jadis 
aussi à l'Ile des Pins). Etudes rc s de G. 
Hunr (Université de Massey) et Y. LETOCART 
(Province Sud). Classement IUCN (COLLAR et 
al, 1994) et BIRDLIFE 2000 : menacé d’ex- 
tinction. 

Espèce protégée en Provinces Nord et Sud : 
chasse, capture, détention formellement inter- 
dites (délibération 29 mars 1977). 

Emblème de la Nouvelle-Calédonie. Allure 
intermédiaire entre un héron trapu et un râle, de 
la taille d’une poule. Ne vole pas : très peu 
farouche. Se nourrit d’arthropodes terrestres et 
de vers. Habite les forêts humides isolées, non 
altérées et inexploitées, aux altitudes moyennes 
et élevées (100-1400 m), préférentiellement sur 
des sols alluvionnaires peu pentus. I vit en 
couples, occupant -éventuellement avec des 
jeunes des années précédentes- un territoire de 
5-10 ha et élevant un poussin par an, entre juin 
et août. À partir de 177 points d'écoute hors de 
la Réserve de la Rivière Bleue où LETOCART 
(1992) estime la population à 163 individus, 
Hunt (1996b) a recensé un minimum de 491 
oiseaux, dont 208 couples, dans 84 des points. 
Les densités le plus élevées (plus de 10 oiseaux 
dans 19 des points) ont été notées en forêt de 
montagne intacte, loin des zones habitées et des 
routes, sur sol volcanique. Le Cagou est beau- 
coup plus rare dans le nord que dans le sud de 
l'île (Carte 2). Ses effectifs totaux étaient esti- 
més à un millier d'individus au début des 
années 90 (HuNT, 1996b). Dans les zones pro- 
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CARTE 2.— Distribution 
spatiale des sites d’occurrence du 
Cagou notés par G. HUNT (1996b). 


Photo ci-des 
adulte et poussin âgé de 5 semaines. 


Poindimié 


tégées où les prédateurs sont contrôlés, l’espèce 
peut connaître des redressements spectacu- 
laires : lors du dernier recensement (1999) à la 
Rivière Bleue, la population atteint 400 à 500 
individus (Y. LETOCART, comm. pers., 2000). 
Sa distribution est fragmentée. Les zones de 
forêt favorables ne sont pas (plus) continues 
mais séparées par des zones cultivées ou à végé- 
tation anthropisée du type savanes à niaoulis 
peu propices à l’oiseau. Les feux (volontaires), 
fréquents dans ces milieux, empêchent toute 
reconstitution naturelle de ces corridors fores- 
tiers. La survie de l'espèce est obérée par les 
risques de dérive génétique au sein de ces sous- 
populations isolées, ainsi que par la destruction 
et la fragmentation de son habitat. D’autres 
menaces sont plus immédiates : destruction des 
œufs et des jeunes par les cochons sauvages (et 
la concurrence alimentaire avec cette espèce 
omnivore introduite ) et prédation des adultes et 
des jeunes par les chiens de chasse abandonnés 
ou errants en forêt. La création d’autres 
réserves, surveillés et gérées comme celle de la 
Rivière Bleue permettrait d’améliorer le statut 
de l'espèce (recommandation de HuNT 1996b et 
de SPREP-BIRDLIFE 2000). Elle se reproduit 
facilement en captivité, permettant, comme ce 
fût le cas depuis 1978 dans la Réserve de la 
Rivière Bleue à partir d'oiseaux captifs élevés 
au Parc Zoologique et Forestier de la Province 
Sud, des introductions ou des renforcements de 
populations, sans toucher le stock sauvage. 


TIGA 
MARE 


Yale 


ILE DES PINS 


Source : MNHN. Paris 


Oiseaux de Nou -Calédonie Oiseaux terre 


ci-contre 

individu juvénile. 

milieu à gauche 
poussin âgé de 3 semaines. 
en bas à gauche : 
œuf au nid £ 

à droite : adulte 


18 


Oiseaux de Nouvelle-Calédonie 


Pouembout, Tchamba (Province Nord, 1999 et 
Yves LETOCART comm. pers., 1998). Cet oiseau 
nécessiterait une étude urgente de son statut et des 
menaces. Le Merle des îles, objet d'un déclin inex- 
plicable est dans la même situation précaire, alors 
qu’il a connu des populations florissantes à la fin du 
siècle dernier (LAYARD & LAYARD, 1982). 

La redécouverte très récente (novembre 1998) 
de l’Egothèle calédonien dans le massif du 
Kouakoué (BONETTI, 1998 ; DIADEMA comm. pers., 
1998: ToBrAs & EKSTROM, à paraître) constitue un 
événement ornithologique de premier plan. La cap- 
ture à Nouméa (Tongué) de l'unique Egothèle calé- 
donien en collection date de 1880 (LAYARD & 
LAYARD, 1881 : OLSON er al., 1987), mais un spéci- 
men aurait été tué dans la région de Païta en 1960 
(HANNECART & LETOCART, 1983), et un autre à Maré 
en 1938 (MACMILLAN, 1939). Cette nouvelle et 
incontestable observation 118 ans après la capture 
du type relance l'espoir de retrouver des espèces 
supposées disparues, qu’elles soient en très petit 
nombre, discrètes ou habitant des zones reculées. 

Deux espèces et une sous-espèce sont dans cl 
cas particulier. Leur statut est discuté dans 


HANNECART (1988), DIADEMA (1998), STATTER- 
SFIELD et al. (1998) et EKkSTRÔM et al., 2000 : il 
s’agit du Râle de Lafresnaye, du Lori à diadème et 
de l'Engoulevent moustac. Aucun témoignage 
certain n’a plus mentionné l’une ou l’autre de ces 
espèces depuis la prise à Tao du seul spécimen 
connu de l’engoulevent en 1939 (Mayr. 1941, 
HANNECART, 1988). Les dernières captures du râle 
datent de 1890 (FULLAGAR et al., 1982), celles du 
Lori à diadème de 1859 (MAYR, 1945), bien que 
SARASIN (1913) puis SrokEs (1979, 1980) évo- 
quent pour ces deux espèces de possibles observa- 
tions plus récentes (1911, 1920 et 1976), respecti- 
vement à Oubatche, à Plum et à l’est du Mont 
Panié. Enfin, le statut taxinomique du Turnix 
bariolé, noté dans la région de Touho et Népoui 
(Hannecarr & LETOcART, 1980), sous-espèce 
valide ou hybride de T. varia et T. nigricollis 
(Bruce, 1985), doit être clarifié et des mesures de 
protection prises s’il s’agit d’un authentique taxon 
endémique. Les restes d’un Hémipode figurent 
bien en tout cas parmi les ossements préhisto- 
riques identifiés dans 3 sites de Grande Terre et de 
l'Île des Pins par BALOUET & OLSON (1989) 


Perruche à front rouge Cyanoramphus novaezelandiae saisseti 


Source : MNHN. Paris 
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Le Carpophage géant ou Notou 
Ducula goliath 
(Columbidae) 


€ genre Ducula est réparti de l'Inde et l'Asie 

du Sud-est à la Polynésie. Il est composé de 
36 espèces de gros pigeons frugivores arbori- 
coles (DEL HoYo et al., 1997). Le Carpophage 
géant, avec une taille de 50 em et un poids de 
600 à 850g est le plus grand d’entre eux. Il est 
endémique de la Grande Terre et de l'Ile des 
Pins. Des études biologiques importantes, mais 
à diffusion restreinte sous forme de rapports 
techniques lui ont été consacrées (Y. LETOCART, 
1998; S. GRiLiET, 1995). La plupart des études 
disponibles ont été réalisées dans le Parc 
Provincial de la Rivière Bleue géré par la 
Direction des Ressources Naturelles de la 
Province Sud. Elles sont synthétisées ci-des- 
sous. Des travaux sur les méthodes de recense- 
ments et les facteurs régissant les indices 
d’abondance des oiseaux sont en cours en 
Province Nord (N. MANCEAU, en préparation). 
Le Notou était classé “ espèce vulnérable ” par 
l'IUCN (CoLLAR et al., 1994), puis récemment 
“quasi menacé d'extinction” (‘near threate- 
ned ”) par BIRDLIFE (2000). 

La chasse de cet oiseau est autorisée les 
samedis et dimanches d’avril avec un quota de 
5 pièces par chasseur et action de chasse (déli- 
bération 25 février 1981). 

Le Notou vit dans les forêts denses humides 
de la Grande Terre et de l'Ile des Pins entre le 
niveau de la mer (Ile des Pins et côte est) et 800- 
1000 m d'altitude. Il se nourrit des fruits de nom- 
breuses espèces d'arbres (40 identifiées au Parc 
de la Rivière Bleue), mais aussi de feuilles (3 
espèces) et de fleurs (1 espèce). Dans le Parc de 
la Rivière Bleue, ses densités les plus fortes sont 
notées en forêt alluviale où il apprécie particu- 
lièrement les gros fruits (3-5 em de diamètre) de 
Pandanus, mais aussi ceux de Guertarda, 
Syzygium et Ficus. La reproduction a lieu de juin 
à décembre (ponte et incubation), à l'apogée de 
la fructification des essences qu'il recherche. La 
ponte compte un seul œuf, est irrégulière (cer- 
tains oiseaux ne pondent que tous les 2 ou 3 ans) 


et le taux de succès global des pontes n’est que 
de 43 %, expliquant le faible dynamisme démo- 
graphique de l'espèce. Le Notou se déplace au 
gré de la maturation des fruits, générant locale- 
ment des fluctuations importantes des popula- 
tions (passant de 1600 de novembre à mai à 7000 
oiseaux de juin à octobre dans le Parc de la 
Rivière (9045 ha) par exemple). Ses populations 
peuvent être localement importantes, notam 
ment là où l’oiseau est protégé par une régle- 
mentation appliquée ou par une situation géo- 
graphique isolée des activités humaines 
(EKSTRÔM er al., 2000). Il est sensible à une 
chasse excessive et irraisonnée (Enquête Chasse, 
Province Nord, DDRP, comm. pers, 1998), jus- 
tifiant la mise au point de méthodes d'évaluation 
de l'évolution des populations pour gérer la pres- 
sion de chasse, Au sein des communautés méla- 
nésiennes, le Notou est, comme les roussettes 
(Chiroptères), un animal gibier à haute valeur 
culturelle. C’est le “symbole des origines” (La 
Terre des Ancêtres, Centre Tjibaou) 


Source : MNHN. Paris 
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enre endémique à la Nouvelle-Calédonie 

formé de deux sous-espèces : la Perruche de 
la Chaîne E. c. cornutus en Grande Terre et Æ. c. 
uvaeensis à Ouvéa, l’un des Psittacidés les plus 
menacés au monde. Révision taxinomique en 
cours (O. ROBINET et V. BRETAGNOLLE, comm. 
pers., 1999). 

+ CLASSEMENT IUCN pour la Perruche 
d'Ouvéa : (CoLLAR et al, 1994) : Vulnérable; 
BIRDLIFE 2000 : Menacée d'extinction (les 
deux sous-espèces). 

+ CONVENTION DE WASHINGTON : Annexe Il 
(sous-espèce d'Ouvéa) ; demande de révision 
pour le classement des 2 sous-espèces à l'annexe 
1 acceptée en mai 2000 à Nairobi. (Direction de 
l'Agriculture et de la Forêt, comm. pers ., 1999). 

+ PROTECTION LOCALE : E. c. uvaeensis : 
chasse, capture, détention formellement inter- 
dites. E. c. cornutus : chasse, capture, destruction 
des nids interdites, détention réglementée (à 
réviser pour la mise en conformité avec la 


Convention de Washington). 
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Études récentes de O. ROBINET et P, PRIMOT 
(Province des Îles Loyauté) sur la biologie et la 
conservation. Les deux sous espèces diffèrent par 
la couleur, la huppe, la taille et la biologie (habitat, 
site de nidification). La perruche d'Ouvéa (32 em, 
100 à 150 g) vit dans les forêts primaires sur cal- 
caire (6600 ha), mais profite également pour se 
nourrir des zones d'anciennes cultures où pous- 
sent spontanément des arbres à fruits appréciés par 
l'oiseau (papayes, piment.…), disponibles toute 
l’année. Elle vit en couples ou petits groupes fami- 
liaux et niche de juin à novembre dans des trous 
d’arbres (2 à 4 œufs). À partir de 136 km de tran- 
sects parcourus en décembre 1993 dans toutes les 
zones et les milieux de l'île, la population a été 
estimée à 650 individus environ dont 500 au nord 
et 150 au centre et au sud (100-200 couples repro- 
ducteurs). De nouveaux dénombrements en 
décembre 1998 (P. PRIMOT comm. pers., 1999) 
indiqueraient une augmentation de la population 
d’une centaine d'oiseaux. L'espèce est menacée 
par la destruction de son habitat (forte pression 
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récentes d’observa- 
tions de Perruche 
cornue (d'après ROBINET 
et al., 1996 et DAF, comm. 
pers., 1999). 
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Bourail 


solutans Ÿ 
Yate 
démographique à Ouvéa: défriche- 

ment pour l'implantation de cultures, 

coupe de bois de feu ou de construction), le tra- 
fic (vente illégale de jeunes oiseaux, estimée à 30- 
40 individus par an), la prédation par des espèces 
introduites dont un Boa (Candidoia bibronii). 


e 


Une Association pour la Sauvegarde de la 
Perruche d'Ouvéa a été créée en 1992; elle édite 
un bulletin d’information “Baginy”, des posters et 
des dépliants. Un plan de sauvegarde a été mis en 
place en 1997 prévoyant un suivi de l’évolution 
des populations, l'installation de nichoirs, la sur- 
veillance des zones de reproduction, le contrôle 
des rats (Rattus rattus est absent de l’île) aux 
points de débarquement des bateaux ainsi qu’un 
renforcement des populations du sud de l’île par 
des oiseaux capturés au nord. La Perruche de la 
Chaîne est un peu plus grande et plus colorée, mais 
sa biologie est très mal connue. Elle nicherait dans 
des cavités du sol et des falaises et non dans des 
trous d'arbres. Elle affectionne les zones de mon- 
tagne composées d'une mosaïque de forêts 
humides en fonds de vallées et de savanes à niaou- 
lis sur les crêtes. La population de la Grande Terre 
ne semble pas dépasser 2000 individus, présents 
dans 3 zones principales (CARTE 3). La mise en 
réserve et la surveillance des zones les plus pro- 
pices à l'oiseau ainsi qu’un contrôle strict des cap- 
tures et du trafic seraient de bonnes mesures de 
conservation. 


Source : MNHN. Paris 
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L’Egothèle calédonien 
Aegotheles savesi 
(Aegothelidae) 


LASSEMENT IUCN (CoLLAR et al., 1994) : 
Menacé d'extinction ; BIRDLIFE 2000 : 
Gravement menacé d'extinction. 

Cette famille comporte 8 espèces dans le 
Pacifique sud-ouest et la Nouvelle-Guinée. 
Elles sont crépusculaires, ressemblent à un 
engoulevent et sont nettement arboricoles. 
L’Egothèle calédonien qui mesure environ 35 
em de long est l'une des plus grandes, caractéri- 
sée également par sa teinte sombre uniformé- 
ment parcourue de fines stries pâles. 

Espèce endémique, elle n’était jusqu'alors 
connue que par un seul spécimen en collection, 
l'holotype (conservé au Musée Derbianum de 
Liverpool) tué après être entré dans une maison à 
Tongué (Païta) le 11 avril 1880. Mc MILLAN 
(1939) indique cet oiseau dans sa liste pour l’île 
de Maré, curieusement sans commentaire com- 
plémentaire malgré la très grande originalité de 
cette assertion. Des témoignages ultérieurs non 
vérifiés parlent d'un oiseau trouvé mort dans la 
haute vallée de la Tchamba vers 1950, d’un autre 
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CARTE 3.— Témoignages historiques 
et sites d'observations récents de 
l'Egothèle calédonien. ? : témoignages 
non vérifiés ; + ossements fossiles. 


tué à Païta en 1960 ainsi qu’à Nakutakoin 
(Dumbéa) dans les années 1970 (D. BENEBIG 
comm, pers., 2000) (CARTE 4). Des ossements 
fossiles attribuables à cette espèce ont été trouvés 
dans la grotte de Gilles à Boulouparis (BALOUET 
& OLSON, 1989). Il a récemment été revu par la 
Mission Diadema (EKSrRÔM et al., 2000, TOBIAS 
& EKSTRôM, 2000) le 5 novembre 1998 à la tom- 
bée de la nuit, chassant des insectes au vol en bor- 
dure de forêt, dans la vallée de la Ni, à l’ouest du 
massif du Kouakoué à 800 m d'altitude (Réserve 
de Ni-Kouakoué). Des prospections intensives 
les jours suivants avec des techniciens de la 
Province Sud, en examinant notamment les cavi- 
tés d'arbres, n’ont cependant pas permis de 
retrouver l'oiseau. On pouvait penser l'oiseau 
disparu jusqu’à cette redécouverte ; il reste cer- 
tainement rarissime. Une des causes de ce statut 
précaire pourrait être l'occupation par les rats de 
trous d’arbres indi: 
pensables à l'oiseau. 
La biologie de cette 
espèce et sa réparti- 
tion actuelle (si elle 
existe ailleurs qu’au 
Kouakoué) sont tota- 
lement inconnues. 
Le site classé jadis 
Réserve Spéciale de 
Faune et de Flore par 
la Province Sud 
mériterait un effort 
particulier d’inven- 
taire, de gestion et 

protection. 
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Le Méliphage toulou Gymnomyza aubryana 
(Meliphagidae) 


2000). Dans le nord, elle est connue à l’ouest du 
Mont Panié et de l’Ignambi et à l'est du Colnett. 
Une observation plus surprenante a été faite en 
Hietghène forêt sclérophylle riveraine, à Tiéa près de 
Es Pouembout (Province Nord, comm, pers., 
Foindimié 1998). De nouvelles zones d'occupation ont été 
récemment découvertes, mais a contrario, l'es- 


Pouebo 


Koumac 


For pèce semble se raréfier dans des zones où elle 

Houailou était jadis signalée (Panié) ou supposée 

RTE 4. code Commune (Rivière Bleue). Les 
Distribution spatiale Pays causes de ce statut précaire 


des sites d'occurrence 
récemment identifiés (10: 

ans) du Méliphage toulou (en 
partie d’après DIADEMA, 1998). 


sont mal connues, bien que 
l'on puisse supposer à 
nouveau que le Rat 

noir ait un effet 
négatif puissant 
Ya sur le statut de 
l'espèce. 


LASSEMENT IUCN (CoLLAR et al., 1994) : 
Vulnérable ; BIRDLIFE 2000 : Menacé 
d'extinction. 

Grand oiseau noir d’une quarantaine de 
centimètres, zone faciale sans plume décou- 
vrant une peau jaune-orange. Les méliphages 
forment une famille bien représentée dans le 
Pacifique. Cette espèce appartient à un genre 
formé de 3 espèces, dont deux vivent aux 
Samoa et à Fidji. Le Méliphage toulou n'a 
jamais été abondant en Nouvelle-Calédonie 
comme en témoignent les récits des premiers 
naturalistes (LAYARD & LAYARD, 1882). C'est 
une espèce de forêts humides qui se déplace, 
souvent en couple, dans la partie moyenne de 
la canopée. L'oiseau vit entre 100 et 1000 m et 
n'est nulle part commun. Il est plus répandu 
dans les forêts ultrabasiques du sud de la 
Grande Terre. L'espèce est en effet présente 
sur les flancs du Mont Mou, du Humbolt et du 
Dzumac ainsi que dans la Réserve de la 
Rivière Bleue où LETOCART (comm. pers., 
1999) estime la population à 150-250 indivi- 
dus. Elle a récemment été vue dans les vallées 
de la Ni (plusieurs couples) de la Pourina et de 
la Pujémia (DrADEMA 1998, EKSTRÔM et al., 
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Podicipedidae 


Tachybaptus Grèbe australasien LR : NC, Van GT : commun lacs et grandes mares {nb), 
novaehollandiae (Grèbe autres ssp. de Indon à NZ apparemment en augmentation (91,100) 
léucosternos Gustrlien) 

Phalacrocoracidae 

Phalacrocorax m. Cormoran pie LR : Aust, NG et Indonésie GT : anciennement cité (88), nord de l'île (74); 
melanoleucos (Canard japonais) autres ssp. à NZ et Rennell commun lacs, mangroves, rivières; niche Lac 

de Yaté (nb, 1998) 

Ardeidae 

Egretta sacra Aigrefte sacrée (A. SEEnd NC (51) ou LR (26); GT et Pins, Loy : commun côtes, mangroves 
lbolineata des récifs) du Japon à NZ (91, 143, 145) 

Egreta Aigrette à face LR (26,58) de Indonésie à GT et IPins : commun : cêles, prairies, zones 
novaehollandiae blanche (Héron NZ, Aust ou SEEnd E. n. humides ; le plus commun des hérons {nb}, 


à face blanche) nana(51] Lif2 (76] : oiseau erratique? (gd) 


Nycticorax c. Bihoreau cannelle SEEnd GT (51), autres ssp. GT : commun : côtes, mangroves, estuaires 
caledonieus {Héron de nuit) Indonésie Aust 
Bolaurus poiciloptilus Butor d'Australie _ LR : Aust [100 couples au sud GT et Ouv lès rare (55, 78, 91); marais du 
ouest); NZ [580-725 Cap (nb, oct. 1998), nicheur ou erratique ? 
couples) (12} (22); mal connu (131); menacé au niveau 
mondial (28), Vulnérable (12} 
Bulorides shiatus Héron strié LR : Aust, Van; autres ssp. GT : rare ou accidentel (55, 78, 91}; pas vu 
macrorhynchus {Héron vert) monde entier récemment {nb} Ouv : plus fréquent (55); pas 
vu récemment (nb nicheur ou erratique ? 
Anatidae 
Anas superciliosa Canard à sourcils LR : Van, Fidji, Sam, Sal, GT : le plus commun (60,4 %) des 5468 
pelewensis (Canard nord NG, autres ssp. en canard identifiés de novembre 1998 à mai 
sauvage) déclin en NG, Aust 2000, effectif le plus important : 250 à Poya 
(rogersi et NZ [supercillo- en novembre 1998 (nb); jadis bandes plus 
sus] (86) nombreuses [mc]; éclosions janv. à sept. (21 


obs., 86 % de mars à juil.}, 5,6 + 1,9 cane- 
tons {max 9; s'hybride avec Canard 
colvert ; Li: (85), Ouv : commun (85), rare 
{nb 1993); cane et poussins mars 1999 (nb) 


Source : MNHN. Paris 
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Nom scientifique | Nom françai 


Anos gracilis Sarcelle LR : Van, Indon à NZ, GT: commun (30,8 % des 5468 canards identifiés 
australasienne similaire à A. gibber- de nov. 1998 à mai 2000, bande de 350 à 
(Sarcelle grise) ifrons? (58). En exten-  Poum en avr. 2000 (nb]) ; le plus commun sur 
sion rapide en NZ certaines mares; plutôt considéré comme migra- 
depuis son arrivée dans leur; ponle accidentelle (54); nidification 
les années 50 (124) fréquente (24 observations de canelons (3,6 + 
2,3 par couvée] tous les mois de l'année (nb) 
Accipitridae 
Pandion haliaetus … Bolbuzard pêcheur LR : Indonésie à Aust, GT : ilois lagons, IPins : commun (54,91, nb), env. 
cristotus (Buse de mer) autres ssp. dans le 200 couples en Province Sud (vb et al. 1999); 
monde entier Lif: nicheur£ (21); absent Loy (nb, pp} 
Accipiter fasciaus Autour australien LR: NC, Van; autres ssp: GT : assez commun [143); au moins 1950 couples 
vigilax (Emouchet gris) Aust, NG, Indon, en GT (136); préfère milieux ouverts (36, 98, 
Salom. 136, 143, nb); Lif: commun (21, 85, nb}, Mar 


commun (nb; Ou : abondance moyenne (114, 
nb 1999); niche (ms); prédateur de jeunes de 
Perruche cornue d'Ouvéa {pp 1999) 


Accipiter haplochrous Autour à ventre EEnd GT GT : assez commun, au moins 2500 couples 
blanc (136) : forêts, maquis, savanes à niaoulis 
Emouchet bleu) (98,143, nb} surtout forêts humides et 


secondaires est, ouest [forêts galeries) et centre ; 
pas menacé (53,136, nb) 
Circus approximans  Busard de Gould LR : Van, NG à NZ, Poly GT et [Pins : très commun (91, nb}, Lif, Mar : assez 


(B. australien, commun (85,91,145, nb), Ouv : rare (91), 1 en 
Buse) 15 jours (114); milieux ouverts, prairies, culiures 
(77, nb, parfois forêts [d} 
Haliastur sphenurus — Milan siffleur LR : NC ou seulement GT : le plus commun des rapaces (nb]; milieux 
Aigle siffleur) GT? Aust, NG ouverts (87] ; absent Loy£ (21,85,114, nb) 
Falco peregrinus Faucon pèlerin LR : NC, Van, Fid (en GT : rare : ilôts lagon, Nouméa, Poum, 
nesiotes déclin : 130,147 dw),  Pouembout, Koumac, La Foa, Païta, Prony, Mont 
Sam; des Sources, Pourina, niche Leprédour (53,55, d, 


autres ssp. dans le jlr, sco, nm, nb; 10 obs. de nov. 99 à mai 
monde entier 2000, nb}, montagnes intérieures (98), Li: rare 
(21,145, or), BB, Ouv : commun (85,91), niche 
Ouv (91); 1 obs. Ouv. (nb 2000), Wal : (134) 

Classée Liste 1 CITES 


pêcheur Pandion 


Micriaer s 
£i-contre 


Source : MNHN. Paris 
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LISTE 3 (suite). Liste des oiseaux terrestres nicheurs de Nouvelle-Calédonie. 


Statut en Nouvelle-Calédonie 


Turnicidae 

Turix varia Turnix bariolé  SSEnd GT, validité Très rare et localisé (Nepoui, Muéo, Touho) 
novaecaledoniae (Hémipode peint) … discutée (22) (86,91) 

Rallidae 

Gallrallus philippensis Rôle tiklin SEEnd NC GT et (Pins : commun [133); surtout côle est, 
swindellsi {R. à bandes) autres ssp. Van et des fréquemment tué sur les routes (nbl; très abon- 


Philip à NZ dant ilôt Maître nb), Loy : commun (21,91) dont 
Lif et Ouv {nb} 
IR; flots au large Aust, NG Sur : jadis abondant (78, 91, 115], Ch : commun 


(78, 91, 110) 


Gallralls p. touneliere 


Gallirallus Rôle de Lafresnaye EEnd GT; fossiles à IPins, GT : disparu? (91,132); collectés entre 1860 et 
lafresnayanus Boulouparis et et Pindai 1890, ds le sud surtout (41,53), nocturne en 
td) captivité, forestier (78); crépusculaire? (dl, 


Gravement menacé d'extinction, notamment par 
prédateurs (12) 
Porphyrio porphyrio …Talève sultane LR : Van, NG à Sam et GT et Ouv : (36,85) commune nombreux indiv. 


samoensis {Poule sultane) NC; tués sur les routes en GT (nb); niche Ouv (ms), 
autres sp. Europe à Li, Mar : plus rare (B5); supposée absente (pp, 
NZ nb, nm) 


Gallinula tenebrosa  Gallinule sombre LR : ssp. tenebrosa? à GT : découverte depuis le début des années 70 à 
(Poule d'eau) confirmer; Indonésie, Poindimié [52]; vue à Koumac [chp 1998), 
NG, Aust Pouembout, Dumbéa, La Foa, Koufio (nb 1998- 


2000), Rivière Salée (d 1998), Val Plaisance (og 
1999); souvent avec jeunes 
Porzana tabuensis  Marouette LR : Van; Philip à NZ et GT : présente Ponérihouen, Touho (36,55), le Cap. 
tabuensis fuligineuse Poly; {ym), Tiakan (41, dj, Ouv : commune ; Lif, Mar : 
autres ssp. NG rare (21,36,85) ; nicheuse ? 


Source : MNHN. Paris 
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-Calédoni 


Statut en Nouvel 


Rhynochetidae 
Rhynochelos jubatus 


Burhinidae 
Esacus giganteus 


Charadriidae 
Vanellus miles 


novaehollandiae 


Columbidae 
Columba vitiensis 
byposnochrea! 


Ducula goliath 


Ducula p. pacifica 


Drepanoptla 
holosericea 


Pülinopus greyii 


Chalcophaps indica 
chrysochlora 

Chalcophaps indica 
sandwichensis 


Cyanoramphus novae- Perruche à front 


zelandiae saisseti 


Cagou FEnd GT 
Oedicnème des LR : Philip à Aust et NC 
récifs 


Vanneau soldat LR : Aust, NZ (57); en 


{V. éperonné) ‘extension en NZ (23); 
autre ssp. Indon, NG, 
Aust 
Pigeon à SEEnd NC 
gorge blanche autres ssp. Van et des 
Philip à Sam 


Carpophage géant EEnd GT 


{Notou) 

Carpophage LR : Van, NG à Poly; 
pacifique autres ssp. NG 
(Notou des iles) 

Pilope vlouvou  GEnd GT 
(Pigeon soyeux, 

Pigeon veri) 

Piilope de Grey LR : Van, Sal 
{Pigeon vert des 
Iles) 

Colombine turvert LR : Indon à NG et Aust, 
(Tourterelle verte) autres ssp. Asie 

LR : Van, Santa Cruz 
(Sal) 


SEEnd GT ou EEnd GT 


rouge (10/71,78)2 ; autres 


GT : limite d'extension nord à Canala ; abondant 
au Humbolt (121); forêts humides ; pop. frag- 
mentée estimée à 650 adultes en 1996 (64); 
plus de 400 au Parc de la Rivière Bleue en 1999 
{y}; menacé notamment par chiens 
(53,64,65,68,131); emblème de l'île ; très 
étudié ; reproduction aisée en captivité. Espèce 
menacée d'extinction (12) Classé Liste 1 CITES 


GT : rare ; est (78), nord (5,6,29,55), sud : lot 
Bailly; a niché à Sur (78]; résident en NC mais 
rare (22,91) 1 couple à comportement territorial 
dans le nord (vb, 1999) 


GT : rare; première citation en 1994 à Koumac 
puis obs. en 1995 à Bélép et octobre 1995 à 
octobre 1996 (accouplemenf) à Dumbéa [1 à 7 
indie, (2, 40); obs. 1997 (3,5); premières nidi- 


let 1999 et juin 2000 (nb) ; au moins 11 
ue, sur 2 sites en mai 2000 {nb] 


GT, IPins et Loy : commun : savanes à niaoulis et 
forêts (21, 36, 54, 85); erratique entre les îles 
(21, 54, 145); protégé (53) ; en diminution 
(133); peu commun, absent de nombreux sites 
de forêt (d); chassé à Lif et Ouv (pp, ms) 

GT et Pins, (nb 1998] : assez commun en forêts 
humides, localement abondant (50, 54, 80, d, 
nm}, mais globalement en déclin ; chasse régle- 
mentée (53); espèce vulnérable (53, 68, 131) 
Quasi menacé (12) 

GT : rare visiteur (76,78) ou nicheur (36)? 

Lif, Ouv (21,55,85, wm, pp, nm; rare ; nicheur ? 

Wal? (134) 

GT (et IPins ?) : forêts humides d'altitude (78) ; 
localement abondant (34,81, nb), surtout au 
dessous de 1000 m en lisière de forêt (d); jadis 
considéré comme rare (53,145) ; Quasi menacé 
n2 

GT : rare visiteur (81,91); vu à Yaté, le Cap (ym}, 
Païa (nb, mai 2000) ; a niché au sud (54); 
espèce de forêts, [Pins : commun (37,54, nb], 
Loy : commun (21,54,76,85); très commun (nb) 

GT, [Pins : assez commune, savanes, forêts sèches 
et humides (36, 78, nb} 

Loy : commune (21,85, nb) 


GT : savanes à nigoulis, lisières forêts humides, 
maquis minier ; peu commune (81,91,133, nb, 


Source : MNHN. Paris 
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LISTE 3 (suite). Liste des oiseaux terrestres nicheurs de Nouvelle-Calédonie, 
Checklist of terrestrial birds of New Caledonia, breeding species. 


Nom scientifique Statut en Nouvelle-Calédonie 


Cyanoramphus novae- Perruche à front ssp. NZ, Poly (disparues) dj; en forêt dense jusqu'à 1 500 m (d); bandes 


zelandiae saisseti rouge importantes jadis (78), Statut précaire, inex- 
pliqué (nb). 

Trichoglossus Loriquet à tête SEEnd NC; GT et IPins : le plus commun des Psitacidés 
haematodus bleue autres ssp. Van, et de (10,85,133, nb); commun partout (savanes à 
deplanchei IL. calédonien, Indon à Aust niaoulis surtout), même en ville (nb}; vendu sur les 

Perruche marchés ruraux (nb}, Loy : rare ; visiteur venant 
écossaise) d'ailleurs ? (85) ; statut nicheur incertain : seule- 


ment à Ouv? où il a été introd. dans les années 
70 (114); zones habitées, rare, (21,85,145, or, 
nb 1993), commun au sud-ouest en 1999 (nb); Li 
(76), absent (pp, gd, nb], erratique (or) 
Charmosyna diadema Lori à diadème  EEnd GT GT : 2 spécimens capturés en 1859, sans lieu 
(Loriquet à indiqué (38,53, 142] et 1911 sur l'ignambi 
diadème) {120); disparu (53), non vu par (78) ni ensuite 
(41, dj, mais plusieurs témoignages à confirmer 
{Plum et ouest du Panié (133), Aoupinié, Néoua 
(sb, dj; esp. supposée discrète (d). Gravement 
menacée d'extinction (1 2) 
Eunymphicus cornutus_ Perruche cornue … GEnd NC ; SEEnd GT GT : forêts humides en altitude et à l'est; peu com- 


cornulus {Nymphique mune (Tiponite, Nodela, col d'Amieu, Dogny...) 
cornue, Perruche sauf localement : Riv. Bleue, Forêt Plate (55,81, 

de la Chaîne) nb, d); pop. estimée 2:10000 ind. (131) et 

2000 ind [d, nb, Menacée d'extinction (12), 

Classée Liste 1 CITES (mai 2000) 

Eunymphicus cornutus Perruche cornue id GEnd NC; SEEnd très rare début siècle (121); assez 
uvaeensis {Nymphique Ouvéa ; serait une nord, objet d'un trafic 
d'Ouvéa, espèce distincte de (10), tuée por enfants (121) ; échec de transloca- 
Perruche Æ. comutus (or) fions à Lifou en 1925 et 1963 (21, 36, 53), sup 
d'Ouvéa, posé du au Rat noir {1 16); pop. estimée à 600 

Cocotte) indiv. en 1993 (112,114); localement abon- 


dante {nb 1999); actions de protection en cours 
(112, pp, aspo) suite à des études biologiques 
approfondies [1 12,117), Menacée d'extinction 
(12), Classée Liste 1 CITES (mai 2000) 


Cuculidae 
Chrysococcyx lucidus Coucou éclatant LR : Van, (GT et Loÿ : commun mais discret; forêts, savanes 
layardi (C. cuivré, autres ssp. Aust, NZ, [78]; commun juil. à nov. (d) rare (nb; fuctua- 
C. ver) Sal fions saisonnières? (21); parasite Gerygone 
(46,54,85) ; sédentaire (46) ou migrateur? (85) 
Cacomantis labellifor- Coucou à éventail SSEnd NC, GT et Loy : commun mais discret [21] assez com- 
mis pyrrophanus {Monteur de autres ssp. NG, Aust, … mun à parir sept; probablement migrateur (dl); 
gamme) Van, Fid très commun à Mar (85) ; parasite Myzomèle, 
Siffeur, Echenilleur (54) 
Tytonidae 
Tyto L longimembris … Efraie de prairie LR : Fid (éteint? 146], GT : rare et/ou discret; zones de savanes et 
(62) jadis TL rare en Aust; autres prairies (91); visiteur? (62) ou nicheur£; Lif: 
oustaleti ssp. Inde, Indon à Aust noté (76); origine douteuse (62, gd) 
Tyto alba delicatula  Efraïe des LR : Aust, Sal, Van, Fidji, GT et Loy : commune partout (54, 78, 114, ppl; 
(621 jodis T. a. clochers Sam, Wal; autres ssp. nombreux individus tués sur les routes (nb), 
lifuensis (11) (Chouette) dans le monde entier Wal : 1 individu (129) 


Source : MNHN. Paris 
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Perruche à front rouge 
landiae saisseti 


Ptilope de Gre: Loriquet à tête bleue 
Ptilinopus greyii Trichoglossus haematodus deplanchei 


Coucou éclatant Martin-chasseur sacré 
Chrysococcyx lucidus layardii Todiramphus sanctus canacorum 


vmela cardis 


ymnomyza aubryana Polochion moine Philemon diemenensis 
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LISTE 3 (suite). Liste des oiseaux terrestres nicheurs de Nouvelle-Calédonie. 


Répartition 


Statut en Nouvelle-Calédonie 


Aegothelidae 
Aegorheles savesi … Egothèle calédonien 
lAegothèle calé- 
donien) 
Evrostopidae 
Eurostopodus Engoulevent moustac 
mystacalis exul {E. à gorge 
blanche) 
Apodidae 
Collocalia esculenta … Salangane soyeuse 
albidior (62) jadis (Hirondelle des 
Ce: uropygialis grottes) 
Aerodramus Salangane à croupion 
spodiopygius blanc (Hirondelle) 
leucopygius (62) 
jadis Collocalia spo+ 
diopygia leucopygia 
Alcedinidae 
Todiramphus sanctus  Martin-chasseur 
canacorum sacré (Alcyon sacré 
des Canaques, 
Martin-pêcheur) 
Todiramphus sanctus  Martin-chasseur 
macmillani sacré (Alcyon sacré 
des Loyautés, 
Martin-Pécheur] 
Meliphagidae 
Lichmera incana Méliphage à oreillons 
incana gris 
Phylidonyris undulata … Méliphage barré 
(Grive perlée, 
Couyouc} 
Philemon diemenensis _ Polochion moine 
(Oiseau moine, 
Grive) 
Myzomelo caledonica | Myzomèle calédonien 
ISucrier écarlate, 
Colibri) 
Myzomela cardinalis … Myzomèle cardinal 
lifuensis {Sucrier cardinal) 


Gymnomyza aubryana Méliphage toulou {sic} 
{M noir, Tourou, 
‘avec un r pour 
(86,55) 


ÆEnd NC (77,102) 


SEEnd GT, autres ssp. 
en Aust et Sal 


SSEnd NC 
autres ssp. Van, Sal, 
Aust, Indon, NG 


SSEnd NC 
autres ssp. Van, Sal, 
Fidji, Aus, Tonga 


SEEnd GT 
autre sp. Aust, NZ et 
Poly 


SEEnd Loy 


autre ssp. Aust, NZ 
et Poly 


SEEnd NC, 


- outre ssp. Van 


EEnd GT 


EEnd NC 


EEnd GT 


SEEnd Loy 
autres ssp. Van, 
Sal, Sam 

EEnd GT 


GT : 1 seul spécimen en collection capturé à 
Tongué en avril 1880 (78) ; déjà très rare (78); 
cité aussi de Païta en 1960 (55); fossiles à 
Boulouparis (7) ; redécouvert au Kouakoué en 
nov. 1998 (13,138, dj, Loy : Mar? (85), 
Gravement menacé d'extinction {12} 


GT : disparu? connu par 1 spécimen femelle pris 
en 1939 à Tao [Mt Panié) (53, 90), Eteint ou 
Gravement menacé d'extinction (12) 


GT, lPins et Loy : commune, en forêt (78) dans les 
clairières sous les arbres (36,143), alltudes moy. et 
élevée (145); à ttes alttudes (dl); migrations post- 
nupriales (145), Loy : très commune (76,85, nb) 

GT, lPins et Loy : très commune, en zone ouverte à 
basse altitude et en ville (78,143,145) ; à toutes 
altitudes (d) ; disparition soudaine (78) dues à 
migrations postnuptiales (85, 145), Loÿ : abon- 
dance relative variable (21, 76, 85) 


GT et [Pins : très commun en milieux ouverts cul- 
tivés (cocoteraies), les savanes herbeuses ou à 
niaoulis, et le long des routes forestières et des 
rivières (133, nb) 

Loy : très commun le long des côtes et à l'intérieur 
dans les milieux ouverts (21,85, nb) 


GT, IPins et Loy : : très commun : savanes, jardins 
‘en ville, maquis minier (21), plus rare en forêt 
humide (133, nb) 

GT : commun forêts humides (133), maquis minier 


GT et IPins : localement commun {IPins notamment, 
nb), Loy : absent d'Ouv, présent à Mar et Lif (85) 
où il est commun (d, nb) 

GT et | Pins : commun, surtout en forêt humide 
1133), peu commun, large répartition (78), 


Loy : sur les 3 îles, plus rare à Mar (85), commun 
dans milieux boisés de Lif et Ouv (21, nb); et 
dans brousses arborées de Mar {nb} 

GT : déjà très rare en 1882 (78) ; hauts de 
Dumbea (78), seulement sud GT (131); forêts 
humides : Riv. Bleue (133, yl, ss, nb] et Mt Panié 
(133); zones d'alftude (80), Dzumac oct. 1996 
et forêts sèches Pouembout oct, 1997 ; Thio [Pi 
Ningua) nov. 1992 à juin 1993 (gb); 


cret |yl, nb, d) 


Source : MNHN. Paris 
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Nom scientifique | Nom français Statut en Nouvell 
Acanthizidae 
Gerygone f Gérygone mélanési-  SEEnd NC (GT, Mar) GT, lPins et Mar : très commune partout (133, nb, 
fovolaieralis enne [Fauvelte à autre ssp. Sal, Van forêts, jardins, savanes à nioulis (78), friches, 
ventre jaune, moquis minier 
Wapipi) 
Gerygone flavolatera- Idem (Fauvette de SEEnd LoyILif Ouv) … Lifet Ouv : commune (21, nb}; moins abondante 
lis lifuensis Lifou) qu'en GT (76) 
Eopsaltridae 
Eopsaltria Haviventris Miro à ventre jaune … EEnd GT GT et Pins : commun, forêts humides surtout, aussi 
(Rossignol à ventre for8ls sêches de basse alftude |le Cop, oct 
joune) 1998, Tiéa, mai 2000, nb] 
Pachycephalidae 
Pachycephala Siffleur calédonien  EEnd GT GT et Pins : commun en forêt humide et sèche 
caledonica (Sourd) (Tiéa, mai 2000, nb) 
Pachycephala rufiven- Sileur itchong (S. à SEEnd GT, GT : commun à basse altitude en zones de friches, 
ris xanlhelraea ventre roux, Sourd) autres sp. Aust cultures, savanes à niaoulis et forêts sèches 
Pachycephala Sileur doré (S. des … SEEnd Lif, Ouv, Lif, Ouv : assez commun, régions boisées, fourrés 
pectoralis lifayei Loyauté, Caciou) autres ssp. Van, Aust … secondaires, jardins (21,85); localisé (nb, nm) 
et de Indon à Poly 
Corvidae. 


Corvus moneduloides Corbeau calédonien _ EEnd GT; introd Mar … GT : commun dans loules les zones boisées 
début du siècle (99) 163,133), Mar : très commun en 1939 [85] et 
2000 {nb} ; introd. Lif, non acclimaté? (21] 
Ariamidae 
Artamus leucorhynchus Langrayen à ventre SEEnd NC; GT et Pins : très commun dans les milieux ouverts 
melanoleucus blanc (Hirondelle autres ssp. Vanet (133), Loy : assez commun à Lif (21, nb) et à 
busière) de Mal à Aust Mar (nb]}, absent à Ouv (85) 


Campephagidae 

Coracina analis Echenilleur de mon-  EEnd GT GT : assez commun localement en forêt humide en 
tagne (Siffleur de altitude (78,133); peu commun ds le nord (d) ; 
montagne) IPins (baie d'Oro, nm 2000) 


MNHN P: 
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Siffleur calédonien Echenilleur calédonien 
Pachycephala caledonica Coracina caledonica caledoni 


Rhipidure à collier Rhipidure tacheté 
Rhipidura fuliginosa bulgeri Rhipidura spilodera verreauxi 
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Nom scientifique | Nom français | Répartition Statut en Nouvelle-Calédon 
lleur SEEnd GT GT et IPins : assez commun en savanes, zones 
autres ssp. Van, cultivées, forêts humides ; absent au dessus de 
Sal 1100 m (dl) 
Æcher Mens “fi a 2: commun, suit en milieu ouvert (2 1,145, 
a ei ie en ee LT oo 
‘Lalage leucopyga … Echenileur pi de  SdGr GT assez commun) savones [rices, Fmhren 
montrosieri Nouvelle-Calédonie autres ssp. Van, sèches (nbl; jadis jusque dans Nouméa (78) 
(Moc-mac, Sal, Norlok 
Bergeronnele) 


AE code Rens 


Coracina caledonica … Ech 
caledonica calédonien 


Rhipidura fuliginosa  R GT ef Pins : commun, 
bulgeri (Petit lève-queue) autres ssp. Van, sèches, friches, lisières et savanes de basse ‘altvde; 


Aust, Sa, NZ accidentel à Lif (21,85,91,143, or}; cité à Mar (or); 
peu commun si présent (nb) 
FE . Mr eue ue oh ANG" 75e : 
die ce Ne À (133,143); 


re EE OI 
& He Has ou ie 
RS Ne at 


Clyiorhynchus p. Monarque brun SEEnd GT, eu commun (78), forêts humides (133), plus 


pachycephaloides  (Gobe-mouches autres ssp. Van discret que rare (143) 
se : Fe Re ne 


Rp 
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Turdus poliocephalus Merle des îles SEEnd GT, IPins et GT et lPins : très rare : col d'Amieu, 

xanthopus 1M. calédonien) lôts; autres ssp.  Yandé (50 à 100 indiv. en 1978-1981), IPins 
Van et de (53,97), riv. Plum (79); pas vu en 1937-1948 (145); 
Taiwan à Sam large distribution jadis (78) 


8 
à 
a 
£ 
Ë 
© 
Monarque brun Stourne calédonien Zostérops à dos vert 
Ciyrorhynchus p. pachycephaloides Aplonis striatus striatus Zosterops xanthochrous 


Source : MNHN. Paris 
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Statut en Nouvelle-Calédoi 


Turdus poliocephalus Idem [Merle de Lifou) LR : Lifet Van Lif : très rare, sinon éteint (85) pas revu depuis 1912, 
pritzbueri anna) lors pas rare (120); supposé disparu (21,91] jodis 
‘abondant (74]; causes de déclin inconnues (145); 
présence dans le nord? [d, ppl, absence à Lif. 2 (nm) 


Turdus poliocephalus Idem (Merle de Maré) _ SEEnd Maré Mar : presque éteint (145), craintif (76); très rare (53); 
mareensis éteint (21,91), dernière cellecte 1912 (120) 
Sturnidae 
Aplonis striatus Stourne calédonien  EEnd NC, SEEnd GT et IPins : commun, large distribution (78); assez 
striatus {Merle noir] GT commun, forêts humides et savanes à niaoulis (nb, 
d); peu commun (133 
Aplonis striatus Siourne des Loyautés id End NC, Loy : signalé dans les 3 îles (85, or], très commun 
afronitens SEEnd Loy (76), assez commun, forêts, jardins (21, nb}, Wale 
“stading” (134) 
Hirundinidae 
Hirundo lahitica Hirondelle du Pacifique LR : NG à Fidji et GT {non nicheuse] ; Nouméa, nov. 1879 (78); 
subfusca Tonga, Dumbéa, août 1997 (3); pas rare (54), Loy : citée 
autre sp, Poly or] ; rare Lif, Mar, commune Ouv (96,145) où elle 
niche (96, moins de 10 couples (nb 1999); com- 
mune sur les 3 îles (85), Wal : déc. 93 : 6 individus 
(129, nb}, ou Hir. messagère ? comme pour la plu- 
part de ces observations, distinction délicate des 
deux espèces sur le terrain (139) 
Zosteropidae 
Zosterops lateralis  Zostérops à dos gris  SEEnd GT, GT et [Pins : commun, milieux ouverts, jardins, cultures 
griseonata autres ssp. Van, (143 
Fidi, Aust, NZ 
Zostrerops lateralis Idem (Zostérops SEEnd Loy (Mar, Mar, Ouv : commun {nb} 
nigrescens noirätre) Ow) 
Zosterops lateralis Idem (Zostérops SEEnd Loy (Lif) Lif: assez commun et répandb, plus rare en forêt (21, 
melanops masqué) nb}, rare (76) 
Zosterops Zostérops à dos vert EEnd NC(GT,  GTetIPins : commun, forêts, jardins urbains (143, nb) 
xanfhochrous Mar) 
Zosterops minutus … Zostérops minute EEnd Loy (Lif) Lif : très commun dans tous les habitats (21,76, nb, 
(Petit Zostérops de nm} 
Lifou, Lunette) 
Zosterops inornatus … Zostérops de Lifu (Gd  EEnd Loy {Lif) Li: pas rare mais plutôt discret; forêts, jardins (21), 
Zostérops de Lifou) peu dans jardins (76), assez commun (gd, nb, nm) 
Megalurulus mariei … Mégalure EEnd GT GT : commun mais discret (55); rares observations : 
calédonienne zones herbeuses, savanes, maquis, lits de rivières 
{Fauvette 178,133); plusieurs observation > 900 m : Crêtes 
calédonienne} du Koghi, Humbolt, Mt Mou {nb 99-2000) ; Forêt 
Plate, Hienghène {nm] ; déclin récent apparent à 
basse/moy. altitude à l'ouest; moins rare à l'est [fh} 
Estrildidae 
Erythrura psifacea Diamant psittaculaire  EEnd GT GT et lPins : très commun, cultures, savanes, lisières, 
(Pape de Nouméa, routes forestières ; des côtes aux maquis d'altitude 
Pape psiftaculaire, {nb}, Vente sur marchés forains (Farino] {nb 1999), 
Cardinal) malgré protection officielle (53), Wal? (134) 
Erfthrura trichroa Diamant de Kihlitz LR : Von, Loy, IPins? (cp), Mar et Lif: assez commun (85, dl; commun 
cyaneïfrons {Face bleue] autres ssp. Van mais très farouche (21); Lif : diminue depuis les 
et de Indon à années 40 (53); 2 près de l'aéroport [tq 1998]; rare 
Aust {nm 1999); Mar : 4 obs. différentes de petites bandes 


dans le nord (nb, juin 2000); pas à Ouv (or, ms, nb} 


Source : MNHN. Paris 
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Diamant psittaculaire Erythrura psittacea 


OISEAUX “TERRESTRES"” MIGRATEURS 

Faute d'observations documentées sur l’éven- 
tuelle nidification, biologiquement possible, de 
certaines espèces à répartition plus régionale, nous 
les avons classées parmi les migrateurs. Le 
Fuligule austral et la Marouette grise sont dans ce 
cas et nous y incluons aussi la Marouette de Baillon 
dont les seuls spécimens connus pour la Nouvelle 
Calédonie, un mâle et une femelle, collectés par 
EL. LAYARD en octobre 1880 sont pourtant quali- 
fiés de “breeding”. Toute observation fiable sur la 
reproduction de ces oiseaux mériterait d’être rele- 
vée pour préciser leur statut. 

Nous maintenons le Tournepierre à collier 
dans la liste des espèces migratrices. La nidifica- 
tion de cet oiseau en Nouvelle-Calédonie signalée 
en 1978 et 1979 sur les îlots coralliens du lagon par 
HANNECART & LETOCART (1980), ne peut en effet 
être considérée que comme tout à fait exception- 
nelle (HAYMAN et al., 1991) et demanderait à être 
confirmée. 

Ce groupe des migrateurs “terrestres” comporte 
actuellement 32 espèces, la grande majorité d’entre 
elles sont des oiseaux fréquentant les zones humides 
(vasières côtières, mares et lacs). Certaines (limi- 
coles) nichent en région sibérienne et descendent au 


sud, d'août à février, après la reproduction. D'autres 
(passereaux, oiseaux “aquatiques” divers) nichent 
en Australie ou en Nouvelle-Zélande et manifestent 
un erratisme après la reproduction, ou pour les 
jeunes, après leur émancipation. 

La liste des espèces authentiquement migra- 
trices, en particulier les limicoles, reste néanmoins 
limitée. Plus de 60 limicoles sont répertoriés en 
Australie (SIMPSON et al., 1993) et une trentaine 
migre dans le Pacifique sud-ouest (HAYMAN et al., 
1991), alors qu'une quinzaine seulement ont été 
recensés en Nouvelle-Calédonie. Un effort de pros- 
pection et d’identification s’impose donc pour ce 
groupe d'oiseaux. Des observations récentes de l'un 
de nous (nb) ajoutent par exemple à la liste des 
espèces connues jusqu'alors le Chevalier stagnatile 
(Dumbéa, février 1999) et le Pluvier de Mongolie 
(Nouméa et Dumbéa, mai 2000) et confirment, 
après SCOMELD (1993) et GARRET & GARRET (1975), 
la venue occasionnelle du Chevalier guignette 
(Robinson, février - mars 1998, Sainte-Marie, 
mars 1999) et du Pluvier à double collier (Dumbéa, 
juillet 2000). Par ailleurs, un petit limicole sur une 
photographie de HANNECART & LETOCART (1983) 
serait plutôt le Bécasseau à col roux (Calidris rufi- 
collis) que le Bécasseau sanderling, ce qu'il faudrait 


Source : MNHN. Paris 
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confirmer. Des diagnoses précises du Chevalier 
errant et du Chevalier de Sibérie, tous deux pos- 
sibles dans la zone (HAYMAN et al, 1991), mais 
généralement confondus car indiscemables en plu 
mage d'hiver étaient utiles : nous avons pu confir 
mer la présence des 2 espèces, dans un groupe mixte 
de 15 individus en plumage nuptial à Goro en avril 
1999. 11 faut noter enfin que la Nouvelle-Calédonie 
n'est pas une destination d'hivernage massivement 
fréquentée par ces espèces : il est rare de rencontrer 
des rassemblements de plus d’une trentaine d’indi- 
vidus et des zones côtières apparemment favorables 
à ces oiseaux en sont dépourvus, même aux périodes 
favorables. Des relevés systématiques lors de sorties 
occasionnelles de l'un de nous (nb) sur une période 
de deux ans et demi de novembre 1997 à mai 2000 a 
permis de dénombrer 3237 limicoles, la plupart de 
octobre à mars, parmi lesquels 2152 Pluviers fauves, 
398 Chevaliers de Sibérie/Chevaliers errants, 328 
Courlis 140 


Barges rousses, 181 corlieu, 


Fi. 2,- Pourcentages de limicoles observés 
de novembre 1998 à mai 2000 (n = 3237). 


Proportion of waders recorded from 
November 1998 10 May 2000 (n = 3237); 


Autres [1 %] 
Tournepierre à collier 


Courlis corlieu Pluvier fauve 


nes. 


Chevalier 
de Sibérie 


a 


Tournepierres à collier, 20 Pluviers de 
Mongolie/Pluviers à double collier, 


6 Bécasseaux 


Bécasseaux à 


queue pointue, sanderling, 3 


Chevaliers guignette, 1 Pluvier argenté et 1 
Chevalier stagnatile soit 13 espèces dont seulement 
5 ou 6 communes (FIG. 2). 

La pauvreté en espèces et la faiblesse des effec 
tifs est encore plus nette pour les oiseaux terrestres. 
représentés au plus par 5 espèces rares où acciden- 
telles, dont l'Echenilleur à masque noir (vu notam- 
1998) 
gère, d'ailleurs difficile à distinguer sur le terrain de 
l'Hirondelle du Pacifique (TURNER & ROSE, 1996) 
peut se manifester par groupes un peu importants 
(42 individus à Koné en mai 2000). Notons enfin 
l'observation de 2 Guifettes moustac adultes, espèce 


ment en février Seule l'Hirondelle messa- 


notée pour la première fois sur le territoire en avril et 
mai 2000 (P. BACHY, comm. pers., 2000) et celle 


d’un Aigle pêcheur à poitrine blanche en octobre 
1999 (T. CLARKE, comm. pers., 2000) 


D 


MNHN. 
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Liste 4. Liste des oiseaux migrateurs ou erratiques observés en Nouvelle-Calédonie. 
Checklist of terrestrial birds of New Caledonia, migrants and vagrants. 


GT: ee RE _ 
in (36); 1 jeune côte ouest en 1888 (74); décembre 
1959 : 7 à Dumbéa Tonnelier cité par (36) ; Anse 
Vata, Nouméa (54) ; Chest (31) 


nc albus Grande Aigrette Aust NZ  Accidentel (54); 2 à Koné, octobre 1998, 1 à 
Moindou septembre 1999 {nb} 

Héron garcle-bœufs Aust, NZ Nouméa 1965, Tonnelier cité par [36]; 

cité (54); 2 ad. Saint-Louis, fév. 1993; 5 ad Dumbéa, 

octobre 1996 et août 1997 (3]; oct 1997:5 
individus {sons lieu) (5); 5 immatures Moindou juin. 
1998; 1 imm. Dumbéa juin à septembre 1998 ; 2 
imm. Moindou j 0 1999 Fe 1998 HS 


Bubulcus ibis 


Aust NZ | ou 2 réguliers depuis années 1970 (55), 1 individu 
resté 1 an à Tontouta (pm, 1997); 1 en mai et ju 
1999 à Koumac {ma); des bandes de plusieurs 
dizaines au début des années 1990 dans la région 
de Tontouta (me, 2000) 


Anar ne Canard bridé (Souchet Aus, NZ  Signalé autrefois (78; tué en 1962 [Fayard cité par 
australien] (36); accidentel (55) 

Aythya a. australis Fuligule austral (Nyroca Van, Aust Rare (91); pas rare, fluctuations (36), Tontouta, 
‘austral) Ducos, Gouaro, Moindou en 1962 (36); vient en 

petits nombres, nicheur accidentel (54) ; Lac en Huit 

{max 31 en janvier 1998 {ril), Gd Etang, Tontouta 

{max 32 en juillet 1998 (nb), Bourail : toute 

l'année ; 5,6 % des 5468 canardk identifiés de 

novembre 1998 à mai 2000 {nb} 

Dendrocygna a. Dendrocygne à lunules  Aust Vu jadis en NC (36,91), Très rare migrateur (pas 

1970) (55) 


Crécerelle d'Ausralie Aus NZ 1 obtention en avr 

Nodéla et Poindimié {dl} 
Aigle pêcheur à poitrine Aust 1 immature observé le 23 octobre 1999 au Pont 
blanch ….Pérignon [Lac de Yotél 


rzana cinerea Morouetle grise rtygomel : (78), rare en GT : 
fannensis sourcils blancs] nicheur? (78); cité (36,55), Loy : présent mais très 
rare (21,85,145) ; Lif seulement® [or] 
Porzana palustris Marouette de Baillon NZ GT2 : 1 au Mus. Hist, Nat. de Tring et 1 ou Liverpool 
affnis (26,126) ou P. County Mus. (Grande-Bretagne, couple nicheur col- 
pusilla afinis (60) lecté par E. L Layard près de Nouméa le 2 octobre 


1880 (gd confirme leur authenticité et leur identité; les 
mensurations sont celles de P. p. afinis, la ssp de NZ} 


Citée (36,44, 122), assez commune d'octobre à avril 


161; commune : 10,1 % des 3237 limicoles notés 
de novembre 1998 à mai 2000 ; GT et Lif; maxi- 
mum 26 à Magenta (nb) 


Source : MNHN. Paris 
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LISTE 4 (suite). Liste des oiseaux migrateurs ou erratiques observés en Nouvelle-Calédonie. 
Checklist of terrestrial birds of New Caledonia, migrants and vagrants. 


Nom scientifique | Nom français Statut en Nouvelle-Calédonie 
Numenius phaeopus  Courlis corlieu Peu fréquent (78,145) ; septembre 1974 : 2 à Nouméa 
variegalus (143); 3 N. p. variegatus près de Nouméa en sept. 


1993 (122); vu par Tonnelier à Pouembout (36; acci- 
dentel (55); Yaté, Saint: Louis, 15 à IPins, janvier 1998, 
42 à Koné février 1999; 5,6 % des limicoles (nb, N. 
ahitiensis cité par erreur pour la NC (49,123) 

Arenaria i. interpres … Tourepierre à collier Sib Cité (36, 44, 54, 78]; a niché { 2} sur les lots coralliens en 
1978-1979 (54); peu commun : Nouméa, Amédée, Sie 
Marie ; 4,3 % des limicoles ; max 24 à ilot Maître janvier 
1999 (nb, Loy : sporadique (21,145), Wal (30, nb); 
Mat (80); Ch (31) 

Calidris acuminata Bécasseau à queue Sib Cité (36,91) assez commun (55); rare : 5 à Boulouparis en 

pointue mars 1999, 2 à Koné en déc. 1999 (nb), Wal (134) 

Calidris alba Bécasseau sandering  Sib ‘Assez fréquent (36), peu fréquent {55); pas observé en 
1998, 1 en janvier 1999 à Nouméa, 2 en janvier 1999 
{puis 1 en seplembre) à lot Maître, 2 en décembre 1999 à 
Koné {nb), Chest (31) 

Calidris ferruginea Bécasseau cocorli Sib. 1 en octobre 1982 (55) 

Calidris ruficollis Bécasseau à col roux Sib 1 identifié sur une photo [55] prise à Magenta (fh) 

Actitis hypoleucos Chevalier guignette Sib 1 en septembre 1993 le long RT2 près de Nouméa (122); 
1 en février et mars 1998 à Saint-Louis (même localiso- 
tion?) et 1 en mars 1999 à Sainte-Marie (nb} 

Heteroscelus brevipes … Chevalier de Sibérie Sib Espèce indiscemable de la suivante en plumage d'hiver sur 

126,57) {Chevalier à pieds le terrain, sauf par le cri; citée par [36] reprise par (54) 
courts} qui la disent assez fréquente fin d'année ; rare (78); pas 
de certitude sur l'identification de l'espèce pour ces 
observations (fh, gd) ; NC est dans son aire de migration 
(57); 8 en plumage nuptial à Goro le 23 avril 1999 
revue en 2000 au même endroit (nb} 
Heteroscelus incanus Chevalier errant Alaska Présence confirmée en 1992 (rt); 10 individus près de. 
126, 57) {Chevalier à pieds Nouméa en sept. 1993 (122) Loy (espèce incertaine) : 
courts) commune à Li (21,145); Ch (espèce incertaine) (30); 14 
individus en plumage nuptial en fevrier-avrl 1999 à Goro 
{ab}; 12 en plumage nuptial en août 1999 à Goro (r. Les 
deux Heteroscelus représentent 12,3 % des limicoles vus 
en 1998-2000 ; maximum 27 individus lôt Mba (nb) 

Tringa stagnatilis Chevalier stagnatile Sib 1 en fév. 1999 après période de dépressions : piste aëro- 
club de Dumbéa inondée {nb} ; première obs. de l'espèce 
en NC; la plus orientale jamais recensée ? 


Char gs 

Pluvialis squatarole Pluvier argenté Sib GT: 1927 à Bourail (36,79); 1974 : 2 à Nouméa (143); 
cité [55]; Bélep, Koumac (sco] ; 1 à Koné en décembre 
1999 (nb} 

Pluvialis fa Pluvier fauve Sib, GT : assez commun (36,44,55) ; près de Nouméa en sep- 


Alaska tembre 1993 (122); nicheur? (78]; espèce la plus fré- 
quente : 66,5 % des limicoles, maximum 1 15 à l'embou- 
‘chure de la Dumbéa en avril 2000 {nb}, Pins janvier 1998 
{nb), Loy : sur piste aéroport et stades : Our : déc. 1993, 
mars 1999 {nb} ; if, Mar commun : (21,145, nb]; des 
oiseaux en plumage nuptiol en juil. (nb 1999-2000): arri- 
vés mi sept. (122), Chest (31), Wal : déc. 1993 (129, nb} 


Source : MNHN. Paris 
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LISTE 4 (suite). Liste des oiseaux migrateurs ou erratiques observés en Nouvelle-Calédonie. 
Checklist of terrestrial birds of New Caledonia, migrants and vagrants. 


Nom scientifique CHF Statut en Nouvelle-Calédonie 
Charadrius |! Pluvier de Leschenault Nord 5 individus en novembre 1982 (55) 
leschenaultii Chine 


Charadrius mongolus … Pluvier de Mongolie Mongolie. Parmi la dizaine d'individus différents vus de mars à maï 
pars eu 2 Si ‘2000 de la Coulée à la Dumbéo, certains pourraient 
‘ ue être de celte espèce (nb, am} 7 
Charadrius bicinctus Pluvier à double collier NZ 6 indiv. à Magenta en août 1974 (44,57); 1 à 10 indivi- 
dus juvéniles et en plumage hiver de fin mars à mi-mai 
2000 à Magenta, la Coulée, Dumbéa ; 3 adulies en plu- 
mage nuptial (et 3 en plumage d'éclipse) à Dumbéa en 
juil 2000 (nb) ; l'espèce niche au sud de la NZ migre 
vers Aust, Fidji, Van de février à août (52) 


Eudynamis taitensis Coucou de Nouvelle- NZ Accidentel (55); migre de mai à septembre vers Poly 
Zélande (36,91); viendrait nicher : 4 tués à Nouméa mars et 
(Koel à longue queue) Aust, Van avril 1879-1881 (78) 


1 vu au Mont Dore [yl); 2 js vus récemment 
‘Amédée (39), 1 juvénile 28 avril 1999 à Tontouta (nb) 


Echenilleur à masque noir Aust 


10 en juillet 1976 au nord de la GT, 
1978 et 4-5 à Koné en février 1978 (6; 2 en mer au 
sud-est de la GT en mai 1978 (83); peu fréquente : 1 à 
2 à Goro en mai 1999, Dumbéa en septembre 1999, 
Moindou en avril, juin 99 et mai 2000 ; à Koné, 9 en 
avril 2000 puis 42 en mai (nb], Lif : 2 en novembre 
1999 ; Mor : 5 en juin 2000 (nb). Diagnose avec 

H. pacifica parfois incertaine 


ABRÉVIATIONS : (ma) M. ATMANI, 
comm. pers., 2000, (pb) P. BACHY, comm. 
pers. 2000, (nb) N. BARRÉ pers. obs., (mc) M. 
Cane, comm. pers., 2000, (te) T. CLARKE, 
comm. pers., 2000, (gd) G. Durson pers. 
obs. 1998, (rf) R. FAIRBANK. comm. page 
internet, 1998, (Mh) F. HANNECART, comm. 
pers. 1999, (rj) R. JAENSCH, comm. pei 

1999, (y1) Y. Lrrocarr, comm. pers., 2000, 
(am) A. MoRRis, comm. pers. d'après photos 
de P. BacHy 2000, (pm) P. MULLER, comm. 
pers. 1998, (SCO) Société Calédonienne 
d'Ornithologie, divers informateurs, comm. 
pers., (rt) R. THOMAS, comm. pers. 1999. 


@ J.-F. Dejonghe - Barge rousse 


Source : MNHN. Paris 
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OISEAUX INTRODUITS ET ACCLIMA' 

GARGOMINY et al., (1996) publient une liste 
de 33 espèces exotiques introduites en Nouvelle- 
Calédonie. Citons par exemple l'introduction par 
la Chambre d'Agriculture et le lâcher dans la 
région de Nouméa de “chouettes, d’un plumage 
foncé… appelées à rendre de grands services pour. 
la destruction des rats” (ANONYME, 1935). Nous 
n'avons retenu dans notre liste que 13 espèces 
introduites, celles que nous considérons comme 
acclimatées, encore que le Paon bleu ne se ren- 
contre pour l'instant en milieu naturel que dans 
quelques sites (Témala, février 1999, Népoui, 
décembre 1999). Pour les oiseaux gibier importés 
dans les années 1960 par exemple (TAB. IV), 
seules 3 des 8 espèces introduites se sont implan- 
Il est intéressant de constater qu'aucune des 
espèces exotiques ne s’est encore acclimatée aux 
Loyauté et que, bien que toute proche de la Grande 
Terre (50 km), seul l'Astrild gris (et le Coq 
bankhiva ?) est établi à l'Ile des Pins. 
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Comme partout ces oiseaux introduits sont 
soit des espèces gibier, soit des oiseaux de cage et 
volière relâchés volontairement ou non. 

Leur impact sur les milieux et les espèces indi- 
gènes est très variable. Il serait par exemple certai- 
nement nécessaire d'éliminer le Canard colvert, 
noté dans 5 mares au moins en 1998-1999 (dont 
celles du Pare Zoologique et Forestier à Nouméa) 
et qui représente avec ses hybrides 5,6 % des 
canards de surface (123 observations de Colvert et 
45 hybrides manifestes de Canards à sourcils sur 
nards, nb). Par ailleurs, une quarantaine de 
s, très proches d'aspect du type sauvage 
vivent libres dans le village de Ouiné sur la côte 
est. La poursuite de l'acclimatation du Colvert 
pourrait être très préjudiciable à la pérennité et au 
Statut génétique du Canard à sourcils, comme ce fut 
le à Guam où cette espèce indigène a été rem- 
placée par un hybride considéré d'abord comme 
une race particulière de Colvert, le Canard 
d'Oustalet Anas oustaleti (Scorr, 1965). Des indi- 


TABLEAU IV. Introductions d'oiseaux gibier de 1966 à 1969 (d'après des tableaux sur calques dans les 
archives SCO). Seuls le faisan, le dindon et (localement) le cog se sont acclimatés. 


Game bird species introduced from 1966 to 1969 ( from tables inside the SCO archives): only Pheasants, 
Turkey and Jungle Fowl (localised) have established breeding populations. 


Nbre lâchés 


Année 1967 
Faisan de colchide 


Dindon sauvage 


bankiva Vanuatu 


née 1969 
Faisan de colchide 


NZ 498 


Bernache du Canada NZ 


2 cœuples 


Lieu 


Port Laguerre, Boulouparis, Tomo, 
Tontouta, Pt des Français, Tamoa 
Boulouparis, Tomo, Tamoa 

La Foa 


Ouaménie, Ouenghi, Tontouta, Tamoa, 
Bélep, Ouenghi 
Mt Te Parc 


Source - MNHN. Paris 
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Liste 5.— Liste des oiseaux introduits et acclimatés en Nouvelle-Calédonie. 
Checklist of birds of New Caledonia, introduced and established species. 


Nom scientifique | Nom français Origine et date Répartition actuelle 


Anatidae 

Anas platyrhynchos Canard coke 15 individus introduit en 1971 GT : peu commun : Témala, Bourail, 
Ouaco (55); mais 2 bagués à Boulouparis, Nouméa; 3,1 % des canards 
Norolk pris à l'Pins en 1983 sont des colverts purs ou des hybrides de 


(abbbs} Canard à sourcils (nb) 
Anas aucklandica … Sarcelle de NZ très rare GT: 1 femelle à Nouméa en 1961 ; 1 mâle 
chlorotis Nouvelle- tué à la chasse en 1962 [Tonnelier cité par 
Zélande 36); très rare (55) ; cette espèce étant très 
1S: brune) sédentaire en NZ et n'ayant jamais été notée 


ailleurs, il s'agit certainement d'oiseaux 
introduits et échappés de volière (gd); 
classée en annexe | CITES 


Phasianidae 

Gallus gallus Coq bankhiva Introduit du SE Asiatique à Rare si toujours présent en GT. [Pins (54, cp) 
l'époque mélanésienne, (35, 
54, 106) 

Phasianus colchicus  Faisan de Iniroduit de NZ de 1966 à GT : assez commun, Païta, Bourail, La Foa 

Colchide 1980 (43) {nb} 

Meleagris gallopavo Dindon commun Introduit des Etats-Unis en GT : commun savanes de l'ouest, surtout à 
1966 (43) Boulouparis, absent à l'est (nb) 

Pavo cristatus Paon bleu Introduit 1965-1980 (72) GT : Parc Zoologique et Forestier, le Cap, 
Temba chez des particuliers ; un groupe (10 
mêles) dans les savanes à Témala en avril 
1999 ; un autre à Népoui en décembre 
1999 (nb 1999] 

Columbidae 

Streptopelia Tourterelle tigrine introduite d'Asie en 1939 136] … GT : villes du sud-ouest (133]; en plus : Yaté, 

chinensis tigrina Touho, Hienghène, Balade, Ouegoa, Poum, 
Koumac, Poya, Voh' villages, jardins, cult. 
{nb 1999), installation dans habitats naturels 
Geopelia striata  Gécpélie zébrée introduite d'Asie (ou de la GT : fixée au Pare Zoo-Forestier à Nouméa où 
Réunion?) ; échappée (depuis elle est très abondante; 1 couple au Golfe de 
env. 15 ans) de captivité ; Tina (nb janv. 1998), 1 indhiv. à La Foa (avril 
identifiée par nb d'après (118) 1999 et janv. 2000), puis 5 en avr. 2000 (nb) 
Sturnidae 
Acridotheres tristis Merle des Inir, d'inde (d'Australie ou de la GT : très abondant sur les 2 côtes; l'oiseau le 
Moluques Réunion£] en 1867 (8,25) plus abondant en NC {nb 1998) 
Pycnonotidae 
Pyenonolus caler  Bulbul à ventre introduit d'Asie vers 1983 (47) GT : Nouméa; quartiers de Baie des Pécheurs, 
rouge ‘ou 1987 (43), ou de Fid Ouëémo, Centre Tiibaou, 5e km, Koutio, 
(89,146) Ducos (nb 1999]; Boulari [Robinson] depuis 
1998 (ilr}, Dumbéa (Katiramonal, avril 2000 
(lc), Auteuil et Dumbéa (La Pépinière), mai 
2000 {nb}, Mont Dore (La Corniche] avril 
2000 (nb) 
Passeridae 
Passer domesticus Moineau Introduit (d'Europe?) avant GT : toutes villes et zones cultivées 
domestique 1927 (79) 
Estrildidae 
Lonchura Donacole (Bengali_ Intr. d'Australie; sans doute {nb} GT : déjà commun en 1966 |36), commun dans 
castaneothorax à bec bleu) la ssp nominale originaire du toules zones de cultures et de savanes {nb} 
Queensland [27] 
Estilda asrrile Astrild gris (Bengali introduit (d'Afrique ?) avant GT et Pins : très abondant, même en ville (nb); 
à bec rouge) 1927 (79) avec le coq, le seul exotique implanté hors GT 
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Merle des Moluques Acridotheres tristis 


cations fiables attestent d’introductions volontaires 
de Canard colvert en Nouvelle-Calédonie 
(HANNECART & LETOCART, 1983), mais des indivi- 
dus semblent pouvoir venir naturellement de 
Nouvelle-Zélande ou d'Australie (où il a été aussi 
introduit), comme en témoigne la capture en 1983 
à l'Ile des Pins de 2 sujets bagués à Norfolk. 

La grande majorité des oiseaux introduits 
vivent essentiellement dans des milieux anthropi- 
sés et ne semblent pas concurrencer sérieusement 
les oiseaux indigènes. Les deux petits granivores, 
l'Astrild gris et le Donacole sont omniprésents et 
profitent, comme le Pape de Nouméa, lui endé- 
mique, des graines abondantes des graminées four- 
ragères acclimatées (Panicum, Sorghum..). Une 
large prospection en 1998 indique que la 
Tourterelle tigrée est présente dans toutes les com- 
munes de Grande Terre, dans les agglomérations 
surtout et en tous cas jamais très loin des activités 
humaines. STOKES (1980) l'avait vue dans toutes 
les villes du sud. Nous (nb) l'avons notée en plus 
en 1998-1999 dans le nord (Poya, Pouembout, 
Voh, Koumac, Ouégoa, Poum), l’est (Touho, 
Hienghène) et le sud-est (Yaté). Elle semble cepen- 
dant s'implanter depuis peu dans certains sites 
naturels (marais du Cap, Y. MOUZIN, comm. pers., 


1998, Témala mars 1999, Ouaco, avril 2000). Sa 
cohabitation avec les autres Columbidés, la 
Colombine turvert notamment, sera à surveiller. 
L'espèce introduite la plus abondante (et envahis- 
sante) et sans doute l'oiseau le plus commun de 
Nouvelle: donie est le Merle des Moluques, 
introduit très tôt (1867) pour contrôler les insectes 
nuisibles aux cultures, Son impact direct ou indi- 
rect sur les oiseaux indigènes n'apparaît pas non 
plus significatif, 

Deux espèces, (les plus récemment acclima- 
tées ?) semblent pour l'instant limitées à la région 
de Nouméa : le Bulbul à ventre rouge (Nouméa, 5e 
kilomètre, Koutio, Centre Tchibaou, Robinson, 
Mont Dore, Katiramona) et la Géopélie zébrée 
(dénomination latine érronée dans GARGOMINY et 
al., 1996). Cette dernière est pour l'instant confi- 
née au Parc Zoologique et Forestier à Nouméa où 
elle est très commune et d’où elle a pu s'échapper 
de captivité il y a une quinzaine d’années, à moins 
qu'elle ait été introduite en ville et ait trouvé au 
Parc des conditions propices à son installation. Elle 
commence à gagner la périphérie de Nouméa (un 
couple à Tina, janvier 1998), voire les villes avoi- 
sinantes (un individu à La Foa en avril 1999, puis 5 
dans cette ville en avril 2000). 
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CONCLUSION 


L'avifaune néo-calédonienne comporte 167 
espèces appartenant à 181 taxons différents. La 
majorité des oiseaux (112) sont indigènes et 
nicheurs dont une part importante (60 en prenant 
en compte tous les niveaux taxinomiques) est endé- 
mique. Cette liste n'est pas définitive. Le nombre 
des taxons et leur répartition dans les groupes rete- 
nus (nicheurs, migrateurs) devrait être précisée 
dans les prochaines années en fonction des 
remarques suivantes : 


+ Le statut reproducteur de plusieurs espèces 
est incertain : il n'existe que des présomptions de la 
reproduction de certains oiseaux de mer (Puffin 
d'Audubon, Pétrel hérault) ou terrestres (Marouette 
fuligineuse, Butor d'Australie, Carpophage pa 
fique, Fuligule austral). Nous levons une incertitude 
en confirmant la reproduction en Grande Terre de la 
Sarcelle australasienne et du Vanneau soldat, 
L'acclimatation de certains oiseaux introduits 
encore peu répandus (Paon bleu) reste aussi à 
démontrer. Le processus d'introduction d'espèces 
exotiques est toujours d'actualité (Pigeon de 
Nicobar vu au Mont Koghi) et implique d'être vigi- 
lant pour repérer de nouvelles espèces et suivre ou 
contrôler leur installation (Canard colvert, Bulbul à 
ventre rouge). 


+ Nous avons relevé des lacunes dans les listes 
d'espèces migratrices fréquentant la Nouvelle- 
Calédonie : il est probable qu’une vingtaine d’oi- 
seaux marins et de limicoles supplémentaires vien- 
nent régulièrement en migration sur le Territoire et 
dans ses parages, mais sont passés jusqu'alors 
inaperçus. 

+ Nos listes comportent plusieurs espèces 
endémiques remarquables mais qui n'ont pas été 
revues depuis plus de 50 ans (Engoulevent mous- 
tac, Lori à diadème, Râle de Lafresnaye). Selon la 
terminologie de l'UICN (1994), elle sont considé- 
rées comme “gravement menacées d'extinction”. 
Des prospections récentes intenses (Conservation 
International & MaruïIA Society, 1998, DIADEMA 
98, 1998, EKSTROM et al., 2000) n'ont pas permi 
de les retrouver. Par contre l’Egothèle calédonien 
connu par un seul spécimen pris en 1880, qui 
n'avait pas été revu depuis 1960 au moins 
CHANNECART & LETOCART, 1983) vient d’être redé- 
couvert (ToBiAs & EKSTRÔM, à paraître). Cet 


oiseau était considéré comme ayant des moeurs 
discrètes et son aire d'extension semble s'être 
considérablement réduite, limitant ainsi les 
chances de contact (OLSON er al., 1987). Cette 
observation nouvelle est d’une grande importance 
ornithologique et relance l'intérêt pour les espèces 
supposées disparues. La confirmation effective de 
l'extinction des autres espèces impliquerait de les 
sortir de la liste et de les assimiler à la dizaine d’es- 
pèces disparues à l'époque préhistorique (BALOUET 
& OLsoN, 1989) dont le fameux Sylviornis 
neocaledoniae (POPLIN, 1980). 


+ D’autres oiseaux, endémiques au niveau taxi- 
nomique de l'espèce (Méliphage toulou) ou de la 
sous-espèce (Pétrel de Gould, Sterne néréis, Merle 
des îles, Perruche à front rouge, Perruche cornue de 
la Chaîne) et à répartition très limitée ont, pour des 
raisons inconnues, un statut précaire justifiant des 
études pour comprendre les causes de déclin et ten- 
ter d'y remédier faute de quoi ces oiseaux rejoin- 
dront sous peu la liste des espèces disparues. 


+ Un dernier groupe d'espèces d'intérêt patri 
monial élevé, officiellement menacées ou en dan- 
ger d'extinction (STATTERSFIELD ef al., 1998), ont 
été l'objet d’études permettant de préciser les 
menaces, identifiées comme étant essentiellement 
d'origine anthropique (Cagou, Perruche cornue 
d'Ouvéa). Pour celles-ci, la mise en place d’une 
réglementation stricte, des contrôles sur le terrain 
et des campagnes de sensibilisation s'imposent 
pour neutraliser ces facteurs (action sur le milieu, 
les prédateurs, les dérangements, la chasse et le 
braconnage…), et mettre ces espèces définitive- 
ment à l'abri des risques d'extinction. 


Le tableau V tente de synthétiser les connais- 
sances sur le degré de menaces de ces différentes 
espèces à partir des informations classiques de la 
littérature et de données de terrain récentes non 
publiées. 
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TaBLEAU V.- Statut des espèces menacées de Nouvelle-Calédonie, type de menaces et mesures de conservation pro- 
posées (adapté de (HANNECART, 1988; IUCN, 1988; CoLLARD er al., 1994, STATTERSHELD et al, 1998; SPREP- 
BIRDLIFE 2000; BIRDLIFE 2000, EKSTRÔM er al., 2000). Merle des Iles, Perruche à front rouge et Faucon pèlerin 
sont des sous-espèces rares et menacées en Nouvelle-Calédonie ou en Mélanésie, mais elles ne figurent malheureu- 
sement pas dans les listes récentes proposées par BIRDLIFE 2000 qui ne prend en compte que le niveau de l'espèce 
L'espèce n'étant pas menacée au niveau mondial, elles ne sont donc pas classées selon les critères UICN. Cependant, 
les enjeux de conservation de ces sous-espèces, comme de la Sterne néréis, sont importants pour la Nouvelle- 
Calédonie, Status of threatened species in New Caledonia, threats and proposed conservation measures. 


Conservation Observation 


+ Eteint : 1 esp. 


Extinct (EW) Engoulevent moustac (SSEndl) Persistance peu probable 
+ Espèces Rôle de Lafresnaye (End) Prédation Contrôle chiens, Eteint ou au 
gravement chats, porcs mieux très localisé 
menacées Zones protégées 
d'extinction Lori à diadème (EEnd] Inconnues Idem ;intensifier 
Critically prospections 
endangered (CR) Egothèle calédonien (EEnd) Rats 2 Contrêle rats dans Intensifier prospections 
habitats connus 
Océanite à gorge blanche Rares colonies ; Eradication rots Rechercher sites de nidifi- 
{LR] prédation ; Réglementer cation et les protéger 
dérangement accès flots 
+ Espèces Cagou Prédotion ; Contrôle chiens, Classé annexe | CITES ; 
menacées {FEnd} habitat pores ; multiplier Suivre effet des mesures 
d'extinction morcelé Zones protégées de protection 
Endangered (EN) : Perruche come Prédl Contrôle rats ; Classées annexe 1 CITES ; 
(2 ssp ou espèces?) ; Trafic ; di Renforcer Danse suivre évolution popul. 
(GEnd) habitat (Ouvéa) ne aa pl “ 
(Ouvéal 
Méliphage toulou (EEnd}  Inconnues (rats 2) Contre rats Etude répartition, évolution 
des populations 
Pétrel de Gould (SSEnd ou Rares Protection colonies ; Rechercher sites de nidi 
Espèce ÉEnd} colonies ; contrôle chien, chats, cation et les protéger 
vulnérable prédation rais, pores 
Vulnerable (VU) Butor d'Australie (LR) Inconnues Rechercher habitats 
Pétrel de Tahiti (SSEnd} Rares colonies ; Protection colonies; Rechercher sites de nidifi: 
prédation contrôle chien, chats, cation et les protéger 
Espèce quasi rais, pores 
menacée Carpophage géant (EEnd) Chasse Gestion cynégététique; Large répartition 
Near threatened réserves 
INT) Pilope vlouvlou (GEnd} Chasse Faire respecter 
protection légale 
Canard à sourcils (LR) Hybridation Eradiquer “Colvert’ ; 
avec Colvert en ou 
Faible risque | Faucon pêlerin Inconnues Limiter chasse aux Inventorier les aires 
pour l'espèce | Sous-espèce menacée {raréfaction roussettes lavcune connue] 
Lower risk (LR) proies 4] 
Perruche à front rouge Inconnues Etudier répartition 
(SSEnd) espèce/la recenser 
Merle des Iles Ifconngel; Contrôler rats Rechercher zones nidifica- 
prédation 2 sur sites nidification tion pour protection 
Préoccupation … Slerne néréis (SSEnd) Idem ; Eradication rats Suivre efficacité 
mineure pour Sous-espèce menacée dérangements  Profection sites nidif. des mesures 


l'espèce 
Leasf concern (LC) 


Insuffisamment Mégalure calédonienne Rats 2 
documenté (End) 
Data deficient (DD) 


* selon Liste Rouge UICN (UICN 1994) 


Etudier l'espèce et sa 
répartition et évolution 
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